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ROCHES 



RUI SONT SUSCEPTIBLES DE KECEVOIE 
LE POLI. 



PREMIÈRE DIVISION. 



ROCHES DURES. 



I ^Roches gui font feu avec le briquet.) 

INous reunissons, sous le nom de roches ^ 
toutes les pierres qui se trouvent en grandes 
masses daiis la nature , et qui sont susceptibles 
de faire partie de la décoration des monuraens 
publics ou particuliers , soit par la beauté de 
leurs couleurs, soit par le poli brillant que la 
tinesse de leur grain leur permet de recevoir. 

Tels sont les porphyres , les granits , les 
marbres, les albâtres, etc. Plusieurs de ces 
roches sont homogènes; mais la plupart sont 
formées par l'assemblage de deux ou trois sub- 
stances , cimentées par une espèce de pâte , 
comme dans les porphyres i ou réunies par 
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leur propre adhésion , comme dans les granits* 

rfous avons partagé cette longue série en deux 
grandes divisions. 

La première contient les roches dures , 
c'est-à-dire toutes celles qui sont susceptibles 
de recevoir le poli, d'étinceler sous le choc du 
briquet, et qui ne font aucune effervescence 
avec l'acide nitrique , ce qui comprend les 
porphyres , les granits, etc. 

La deuxième renferme, au contraire, toutes 
les roches qu! sont assez tendres pour se laisser 
rajer par une pointe de fer , ce qui embrasse 
tous les marbreSitous les albâtres et toutes les 
serpentines. 

De plus , nous avons formé un appendice , 
qui est composé de toutes les matières qui sont 
rejetées par les volcans et qui sont susceptibles 
d'être polies ou scupltées. 

Il est inutile de rappeler quels sont les usages 
multipliésjdesrochesjonsaitassez combien les an- 
ciens en faisoîent cas , et avec quelle profusion 
ils en omoient les temples de leurs divinités, 
ou les monumens qu'ils élevoient aux grand» 
Sommes de leur temps. 

De nos jours , nous employons aussi les 
roches à des usages à-peu-près semblables ; 
mais malheureusement nous ne mettons point 



aOCHSS DURE5. C^^J^. 

antant de choix dans les matériaux avec lesquels 
nous construisons nos édifices; ensorte que 
nous vojons à chaque instant des monumens 
naguères construits et de'jà mutiles ; tristes 
ayant-coureurs de leur destruction prochaine l 
Les anciens Egyptiens avoîent bien senti Fim- 
portance qu'il y a de construire avec des ma- 
tériaux durables; aussi la plupart de leurs 
statues sont en granit ou en porphyre , deux 
substances qui ont le double avantage de ré-* 
sister aux intempéries de l'air et à la cupidité àei 
hommes^ dans les momens de trouble et de 
révolution» 
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I. PORPHYRES. 



Les porphyres sont composés d'une pâte trap* 
péenne, qui renferme des cristaux de feld-spath, 
plus ou moins prononcés ^ dont la couleur tran- 
che ordinairement sur celle du fond , et dont 
la longueur varie, depuis une jusqu'à 6 et g 
lignes. 

La base des porphyres a été regardée , pen- 
dant long-tenips , comme un jaspe ; mais de- 
puis qu'on s'occupe plus sérieusement de l'é- 
tude des roches , on s'est assuré , par des ex- 
périences réitérées , que cette espèce de ciment 
n'est qu'un trapp ou un feld-spath compacte, 
surchargé de fer; et comme cette pâte fond 
au chalumeau, elle se dislingue , très-nettement 
des jaspes rjui sont absolument infusibles. 

Les porphyres sont généralement durs, et 
reçoivent un beau poli ; leurs couleurs sont très- 
variées j mais elles tirent toujours sur des nuan- 
ces foncées , ce qui tient au grand degré d'oxi- 
dation du fer dont leur base est colorée ; il de- 
vient même quelquefois si abondant , qu'il ma- 
nifeste sa présence par des attractions sur le 
barreau aimanté. 

Cette roche se trouve en gi mdes masses dans 
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K nature , cUe fait partie des Alpes , des Py- 
réne'es , et en général de ces chaînes de mon- 
tagnes qui coupent , en divers sens , le solde la 
France, de l'Allemagne, de l'Ilalie, de l'Es- 
pagne, etc. 

Les porphyres sont très-propres à la coi^r 
tmclion , aussi ont-ils e'té employés avec prpr" 

Ifiision par les anciens ; nous citerons plusieurs 
de leurs monumens, qui sont exécutés atec 
eette roche. 



I. POHPHYEES NOIHS (i)- 

il^orphjres noirs antiques. (Porfido nero 
anlico.) (a). 



Le beau porphyre noir antique ofire une 
pdle d'un noir fonce, avec de grands cristaux 
de feld-spath d'un blanc laiteux; il y en a aussi 
à petits cristaux; mais il est moins estimé. 



(l) Dans la coolenr des porpliyres on cansiière aen- 
lement celle delà pâle et l'on fait abstracUoo des taches. 

(3} Les porpliyrei antiqnca sont ceux qui ont éli 
employés par loa anciens, on ceHxduntlea carrières maC 
perdues pour sons. 
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Ferber dit que ce dernier est employé . 
' fiomc î mais les carrières de l'un et de l'autre 
iôtlt tout à fait perdues. 

Porphyre noirdes Vosges. 

lise trouve à FramrailjGt en hlocs roules dans' 
F rfll. ( Grafrenauer, pag. 380 de sa minéralogie 
4'Alsace. ) 

Porphyre noir de Corse. Ses cristaux sont 
lavés d'une Itigère teinte verdétre. 

Porphyre noir de Saidatgne. (Ferber.) 

Porphyre noir des em'irans de Genève. 
I (Saussure, § i56. ) 

Ce porphyre est d'un ïieaii noir , opaque , et 
offre à sa surface des tachea moyennes et blan- 
ches , qui sont dues à des cristaux de feld-spath , 
et à des grains de quartz. 

Porphyre noir de Sibérie. > 

n est d'un noir peu intense; il renferme des 
cristaux de feld-spath blanc, et des grains de 
quartz bien distincts. 

Ce porphyre est très-rare : on en voit un 
socle dans la collection de M. Dedree , et une 
belle plaque dans le cabinet de M. Faujas. 
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U. PORPHYHES VEKTS. 

> Porphyres verts antiques. (Ophytes ou Ser- 
pentins des anciens, ) 

- - La base de ce porphyre est d'un vert oîwe , 
wupi passe au vert fonce, même au vert noirâtre j 

I renferme des cristaux de feld-spath d'un 
lanc légèrement verdàtre , d'une grandeur 
moyenne; il s'y trouve aussi, mais accidentel- 
lement, de petites calce'doines rougeâtres. 

On croit que les anciens tiroient ce beau 
porphyre des montagnes qui bordent la mer 
Rouge du côlé de l'Egypte j mais il s'en trouve 
de parfaitement semblable dans diffërentes par- 
ties de la Corse, et l'on pourroitmême l'exploi< 
ter avantageusement. 

Les anciens appeloietit ce porphyre ophyte 
ou serpentin , à cause de la couleur de ses 
taches, qui ressemblentgrossitrementà celles de 
de la peau de certains serpens ; mais par la suite, 
à cause de cette dénomination , on l'a confondu 
avec les serpentines , qui n'ont cependant rien 
de commun avec lui. 

L'ophyte est actuellement très-rare et très- 
recliei'clié , on ne le trouve plus qu'aux envi- 
rons de la petite ville d'Ostie en blocs e'pars, qui 
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furent apportes par les Egyptiens y pour être 
employés à Rome. 

On en voit un trèsrbeau vase dans la galerie 
des Peintres anciens du Musée Napoléon. 

Outre ce beau porphyre vert, les Romains en 
emplojoient une autre variété , dont la couleur 
n'est pas si intense y et dont les cristaux sont 
plus petits et moins nets ; les carrières en sont 
également perdues. Oh en voit deux colonnes 
dans la salle des Romains du Musée Napoléon. 

Porphyre vert du Piémont ^ suivant Ferber, 

pag. 468. 
Ce porphyre ressemble beaucoup au précé- 
dent; il se trouVe dans les hautes montagnes 
du Piémont. 

Porphyre vert du mont f^iso (Menvoisin, 

journal iles Mines ). • 
Il est d'un vert poireau, taché de blanc 
et de points rouges , qui' sont dus à des grenats 
disséminés dans sa pâte. On le rencontre au 
mont Viso en Piémont. 

Porphyre vert de Corse. 

Sa base est d un vert-bouteille très-foncé , et 
elle renferme de jolis cristaux de feld-spath 
blanc. Il se trouve dans le Nioto (Barrai. ) On 
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trouve une auue vaiicle, qui est également 
d'un vert foncé , avec des taches blanches ; mais 
il contient de plus quelques grenats d'un rouge 
sombre. Ce porphyre prend un irès-beau poli. 
n se trouve en Corse, département du Golo. 
(Rempasse.) 
^^ Porphyre vert des Vosges. 

^K Sa pâte est d'nn vert obscur , elle renferme 
^^Kune grande quantité de cristaux de feld-spalh 
^^Kd'une moyenne grandeur, et d'un vert pâle. Il 
^Hse trouve à la Chevetrey, sur les hauteurs de 
^^ Fi-esle en Comté. On en voit un beau vase dans 
la colleciion mintlralogique de la Monnoie. 
MM. Tomir et Dutherne en font diflerens 
^^ouvrages d'ornement. 

^■^ On trouve , au Henard de Fretile en Comté , 

^ et en remontant le ruisseau au pied du mont de 

Vanne, une autre variété de porphyre vert, 

dont les cristaux de feld-spath sont si pressés 

»le5 uns à côté des autres , qu'ils sont mal for- 
taés , et cachent presque totalement la base qui 
les renferme. On l'exploite, et on le travaille à 
la manufacture de la Mouline , dont M. Cham- 
py est directeur , et oii il porte le nom de 
granit vert. On en fait différens ouvrages , par- 
ticulièrement des tables , des chambranles de 
P cheminées , et de petites colonnes. 
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Porphyre vert des empirons de Genèue. 
( Saussure , § 1 56. ) 

Ce porphyre est d un vert clair un peu trans- 
parent 9 il renferme des cristaux de feld-spath 
d une moyenne grandeur ^ et des grains de 
quartz 9 entoures d'une matière ferrugineuse.. 
U prend un très-beau poli. 

Porphyre t^ert des Pyrénées ( Minéralogie 

des Pyrénées.) 

On trouve beaucoup de porphyres verts dans 
les Pyrénées j ils portent le Hom d'ophytes ^ 
comme tous les porphyres verts antiques. 

Plusieurs d entr eux deviendroient plus durs 9, 
plus solides ^ et par conséquent plus propres à 
être travaillés ^ si on les exploitoit plus profon- 
dément qu'on ne l'a fait jusqu'ici. On en trouve 
unemontagne entière à St^-Engrace, des masses 
considérables près du moulin êi^theray y non 
loin de Licq^ du pont d'Osse ^ bâti sur le Gave^ 
enfin y au nord d^Atas> on en voit de belles 
' masses y dont il seroit aisé de tirer de grande 
pièces , etc. 
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m. PORPHÏRES ROUGES, BRUNS 

ET Violets. 

Porphyre rouge antique ^ (ou Porpliyr* 
rouge d'Egyple.) 

La base de ce porphyre est d'un rouge qui 
passe par degrés au brun rougeâtre ; elle ren- 
ferme une grande quantité de petits cristaux 
de feldspath blancs ou roses, avec quelques 
points noirs, qui sont dus à une substance que 
l'on nomœe amphibole ou hornUende. 

Ce porphyre présente de place en place des 

^ taches anguleuses, presques blanches ou gri- 
iâtres, oii les cristaux'de feld-spath sont beau- 
coup plus nombreux que dans la pâte rouge, 
Ferber, Leure 16°., pre'tend que ces taches 
sont des fragmens de porphyre gris, qui oni 
été empâtés dans le porphyre rouge à la ma- 
nière des brèches. Mais il suffit d'examiner ces 
plaques grisâtres , pour s'apercevoir que ce 
ne sont que de simples taches, semblables à celles 

>que l'on rencontre dans les auti-es roches. 
Le beau porphyre rouge antique doit être 
d'un rouge bien prononcé, et les petites taches 
parfaitement blanches , et exemptes d'une cer- 
taine teinte rose^ que l'on observe dans les 
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liorphjres mal choisis ou d'une qualité infé- 
rieure. Il faut aussi , mais cela est difficile, éviter 
les grandes taches grisâtres qui font un très- 
mauvafs effet. 

Les carrières de ce beau porphyre existent 
dans les déserts qui sont entre le Nil et la mer 
Rouge. Il y en a aussi dans les déserts des en- 
virons du mont Sinaï. (Communiqué par M. Ro- 
sière, ingénieur des mines, et l'un des membres 
de l'Institut d'E^pte. ) Ce porphyre a été em- 
ployé très-souvent par les Egyptiens; ils en 
faisoient des colonnes, des statues, des obé- 
lisques, des cuves, etc. L'église de Saint-Marc, 
à Venise, est ornée d'un grand nombre de 
colonnes de celte belle matière. Mais la plus 
grande pièce que l'on connoisse de cette roche 
antique, est l'obélisque de Sixte-Quint à Rome. 

On en voit aussi quatre colonnes d'une 
moyenne grandeur dans la salle duLaocoon, 
au musée Napoléon. 

La Bibliothèque impériale de Paris renferme 
une belle cuve oblohgue, que je crois égyp- 
tienne, et qui est connue sous le nom de cufe 
de Dagobert. 

Enlin, on voit dans la cathédrale de Metz 
une belle cuve antique de porphyre rouge, qui 
sert actuellement de fonts baptismaux. 
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Indcpendamment du porpbjre rouge antique 
qui vient de nous occuper, on en connolt en- 
core un autre qui se trouve en Egypte, dont 
la pâte est d'un rouge plus ou moins fonce, 
et qui contient , non-seulement des cristaux de 
feld-spath, mais un grand nombre de petits 
criglaux de quartz. On remarque aussi que la 
base de ce porphyre est moins fusible que celle 

Idu précédent. ( Communiqué par M. Rosière. ) 
Porphyre rouge de Cordoue. 
■ Ce porphyre est d'un rouge sombre; i! con- 
fiient quelques petits cristaux de feld-spath peu 
apparens. Cette variété offre des espèces de 
taches, dont la couleur est plus ou moins fon- 
cée que le reste de la roche. 
>' Cette matière est peu agréable à la vue, mais 
KfD. peut l'employer dans la construction des 
grands monumens, 

n se trouve dans les carrières de la Céréa- 

tnîas , de Cordoue. 
Porphyre range de Corse. 
La base du porphyre rouge de Corse est 
d'un rouge incarnatj elle contient des cristaux 
de feld-spath d'une moyenne grandeur, d'un 
blanc un peu rosé, avec quelques grains de 
quartz et d'amphibole. 
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Porphyre rougeâtre , des environs i 
Roanne , département de la Loire. 

Sa base est d'un brun rougeâtre, et contient 
de grands cristaux de feld-spatli blanc, dont 
le centre est grisâtre ; elle renferme aussi quel- 
ques cristaux de quartz. Ce porphyre prend 
un très-beau poli ; ses carrières sont situe'es à 
une lieue de Roanne, sur les bords de Loire. 

Porphyre brun antique. (Porfîdo bruno 
des Italiens. ) 

Le fond de ce porplijre est d'un brun de 
foie fonce, sa surface est ornée de. grandes ta- 
ches de fcld-spaih verdâtre. Il ifut employé' an- 
ciennement à Rome. (Ferber, p. 33g.) 

Le même auteur en cite une autre variéié, 
dont la couleur est plus fonce'e, et dont les 
taches sont moitié noires et moitié vertes. 

Porphyre brun des Vosges. 

La base de ce porphyre tire sur la couleur 
de chocolat; elle renferme des cristaux de feld- 
spath de difftîrentes grandeurs, dont les bords 
sont d'un blanc mat, et le centre presque vi- 
treux. 
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e trouve sur le moni des Evres, au levant 
du Balon, en allant d'Oberbruck k Mosse- 
yeaus. 
b Porphyre violet des Vosges. 

\ La pâte de cette variété est d'un violet très- 
foncé, tirant même sur le noirâtre. Elle ren- 
ferme des cristaux de feld-spath vert, à-peu- 
près de la même grandeur que ceux du porphyre 
vert antique (opiiyie). Cette belle variété de 
porphyre, qui est très-dure, très-compacte, et 
susceptible de recevoir un beau poli , se trouve 
sur le flanc de la monfagne d'Ocelle, au midi 
entre Giromagny et Ocelle-bas. 

On en trouve une autre variété près de 
Planclier-les-Mines; elle ne diffère de la pré- 
cédente que parce que ses cristaux sont beau- 
coup plus petits. Il en existe un semblable à 
Larmet , commune de Fresle en Comté, mais il 
renferme quelques globules de spath calcaire 
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Porphyre brun de Corse. 

Sa pâte est d'un brun noiràtrej elle contient 
quelques cristaux de feld-spath, d'un rouge, 
incarnat très-éclatant. 

tCe porphyre est très-dur , et reçoit un beau4 
lij onpourroitle travailler avantageusement. 
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porphyre violet de Suéde (i). 

Le porphyre que l'on exploite aux envi- 
rons (le Blyberg, de Ranaserne et de Klitt- 
berget , en Suède , est d'un rouge foncé 
qui passe au violet; il contient de petits cris- 
taux de feldspath blanc, à-peu-près semblables 
à ceux du porphyre rouge antique, et il est 
plus dur que les autres porphyres. On voit, 
dans le cabinet de la Monnoie de Paris , une 
belle table qui parait être de ce porphyre. 

C'est de la carrière de Blyberg, qui est située 
à 5 lieues d'Elfredalen, qu'on retira les plus 
grands blocs, et entre autre celui dont on fit 
le piédestal d6 la statue pédestre de Gustave UI; 
il a 1 2 pieds de haut. 

On travaille cette belle matière à la manu- 
facture d'ELlfredalen , on la deTiite au mojea 
de scies hydrauliques, qui en scient jusqu'à 
i5 plaques à-la-fois. Suivant M, Neargaard, 
cette fabrique est très-étendue; il y a des ate- 
liers pour le polissage des tables, d'autres pour 
les urnes, d'autres pour forer, pour polir les 
rondelles, et pour tailler à facettes, etc. Les 
machines de celte manufacture sont si bien 



^_\) Neargaard, Joomal de« Minei, vnù iBo^. 



i 



POHPHYRKS. 167 

attendues, qu'avec treize ouvriers seulement on 
ibrique dans ce moment-ci , k Elfredalen , 
'trente ou quarante ouvrages différens. 

On se sert , pour le sciage , de sable grossier 
qui parolt être compose de détritus de por- 
^yre. Quant au poli, il s'ébauche au moyen 
! l'émeri, et s'achève avec du rouge d'An- 
^eterre. 

Le dépôt gène'ral des ouvrages de cette fa- 
tique est à Stockholm. 

1 La manufacture d'Elfredalen est un véritable 
Kenfaît pour les malheureux Ijabitans de ces 
tristes contrées, puisqu'elle fournit un moyen 
d'existence et une sorte de branche d'industrie 
à des hommes qui e'toient réduits à se nourrir 
rtfe'corce de sapin (i). Voilà sans doute la plus 
■ douce récompense que M. Hagstrom ^ fonda- 
teur de cet c'tablissement , pouvoit attendre de 
ses peines et de ses sollicitudes. 

Porphyre violet de Corse; (Barrai.) 

La couleur de ce porphyre tire siu" le Ijlas 
foncé, il est varié de taches rouges et brunes ^ 
et de quelques linéamens de stéatîte verte. 
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IV. PORPHYRES GRIS, 
Porphyre gris de Corse. (Barrai, p. 5i.) 

H est d'un gris foncé avec des cristaux de 
feld-spath blanc et de petits points noirs. On 
le trouve à Bussaggio en Corse, oii il forme 
un filon assez considérable. 

Porphyre giis foncée de Caîvi en Corse. (Id.) 

Il est plus foncé que le précédent , plus ri- 
che en cristaux de feld-spatli. On le trouve aux 
environs de Calvi en Corse. 

Porphyre gris de Biiançon. (Hautes-Alpes ). 

Sa pâte est d'un gris foncé un peu verdâtre» 
et ses taches sont d'un blanc qui lire légère- 
ment sur le vert claii*. 

U se trouve au col des Servîers de Brian- 
çon , dans le Que'ras. ( Communiqué par M. 
Héricart de Thury, ingénieur des mines à qui 
je dois beaucoup de notes sur les roches des 
Alpes Dauphinoises. ) 

Porphyre gris obscur des Vosges. 

Ce porphyre est d'un gris de fer foncé, et 

contient un grand nombre de cristaux de lêld- 

spalh d'un jaune un peu rougeâtre , H se trouve 

sur le levers de la montagne de Léchelatton. 
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Porphyre noisette de Corse y ('Barra!.) 

Sa pâte est d'un jaune qui approche de la 
couleur noisette : elle contient beaucoup de 
cristaux de feld-spath rouge. 11 prend un beau 
poli , et peut être travaille avec un certain avait' 
lage. 

II. VARIOLITHES. 

Les variolithes , comme les porphyres , ont 
une pdte distincte qui renferme, non pas des 
cristaux de feld-spath , mais des globules ra- 
dies de cette même substance. 

Comme les taches de cette pierre rappellent 
grossièrement les boutons de la petite-verole , 
on lui a donné le nom de variolithes et en 
Italie on lui attribue la propriété de diminuer 
la malignité' de celle maladie ; aussi tient-elle 
sa place dans la boutique des apothicaires. 



(Ferber, p. 122. ) 



\ 



I. VAKIOLITUES VERTES. 

Varioliihe verte de la Durance. 



La variolithe de la Durance , si connue dans 
le commerce , est d'un vert tris-fonce' , avec 
<igs taches nombreuses, grises, ou quelquefois 
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tidlâtres âu centre j leur étendue varie depuis 
colle d'un grain de millet^ jusqu'à la largeur 
d'une grande lentille. 

Cette variolithe se trouve en place au col des 
Serviers> et eil cailloux roules dans le lit de la 
Duranccé On la travaille à Briancdn, à Turin ei^ 
à Grenoble* On en trouve une à-peu-près sem- 
blable aux environs de Turin ; on en fait àiSè-^ 
rens ouvrages d'ornement 

n. VARIOLITHES ROUGES. 

J^arioUthe rouge de Corse. 

Cette variolithe est d'un rouge de brique 
avec des taches de 5 à 6 lignes de diamètre, 
d'un rouge plus foncé', qui passe même au 
brun. Elle prend un fort beau poli. M. Ram- 
passe , naturaliste , a rapporté plusieurs autres 
espèces de variolithes rouges du même pays. 

m. VARIOLITHES BRUNES. 

Variolithe brune de Corse. 

Sa base est d'un brun foncé avec des taches 
rondes qui ont jusqu'à^ 4 lignes de diamètre, 
et d'un rouge pâle qui tranche agréablement 
sur la couleur sombre du fond. Ces taches sont 
distribuées çà et là sur toute la surface de cette 
pierre , qui fait partie de la collection des ro- 
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cbes de Corse , que S. M. a données au Mu- 
séum d'hisloire naturelle. 

11 existe d'autres Tariolithes qui sont sus- 

Iceptibles d'être employées dans les arts. M. le 
docteur Monvoisin, dans un mémoire publié 
dans le Journal des Mines, en cite une va- 
rîélé qui se trouve en blocs dans la vallée- de 
Suse en Piémont. 



m. AMYGDALOIDES. 



. Amygdàldide du Drac, ( variolithe du 
Drac.) 

Les amygdaldîâes difîèrent des varioKthes y 
i ce qu'elles contiennent des globules calcai- 
^ res qui paroissent moins adiiérens à la pâte 
que ne le sont ceux des variollthes ; d'ail- 
leurs elles ne contiennent jamais de globules 
calcaires. L'amygdaloide la plus connue est 
ccUe qui se trouve dans les montagnes de 
Champesor, de Champoléon , à'Aspre , et 
qu'on retrouve dans le lit du Drac, près Gre- 
noble. La base de cette amjgdaloïdc est d'un 
brun foncé et elle contient un grand nombre 
de globules calcaires blancs. 

Comme elle prend un beau poli, elle est 
Susceptible d'être travaillée. On trouve la même 
Sçliç dans le lit de l'Isère. 
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IV. GRANITS. 

Les granits difièrent des porphyres ( 
qu'ib n'offrent que des rudiraens agrégés les 
uns dans les ancres, sans qu'ils aieni; aucune 
espèce de pâte qui les réunisse. 

Ils sont composés ordinairement et en quan- 
tités variables ; 

i". De quartz ordinairement blanc ou gris 
en grains irréguliers et vitreux. 

a», E>e feldspath eu lames parallelipipédiques 
légèrement nacrées de différentes grandeurs , 
blanches, grises, souvent roses. 

3°. De mica en lamelles brillantes et d'un 
éclat métallique blanc, noir ou brun. 

4°- D'amphibole en linéamens ou en grains 
d'un noir très-foncé. 

11 s'y trouve encore différentes autres sub- 
stances, mais elles n'y sont qu'accidentelles; tels 
sont les grenats, lestéatite, etc. 

La substance dominante est celle qui déter- 
mine la couleur des granits : ainsi , par exemple, 
la couleur du granit d'Egjple est louge par un 
excès de feld-spath incamatj le granit noir an- 
tique tient cette couleur sombre d'une grande 
quantité d'amphibole , etc. Quand les granits 
contiennent trop de mica, ils s'exfolient à 
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l'air et prennent un poli très-teme. Il faut 
donc, autant que possible, éviter ^te mau- 

Ivaise qualité'. 
\ 
.Gram£noirantiçue.(paza\tesorlenl3\isai^er 
cristallis minulis, des anciens. ) 

Ce granit est composé d élémens si finement 
broye's, que lorsqu'il est en masses brutes, on 
ne peut les distinguer à l'œil nu. Il contient du 
mica, de l'amphibole, et de petits grains de 
fdd-spalh, qui ne sont visibles que lorsqu'il est 
poli , de sorte qu'au premier aspect il paroU 
d'un noir intense et d'une textuie homogène. 

Sa cassure est à grain fin et serré, à-peu-près 
comme celle d'un grès compacte. 

Il se trouve dans les arides déserts d'Egypte; 
il porte dans le commerce le nom de basalte 
oriental, à cause de sa ressemblance avec le 
véritable basalte. Les Egyptiens en ont fait 
des statues, et l'on en voit plusieurs à Venise 
qui ont été apportées d'Athènes. La statue ori- 
ginale du Nil , qui fut placée dans le temple de 
la Paix à Rome , et dont on voit une copie dans 
le jardin des Tuileries, à Paris, est faite avec 
it noir prétendu basalte. 
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On voit k la Bibliothèque impériale un au- 
tel et un torse d'homme de même roche. 

11 y a certaines statues à Rome, qui sont 
faites avec le granit noir d'Egypte, et qui ont 
été restaurées avec du vrai basalte : tant ces 
deux pierres ont de ressemblance. 

Lorsque le feld-spath de ce granit se traie et 
se réunit en globules ou en linéamens, il de- 
vient visible à l'œil nu et produit autant de 
vaiiétés, qui portent k Rome autant de déno- 
minations diiTérentes. 

Ainsi, par exemple, le granit noir qui pré- 
sente des taches blanches s'appelle basaltes 
orientalis niger cristallis majusculis albis. 
L'isis qui est dans le Capitole , est faite avec ce 
granit. 

Gelui qui renferme du granit rouge s'appelle 
basaltes facie granitoîi. 

Enfin quand ce granit n'est pas aussi dur 
qu'à l'ordinaire, les Italiens l'appellent basalte 
occidental. 

II. GRANITS NOIBS ET BLAHCS 
Granit noir et blanc dEg^'ple. 

Il est composé principalement de mica noir 
et d'hornblende, accompagné de petits cris- 
taux de. feldspath blanc ou rose. 
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Lorsque le mica est triM^bondaiit, il altère 
i dureté de ce granit, etiui donne une tex- 
f "Uire feuilletée. 

On trouve différentes varie'tes de ce granit 
i-aux environs de Sienne, "vers les qataractes du 
' Nil et dans les déserts voisins. 

Les anciens Egyptiens en ont fait des sta~ 
tues, des sarcophages et des obélisques (i). 
'^Communiqué par M. Rosière.) 

Granit noir et blanc dEgypte. 
Ce granit diffère du précédent par sa cou- 
Jeur, qui approche du blanc taclié de noir, tan- 
lis que l'autre étoît noir taché de blanc. 
11 est composé de feld-spath, de grains de 
[ mica, d'amphibole noir, et de quelques cris- 
I taux réguliers de feldspath blanc , en sorte que 
c'est cette dernière substance qui domine dans 
ce beau granit , où il forme quehjuefois des 
veines ou des bandes irrégulièies. On avoit cra 



I (i) Ce sont des nioiiumfns pnrticullei 
* qni ont la Turme de pyrnniides clHltes , 
proportioQ de leur hauteur. 

On croit qnc les anciens , en l'IeTsint ci 
lient l'iatention de représenler un ! 



i à l'E°ypte 



I [Gambiy, moniirnene 
Les obi'tiaqnes qui 



: la ville de Rome, 
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que toutes les parus noires etoient amphlbo^ 
lîques , mais on a reconnu après , qu'elles sonl 
dues à du mica, et que l'amphibole ne s'y ren- 
contre qu'en petite quantité. Les Egyptiens ont 
beaucoup employé ce granit , mais ce n'a jamais 
été qu'en masses d'une moyenne grandeur. 
(Communiqué par M. Rosière.) 

Les deux socles, sur lesqueb sont posés les 
sphinx de granit rouge, qui décorent la niche 
de l'Apollon du Belvédère, sont de ce granit. 

Il a été employé très-souvent dans les monu- 
raens de Rome; il en existe une colonne dans 
la salle des Muses du Muse'e Napoléon, et cette 
variété est connue à Rome sous le nom de 
granito a morviglione. 

Granit noir et blanc antique, à gros 
grains. 

Ce granit est composé de feldspath, d'un 
bknc un peu verdâtre en très-grandes lames, 
de quelques grains de quartz, d'un blanc sale 
et terne, avec des lames irrégulières d'amphi- 
bole d'un noir foncé, qui tranchent d'une ma- 
nière fort agréable sur le fond blanc de celle 
roche. 

Ce granit est très-propre aux grands monu- 
mens; ses taches, largement dessinées, font un 
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bel effet quand elles sont développées sur la sur- 
face d'une colonne, d'un vase, etc. 

On a perdu les carrières de ce magnifique 
granit; on ne le trouve plus que dans les ruines 
de l'ancieime Rome en fragmens îsole's. 

Granit noir et blanc antique. 

Ce granit est composé de feld-spalh blanc, 
de quartz et d'amphibole d'un noir foncé uu 
peu verdâtre, en lames contournées de telle 
manière qu'elles ressemblent, qu'on me passe 
cette comparaison , à une multitude de petites 
limaces noires. 

Les carrières de ce granit sont perdues; on 
le trouve, comme le précédent, dans les ruines 
de l'ancienne Rome. 

Granit noir et blanc de Finlande. 

Ce granit est composé d'amphibole noir, de 
nûca d'un brun noirâtre, et de quartz blanc; 
ces trob substances sont réduites en grains 
très-fins , et forment un granit qui est suscep- 
tible d'être travaillé, mais dont le poli n'est pas 
égal , parce que tous les grains de mica restent 
ternes, tandis que les parties quarlzeuses re- 
çoivent un poli très-vif. 

U se trouve en Finlande. 
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Granit noir et blanc de Giromagny^ dans 

les Vosges. 

est composé de quartz blanc et d'amphi- 
bole noir y réduits en très-petits grains; ces deux 
substances sont à-peu-près dans la même pro- 
portion , de sorte que ce granit est d un^ gris 
de fer foncé. 

D se trouve entre Mosseveaux et Giromagnj^ 
dans les Vosges; il est susceptible de recevoir 
un beau poli. 

Granit noir et blanc de Saint-Maurice , 

dans les Vosges. 

Ce granit diffère du précédent, en ce qu'il 
est composé , non -seulement de quartz et d'am- 
phibole , mais encore de feld-spath blanc en 
cristaux moyens ; ce qui fait que la teinte de 
cette roche est moins sombre que la précé- 
dente. Du reste, il est aussi dur et susceptible, 
comme lui , de prendre un beau poli. 

On le trouve dans la colline de Prêle, au 
pied de la montagne dç Lechelatton, près de 
Saint-Maurice. 

Granit noir et blanc deChaume , dans les 

Vosges. 

Il est composé de feld-spath, d'un blanc légè- 
rement rosé, de quartz gris et d'amphibole noir. 
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grain de ce granit est beaucoup plus gros 
que celui des deux pre'çedens- 

On le trouve sur le haut du Bàlon-Lorrain, 
Chaume, 
* Ces trois granits des Vosges, et surtout le 
dernier, ressemblent beaucoup au granit noir 
antiqCie. On en voit une table dans le cabinet 
às la mounoie de Paris: 

P Granit noir et blanc du mont Felsberg. 

11 est absolument semblable à celui d'E^pte, 
et il existe dar» une partie du Felsberg, dans le 
pays de Hesse,sou5 la forme de grands blocs ar- 
rendis , susceptibles d'être exploites avec beau^ 
coup de succès : aussi les Romains en ont-ib 
;ïre de très-belles colonnes , ainsi que le prou- 
t les restes d'exploilalion encore très-recon- 
noissabies. 

Le canton de la montagne du Felsberg oii 
existe cet amas de granits, pçrtc , dans le pays, le 
nom de la Mer des Pierres. (Communique par 
M. Faujas.) 

m. GRAMITS GRIS. 
Granit gris du Balon des Vosget. 
Ce granit , qui est connu sous le nom de 
franit feuille - morte , est composa de feld- 
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spath blanc , de feld - spatli d'un gris un peu 
roussdlre en grandes lames , de quartz gris et 
d'amphibole noîr. 

11 prend un très -beau poh. On commencé 
à l'employer dans les departemens , et même à 
Paris. 

' On en voit deux piédestaux dans la salle du 
Laocoon ( Musée Napoléon ). Le péristyle du 
Panthéon est pavé avec ce même granit , et l'on 
en fait différens ouvrages d'ornement, tels que 
C(âonnes , vases, chambratiles , etc. 

On le trouve oans presque toutes les mon- 
tagnes des Vosges, et particulièrement à la base 
du Balon. 



Granit giis de Chessi, département du 
IViône. 

11 est composé de quartz blanc et de mica noir 
en petits grains , avec de grands cristaux de 
feld-spath couleur de rose. 

Les colonnes qui décorent l'église d'Enée à 
Ljon (ancien temple d'Auguste), sont faites 
avec ce granitj elle avoient Sa pieds de haut, 
mais depuis , elles ont été sciées par le milieu. 

Ce granit a été travaillé par les Romains. 
On trouve à Chasse , aux environs de Vienne , 
département de l'Isère , un granit pareil à celui 
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OC Chessî. L'obélisque de Vienne, qui fut élevé 
par les Romains , est fait avec ce granit. 

Granit gris de Thaiii, département de V Isère. 
11 est composé de quartz gris, de mica noir 
jCt de cristaux de feld-spath blanc , qui ont 
quelquefois jusqu'à a et 3 pouces de long, 

Ce granit , dont les carrières sont au bord de 
la route de Lyon à Valence , sur la rive droite 
du Rhône , est susceptible d'être employé' dans 
la construction des grands monumens. Il en 
existe de gros blocs parfaitement sahis, et qui 
n'attendent , pour ainsi dire , que le raoment 
favorable pour être mis en œuvre. 

Le graAit de St.-Peray , non loin de Thain , 
est presque semblable au précédent ; seulement 
ses grands cristaux de feld-sapth sont rosés , au 
lieu d'être blancs. 

Granit gris de Saône et Loire. 
Il est composé de quartz d'un blanc verdâtre, 
d'amphibole noir en petits grains , et de très- 
grands cristaux de feldspath, couleur de rose. 

Ce granit est de la plus grande beauté: il est 
susceptible d'être employé non à la construction, 
mais à l'ornement de l'intc'rieurdesmonumens. 
'Car , pour le ^lire en passant , il est plus impor- 
tant qu'on ne pourroit le croire d'assortir les 
»9 
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roches avec les ouvrages (ju'on se propose 

d'exe'culer. 

Je crois donc plus convenable de réserver, 
pour les vases, les socles , et , en général , pour 
tous les petits objets , les granits et les marbres 
dont le grain est fin , et dont les couleurs 
sont tendres , de mêine qu'il faut consacrer aux 
grands monumens , les roclies dont les taches 
. sont largement dessinées avec des couleurs bien 
tranchantes. Le granit que nous venons de dé- 
crire est dans la classe de ceux qui sont propres 
aux ouvrages délicats et d'un petit module , à 
cause de sa couleur tendre et do la finesse de 
son grain. 

On trouve aussi dans les environs d'Autua 
un granit gris , qui ne dlfïere du précédent que 
par ses cristaux de feld-spatli qui , au lieu d'être 
roses, sont tout-à-fait blancs. 

En général , <Jn peut tlîf e que ce département 
fât le plus riche en granit , et qu'il ne partage 
cette prééminence qu'avec celui des Vosges. 

ùranil gris du Finistère. 
Ce granit est composé de quartz blanc et 
d'amphibole en petits fragmens , et qui renferme 
de grands cristaux de feld-sp^th> d'un gris un 
^u rosé. 
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Granit de St.-Roch , dans les Alpes. 

Il est comf>os^ de mica noir et brillant , de 
Ptguartz et de feld-epath blanc. 

Comme ce granit contient beaucoup de mica, 
il est susc^tible de se diviser en tables assez 
sninces , pour que les paysans de St.-Roch 
puissent s'en servir pour couvrir leurs naaisons. 
Mais lorsqu'il est plus solide et moins micacé, 
on peut en faire des colonnes et des revêtemens 

tez agréables. (Saussure, § 'VSg). 
GranU gris de i^ede LauezzL 
Ce granit est compose' de petits crislaux de 
J-spath ^isâtre et confuE, dua peu de mica 

noir et d'autres cristaux de feld-tpath d'un Uanc 
laiteux. 

On le trouve dans la petite île de Lavezzi, 
près de Bonifacio , au sud de la Corse , dans 
le détroit qui la sépare de la Sardaigfie. On voit 
dans cette même ile une grande colonne de ce 
granit, qui n'est qu'ébauchée, et que les Ro- 
umains ont abandonnée. (Barrai , (Kig. 7 1), 

r Granit gris de l'île d^Elbe, 

Son grain est assez uniforme,sa couleur lire 
^elquefois sur le Ulas clair j on en voit dix co- 
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ionnes dass les salles du Musée Napoléon ; elles 
ont etc tirées de l'église qui renfermoil le tom- 
beau de Charlemagne , à Aix-la-Chapelle. 

Les granits gris sont les plus communs : il 
s'en trouve une infinité que nous avons passés 
sous silence , à cause de leur peu d'importance. 
Tels sont ceux des environs d'Alençon, dé- 
partement de rOme , ceux des environs de 
Genève , du Bas-Rhin , etc. , etc. 

IV. GRANITS TÉRTS. 

Granit vert antique. 

Le fond de ce granit est de quartz blanc, 
qui contient un peu de feld-spath d'un verS 
clair dans certains endroits. 

U y a une colonne de ce granit dans la villa 
, Pamfili près de Rome. 

Granit vert antique à grain Jiriy (^Basalte 
vert oriental, ) 

Ce granit est compacte et semble homogène 
comme le granit noir antique que nous ayons 
déjà décrit : sa couleur approche de l'olive fon- 
cé, son graiu est si serré, etseséléraens sont si 
fins , qu'un ne peut point les distinguer à l'œil 
nu. D est très - dur , et prend un beau polî. 
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Les Egyptiens l'ont beaucoup employé dans 
leurs monumens ; on en voit plusieurs statues 
dans le Capitolo et à la rilla Albani. 

M. Dedrée possède un fragment de statue 
égyptienne de ce granit. 

Il en existe une autre Tarie'té qui est poïn- 
tille'e de blanc, et qui porte à Rome le nom de 
basalte vert oriental pouilleux. Ce granit est 
très-rare. Il en existe seulement deux colonnes 
dans l'e'glise de Stc.-Pudentiane à Rome. 

Granit vert de Corse. 

Il est compose' de quartz vert , d'amphibole 
noirâtre , et de feld-spalh d'un gris rosâtre ; il 
est très - beau et prend un poli vil. On le trouve 
en Corse. 

Oranit de St^hristophe , en Oisons, dépar- 
F tement de ïlsère. 

H est composé de quartz violet, de feld-spath 
blanc et de mica vert. 

Ce granit est magnifique , il prend un beau 



;■ (Communique par M. Héricart.) 
\Granît des Grandes- Rousses ^ en Olsans. 
U est composé de feld-spath blanc, de quarts 



I 



S86 HOCHES DURES. 

violet, de mica jaune, et d'amphibole noir en 
aiguille. 

Je l'ai vu beaucoup employé à Grenoble, 
soit en tables ou chambranles , etc. On le trouve 
aux Grandes-Rousses, en Oisans. 

Granit de la montagne de la Chartreuse^ 
en Oisans. 

Ce granit est unïcjuement composé de feld- 
spath blanc et d'amphibole noir, disposé en 
grandes lames et en espèces de zones irrégu- 
iières. 

On le trouve dans la montagne de la Char- 
treuse- des-Dames-de-PrémoIe , au-dessus de 
Vizille, à 2 lieues de Grenoble. 

Granit orbiculaire de Corse. 

Ce granit est composé de feldspath blanc et 
d'amphibole d'un vert clair, qui passe au vert 
noirâtre. Ces deux substances forment im gra- 
nit à grain fin, qui renferme des globules dont 
l'intérieur oflre des zones blanches et noires 
alternatives, et dont le centre est occupé par 
un noyau de feld-spath blanc, ou de granit 
semblable à celui qui entoure ces espèces de 
noyaux. De sorte que lorsque ce granit est scié 
ou poli, il offre à sa surface des taches orbi- 
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culalres ou ovoïdes, coraposctis de deux ■ 
trois anneaux noirs, et de quatre h cinq an- 
neaux blancs, dont l'épaisseur varie depuis 
celle d'un fil jusqu'à celle d'une ligne. Le centre 
de ces taches, qui ont deux, trois ou quatre 
pouces de diamètre, est occupe', comme je l'ai 
déjà dit, par du feld-spatli blanc, ou par pn 
noyau de granit verdâlre. 

Cette même roche, dont il est difficile de 
donner une ide'e par une simple description, 
est figurée avec beaucoup de soin dans le 2' vol. 
des Essais de géologie de M. Faujas , pi. XX. 

On ne trouva qu'une seule masse de ce 
magnifique granit sur la plage de Taravo, à 
une demi-lieue de la mer, dans le golfe de 
Vahnco en Corse. Elle pouvoit peser, lorsqu'on 
la découvrit, environ 80 livres, mais elle fut 
bientôt mise en pièces et dispersée dans le^ 
principaux cabinets, de sorte qu'il n'en existe 
plus que de petites masses brutes ou travaillées. 
On en voit un beau vase d'un pied 6 pouceç 
de haut dans le cabinet de M. Dediéc , et S. M, 
l'Empereur et Roi en possède une tabatière. 

La beauté de ce granit, la disposition sin- 
gulière de ses couleurs, tout engageoit k faire 
(les recherches pour découvrir la montagne d'où 
ce bloc pouvoit être sorti; mais jusqu'à pré- 
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sent elles ont été absolument infructueuses, c 
sorte que les moindres plaques de ce granit 
sont très-chères. 

Granit bleu de Castille-Neuve. 

Ce granit est d'un gris bleuâtre ; il a servi 
à décorer une grande partie du palais de l'Es- 
curial. Les carrières en sont peu éloignées. 

T. GRAHITS KOTIGES. 

Granit rouge d'Egypte. (Vulg. granit rouge 
oriental; granit de la colonne de Pompée, 
ou pierre ihébaïque). 

Ce granit est composé de gros grains de feld- 
spath rouge foncé , ou couleur de rose, de feld- 
spath gris , de quartz transparent, de mica noir, 
et quelquefois verdâtre ou d'un vert sombre. 

On trouve ce granit dans la partie supé- 
rieure de l'Egypte, à Sienne, à Elépliantine, 
et dans les environs de la première cataracte 
du Nil. On y voit encore les carrières qui ont 
fourni les principaux monumens d'une seule 
pièce, que les Egyptiens ont élevés en Egypte 
même, ou qu'ils ont transportés à Rome. 

La colonne dite de Pompée est faite aveo 
ce granit j elle a 88 pieds de haut et 9 de dia- 
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mètre vers le bas, c'est-à-dire, un peu plus 
de 28 pieds de circonférence dans la même 
partie ; elle est de trois pièces : le fût a 74 pieds 
2 lignes d'un seul jet , son chapiteau a 9 pieds, 
et forme un morceau sépare'. Enfin la plinthe , 
ïe tore et les autres filets qui appartiennent à 
l'ordre corinthien, jusqu'au listel, ont 4 pieds 
4 pouces g lignes }, ce qui donne à-peu-prés 
la hauteur entière de la colonne; mais comme 
elle est posée sur un piédestal, qui a 10 pieds 
6 pouces de haut, et qu'il repose lui-même sur 
un bloc d'alfadtre, la hauteur totale de ce hardi 
monument est de ii4 pieds. 

Pockocke rapporte qu'il fit monter des mate- 
lots au haut de cette colonne , et que ces der- 
niers assurent qu'ils y avoient trouvé un trou ; 
et il en conclut avec raison que cette colonne 
étoit anciennement surmontée d'une statue 
colossale. 

Lors de l'expe'dition d'Egypte, on fit planter 
l'étendard françois au haut de la colonhe de 
Pompe'e, ce qui prouve qu'il y existe rcelie- 
ment un trou, comme l'a dit Pockocke dans 
son Voyage au Levant. 

Ce monument n'est point le seul qui soit 
exécuté avec le granit rouge d'Egypte ; les deux 
obélisques qui sont auprès d'Alexandrie (l'an- 



k 



ago ROCHES buRes. 

cienne), et que l'on appelle les aiguilles de 
Cle'opâtre, sont aussi de celte matière. Celui 
qui est encore debout a, selon Pockocke, ! 
63 pieds de haut. ' 

Les Egyptiens aimoient telleraont ce granit, J 
qu'ils l'ont employé dans une infinité de monu- 
mens : ils en ont fait des statues colossales, des 
colonnes, et même des sanctuaires d'une seule . 
pièce; Us transportolent ces énormes masses sur 
le Nil jusque dans la hasse Egypte. (Commu- 
niqué par M. Rosière. ) , 

La salle d'Apollon du Muse'e Napoléon est ' 
ome'e de deux sphinx, et dq quatre colonnes 
de ce granit. ' 

Cette roche est quelquefois accompagnée de ' 
grandes taches de granit noir : ou en a même 
tire quelques blocs qui sont presqu'enUère- 
ment de cette couleur, à l'exception de quel- j 
ques taches rouges qu'on y voit çk et là. Tels i 
sont les deux sphinx qui décorent l'escalier i 
du Capilole. 

Granit rouge de TTngrie. (Vulg. granit du 
piédestal de l'empereur Pierre. ) 

Ce granit offre une singularité remarquable, 
dît M. Patrin, c'est que le fdd-spadi, au lïeu ' 
d'y former des parallélipipèdos ou des grains 
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irrcguliers , comme dans la plupart des granlis, 
s'y montre constamment sous la forme de glo- 
bules ronds ou ovoïdes, de G lignes jusqu'à 
2 pouces de diamètre. 
^^ Lorsque ce granit a reçu le beau poli qu'il 
^^M5t susceptible de prendre, le feld-spath s'y des- 
I sine sous la forme de plaques blanches , cha- 
toyantes , rondes ou ovales, au miUeu d'une 
pâte rougeâtre. 

La pierre qui sert de piédestal à la statue 
de l'empereur, à Petersbourg,est de ce granit ; elle 
avoit dans I» principe 3a pieds de long, ai d'é- 
paisseur et 1 7 de haut, on l'a beaucoup dimi- 
nue'e pour lui donner sa forme actuelle. 

kCe bloc (ut extrait d'un marais, à ^o yerstes 
ou 9 lieues) de Saint-Pétersbourg; il pesoit 
^,400,000 livres >( Gambry, Monumens cel- 
tiques, p. Sg). Pendant ce long transport on 
fil agir les ressorts les plus puissans de la mé- 
canique, on dit même que cette circonstance 
donna naissance à plusieurs chets- d'oeuvres en 
ce genre. 

Il existe dans le jardin d'été de Pétersbourg 
une colonnade de ce même granit, composée 
de soixante colonnes d'ordre toscan, de vingt 
pieds de haut chacune. 

L'ilo dite l^otlin-Ostrow , oLi est la forteresse 
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de Cronstadt, est couverte de blocs arrondis 
de ce granit, qui contient quelquefois du feld^ 
spath opalin. (Pierre de Labrador.) 

Granit rouge des Vosges. 

Ce granit est compose de grandes lames de 
feld-spath roses, de grains de quartz gris, el 
de peliles lamelles de mica noir. Il y a une si 
grande analogie entre ce granit et celui d'Egypte, 
qu'il seroit impossible de les distinguer s'ils 
e'toient mêlés l'un avec l'autre. 11 se trouve sur 
les hauteurs du Montaujeux, près de la mon- 
tagne du Papeau, formant la crèle qui sépare 
la commune de Fresie de celle de Planche- 
les-Mines dans les Vosges, 

Granit rouge de la montagne de Tarare, -, 
près Lyon. 

n est composé de feld-spath rouge en lames 
irre'gulières , d'amphibole noir, et de quel- 
ques parties d'une substance verdâtre peu abon- 
dante. 

Ce granit est d'un beau ton de couleur; il 
est susceptible de recevoir un beau poli, et son 
gisement, sur le bord de la route de Lyon à 
Paris, le met à portée d'être exploite avec faci- 
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lîlé. On en voit un beau vase dans le cabinet 
de la Monnoie de Paris. 
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Granit rouge dAutun. 



Le fond de ce granit est d'un rouge assez 
vif; il contient de grands cristaux de feld-spath 
également rouge, mais d'une nuance difte'- 
rente. 11 prend un fort beau poli, et se trouve 
aux environs d'Autun, département de Saône 
et Loire. 
Il^ Granit roux de Corse. 

^^Ce granit est composé de feld-spatli roux , 
de quartz blanc en petits grains et de quel- 
ques lamelles di^mica noir. On le trouve près 
de Bonifacio , ainsi qu'à l'Ile d'Elbe et sur les 
côtes de Toscane. 

On trouve aussi une variété de granit roux à 
Mérida en Espagne. (Bavvles, traduct. de Fla- 
Tigny,pag.57.) 

Granit violet de Vile d'Elbe. ( Ferber 44 1 . ) 

Le feld-spath qui domine dans ce granit, est 
en grands cristaux violets. 

Le piédestal de la statue équestre de la place 
délia Saniissima Annonziata à Florence , est 
de ce granit, et les socles de la chapelle de 
Saint-Laurent en sont revêtus. 
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Granit ruse de Baueno. 

Ce beau granit est compose de feld-spath 
incarnai , de quartz blanc et de quelques grains 
de mica noir. 

li en existe de grandes carrières sur les bords ^ 
du lac Majeur, et qui sont en pleine exploita- 
lion pour la consommation de Milan et de 
toute cette partie de l'Italie. Il est susceptible 
de recevoir un beau poli, et offre do temps 
à autres des espèces de rubans ou de zones 
_grises qui sont compose'es des mêmes éle'mens 
.que ceux qui forment le reste du granit , maîs 
jTÎduits en grains microscopiqwes. 

Il est trcs-employé à Milan , oU l'on en fait 
des colonnes, des portiques, etc. 

Granit rose de rAUefroide. 

11 est.composé de quartz blanc, de feld-spath 
lamelleux couleur de rose, et d'une matière 
d'un vert clair, qui n'est autre chose qu'une 
lespèce de tfdd-spatli com.pacte. Il conlioit aussi 
quelques points d'amphibole noir. 

Ce granit est très-agréable à la vue ; ses cou- 
leurs s<Mît douces et se marient bien ensemble; 
mais à cause de leur délicatesse, il est du nwn- 
bre de ceux qui sont .plus propres à décorer 
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l'inlerieur des monumens que l'extérieur. On 
le trouve à la montagne d'j4lIe/'roîde, au-des- 
sus du clos Vallonix , département des Hautes- 
Alpes. 

Le granit de Villare-d' Arène, aux sources 
de la Romanche, est à-peu-près semblable à 
celui d'Allefioide , mais il est plus pâle. 

(Communique' par M. Hericart.) 

Granit de Namiest en^' Moravie. (Patrin, 
tom. I. pag. 106. ) 

Ce granit est blanc , nibanné de lignes ron.- 
ges qui sont uniquement composées d'une in-i 
finité de petits grenats; il y en a aussi quel- 
ques-uns qui sont dissémines çà et là dans l'in- 
térieur de la pâte. Il se trouve k Namiesl en 
Moravie; il prend un beau poU. 

VI. GltANITS GRAPHIQUES. 

(Pierres ou granits hébraïques.) 

On appelle graphique une espèce particu- 
lière de granit qui est composé de feldspath 
en grandes lames lardées de cristaux de quartz 
gris, qui offrent, lorsqu'ils sont coupés trans- 
versalement, des figures anguleuses dont la 
idupart ont la forme d'un 7 ; les autres sont plus 
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OU moins régulières , et rappellent grossièrement 
l'écriture hébraïque. 

Granit graphique rose dAutun. 

Ce granit est d'un rose pâle ; ses cristaux de 
quart?, sont gris , petits et multiplies à lïnËnî : . 
c'est, selon moi, le plus beau granit graphique 
connu. ' 

Il se trouve aui environs d'Autun , de'parte- 
ment de Saône-et-Loire , et particulièrement 
à Marmagne. On trouve aussi , aux environs 
d'Autun, un granit graplùque blanc, avec de_ 
petits cristaux de quartz gris. C'est à M. Cham- ' 
peaux, ingénieur des mines, que nous de- ! 
vons la découverte du granit hébraïque roséj 
de Marmagne. On peut en faire de jolies pla— ' 
quos , et même des ouvrages plus étendus. " ' 
Granit graplùque de Corse, 

Celte variété est d'une couleur rose moins 
foncée que celui d'Autun ; il s'en distingue aussi 
en ce que ses cristaux de quartz sont plus gros 
et plus écartés les uns des autres. On trouve 
dans le granit graphique de Corse quelques « 
lames de mica bronzé qui n'existent point dans 
celui de Marmagne; mais du reste, il est sus- 
ceptible de recevoir un aussi beau poh. 
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Granit graphique d'Ecosse. 
ist d'un rose assez vif; ses cristaux de quartz 
"sont peu apparens. 

Granit graphique de Sibérie. 
On trouve dans les monts Ourak , au nord 
d'Ekaterinbourg, et dans la Daourie , près du 
fleuve Amour, un granit he'braïque, dont le 
feld-spath est d'un blanc jaunâtre ou rougeâtre, 
lamcUeuxet chatoyant. Ce feld-spath quiforme^ 
comme dans toutes les variétés de cette espèce 
de granit, la base ou la partie dominante, est 
lardé de cristaux de quartz enfumé, presque 
noir, que l'on compare à des caractères ru- 
niques, et accompagné de quelques lamelles de 
mica et de grosses aiguilles de tourmaline noire. 
L'Egypte, les Vosges et la Bourgogne four- 
nbsent aussi des gi-anils graphiques ; maïs ils 
sont peu propres à être travaillés. 



_ Teb sont les principaux granits qui sont 
■susceptibles d'être rais en œuvre; il en existe 
encore une autre espèce, ce sont les granits 
veines de Saussure; mais leur peu de soli- 
dité et la difficulté que l'on éprouve à les tailler 
et encore plus à les polir, sont les motifs qui 
m'ont déterminé à les passer sous silence. 
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V. POUDINGUE S 

V. □■AI4ITIQDK9 BT PORPHTRIT IQBSa. 

Poudingue granitique et porphyritique àe 
la vallée de Qosseyr , dans la Haute' 
Egypte [})■ (Breccia yerde d'Egiito des Ita- 
liens, vulg. Brèche d'Eg_ypte ou Brèche uni- 
yerselle.) 

(f Ce poudingue (2), dit M. Rosière, est 
K formé de fragmens roules et arrondis de 
« roches primitives de toutes Tarie'te's, parmi 
(( lesquels abondent principalement les gra- 
« nits, les porphyres, et une roche particu- 
« lière de couleur verte, qui a beaucoup de 
« rappris ayec le pétrosilex (feld-spath com- 
« pacte), dont elle diffère cependant à plu- 
(( sieurs égards. Ces fragmens, dont le volume 
(t varie beaucoup, sont liés entr'eux par une 



(i) Eilraït d'un 
lëe de Qoaseyr, In 



Mémoire de M. Bosicre snr la t»I- 
l'inatilnC d'Egypte, dans ses séan- 



(a) Comme la 



i Allai \ei lii'il'cbcs. 



majoritc des fragmena qiu entrent 
EÏnn de ccLtc roche sont arrondis , il 
ble de la ranger dan» les poudingnei 
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« pâte, qui n'est elle-même qu'un poudingue 
« à grain très-fin, et communément de même 
« nature que la roche verte que nous venons 
i< d'indiquer, n 

Parmi les différentes pierres qui entrent dans 
!a composition de ce poudingue, M. Rosière 
a reconnu neuf ou dix varie'tes de granit, qui 
forment des taches rondes de diverses gran- 
deurs, communément grises, roses ou blan- 
châtres, et qui tranchent agréablement sur le 
fond vert qui les réunit. 

Quant aux roches porphyri tiques observe'es 
dans le même poudingue, elles sont au nombre 
de cinq ou six variétés distinctes: leur base, 
ordinairement grise ou violette, est d'un tissu 
assez grossier. Elles sont plus ou moins abon- 
dantes en cristaux de feld-spalh, et plusieurs 
d'entre elles renferment des grains de quartz 
transparent. La variété des couleurs de cette 
sorte de poudingue lui a fait donner par les 
marbriers de Rome le nom de brèche uni- 
verselle. Mais il existe plusieurs variétés de ce 
poudingue, qui sont exemptes de noyaux de 
granit et de nojfaux de porphyre : alors il ne 
reste plus que la substance verte, qui ne se 
détache du fond que par sa teinte plus ou moins 
C'est à cette espèce à qui l'on a donné 



2VU441 



300 ROCHES DUBES. 

le nom de breccia verde d'Egitio, et c'est elle 
aussi que l'on avoit confondue avec le marbre 
vert antique, de sorte que l'on a avancé mat- 
a-propos qu'il se trouve du marbre vert antique 
dans la valk'C de Qosseyr. 

Les anciens Egyptiens ont connu et exploité 
les différentes varie'tés de ce poudingue; ils sont 
même parvenus à en construire des monumens 
d'une seule pièce ; mais ils ont donné une 
préférence marquée à celui qui est dénué de 
fragmens de granit et de porphyre, à cause 
de la grande difficulté que l'on éprouve k tailler 
les autres, sans que ces mêmes fragmens globu- 
leux ne se détachent de leur matrice. La plu- 
part donc de ces monumens qui existent en- 
core en Egypte, ou qui ont été apportés d'Egypte 
à Rome, où on les voit encore, sont faits avec 
la breccia verde des Italiens, et non pas avec 
le poudingue à noyaux de granit et de por- 
phyre, (brèche universelle des marbriers.) 

Ferber, en décrivant le poudingue vert 
d'Egypte (car on pourrolt le nommer ainsi) 
sous le nom de breccia verde d'Egitto , en 
cite un vase dans le jardin de la villa Âlbani, 
et ajoute, qu'on en trouve des colonnes en- 
tières dans les ruines des anciennes maisons 
de plaisance (villa) des environs de Rome. 
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Quant aux raonumens de celte matière qui 
existent encore en Egypte, il paroît qu'îk etoient 
consacres à des usages religieux : mais les Turcs, 
sans s'inquie'ter de leur destination première, 
les font servira l'ornement des édifices de leur 
culte. Le principal et le mieux conservé est 
un grand sarcophage, trouvé à Alexandrie dans 
une mosquée ruinée; il étoit destiné à être 
transporté en France; mais les circonstances 
s'y sont opposées. On en voit une petite table 
dans le cabinet de M. Dedrée. 

Poudingue graiùtique de Corse. 

On trouve en Corse, entre Cortée et Venaco, 
un poudingue qui est composé de cailloux 
ovoïdes, de granit à grains fins bruns ou ver- 
dâtres , qui sont réunis par une pâle grise , 
composée elle-même de petits fragmens ronds 
de différens granits. 11 prend un beau poli , et 
est susceptible d'être employé dans les arts. 
Lorsqu'il est bien clioisi, il se rapproche même 
un peu du poudingue de Qosseyr en Egypte. 

Poudingue quartzeux des déserts d Afrique. 

Puisque nous en sommes sur les poudingues, 
disons un mot d'une espèce particulière que 
. trouve dans les déserts qui entourent l'E- 
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gypte, quoiqu'elle ne soit point de l'espèce des 
poudingues granitiques» auprès desquels nous la 
placerons, mais que ce soit un simple poudingue 
siliceux , qui diÛère de ceux que j'ai décrits à 
l'article des agaihes, par le volume de ses noyaux 
qui, au lieu d'être de la grosseur d'une amande, 
atteignent quelquefois 4 ^t 5 pouces de dia-; 
mètre. 

Ces masses arr-ondies sont de la variété du 
jaspe , connue dans le comiperce sous le nom 
de caillou dEgypte, lequel a déjà e'té de'crit ^ 
page 142; elles sont engagées dans un grès à 
grain iii» d'une grande dureté, ce qui forme 
un poudingue très-solide, et qui est très-propre 
à'ia construction des grands monumens : aussi 
les anciens Egyptiens l'ont-ils bien apprécie, 
car ils en ont fait plusieurs statues colossales, 
entre autre la fameuse statue de Memnon. 

On en trouve une multitude de fragmens 
dans les ruines des anciennes villes. 

On le trouve en couches épaisses dans l'in- 
lérîeur de l'isthme de Suez, à la montagiie 
Rouge, et dans la vallée de l'Egamement qui 
conduit de l'ancienne Mempbis à 1^ mer Rouge. 

M. Rosière, de qui je tiens ces détails, m'a 
autorisé il relever une erreur, qui s'est glissée 
dans la note de la page 333 , tom. I du Traité 



snÉciiES siLicccsrs. 3o5 

clémcnlaire de minéralo^e de ÎVl. Brochant. 
Fremièrement le poudingue, et dob la brècb« 
dont il s'agit, n'est point susceptible de s'al- 
lérer ni de perdre sa forte adhérence, et par-là 
de laisser échapper les noyaux de jaspe qu'elle 
renferme, puisque le ciment qui les assujciit 
e6t d'un grès estrêmenient dur, et de l'espèce 
que l'on appelle grès lustre; par conscquenl il 
n'est point probable que les rognons de ce 
même jaspe, qui se trouvent errants dans le$ 
sables de l'Egypte, ayeat été détachés de ce 
poudingue. Secondement, le même poudin^e 
ne constitue point, cotmne cela est dit dans la 
note, la plus grande partie du sol de 1 Egypte^ 
puisqu'il ne s'jf trouve mt'me pas, mais seu- 
lement dans les déserts emirounanâ. (Commu- 
niqué par JVL Rosière.) 

^Ê Les brèches, comme les poudingucs, sont 
composées de tVagraens réunis (Sir une espèce de 
ciment; mais ce qui dislingue ces deux agré- 
gats , c'est que les poudîngues sont composés de 
noyaux arrondis, tandis que les brèches sont 
formées par la réunion de fragmens dont la 
[part sojit plus ou moins ai^ileux ; je dis 
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la plupart, car il est peu de brèches qui ne con- 
tiennent quelques fragniens arrondis. 



Srèche siliceuse du col de Servière, 

Elle est formée de quartz blanc et rose, de 
feld-spath blanc ; gris et rose; de jaspe rouge 
et brun , le tout est agglutiné par un ciment 
de quartz stéatiteux vert j cette roche et coupée 
par des veines ou filets assez laides de quarts 
blanc. 

Cette belle brèche est susceptible de prendre 
un beau poli. 

Elle se trouve au col de Servière en descen- 
dant à la Durance , situation avantageuse pour 
l'exploitation qui deviendroit sans doute très- 
active , si l'on établissoit une scie à eau au bord 
de la Durance. 

(Communiqué par M. Héricart.) 

Srèche siliceuse du col Isoard, '■. m'î 

Cette brèche est composée d'un clmeïit 
quartzeux qui agglutine des fragmens de quarts 
blanc , rose et vert , et quelques-uns de feld- 
spath, ■ . ■: 

Elle est compacte et se iroùve en grandes 
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tuasses susceptibles de recevoir un beau poli 
au col Isoard , entre le Queyras et le Brîançon- 
nois. Son exploitation est assez facile. 
-, (Communique' par M. He'ricart. ) 



Brèche siliceuse du coldeMal-Eiitra., 
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Cette brèche est composée de fragment 
4|uartzeux et , de t'ragmens fiHd - spaihiqiies : 
■^e est irès^dureet susceptible de recevoir urt 
poli vif. Ses couleurs sont;le rouge, le brun et 
le vert. 

• Elle se trouve au col de- Ma!-Enti-a , entré 
le valBonrwiei le vallon Dessaîet, au-dessus 
de la vallée du Drac ; malheureuseroeut soil 
«xpbitation n'est pas fort'àise'e. ' ''''■ ' ''' "'■"■ 
, ( Comrtiuniqué par M. HurîéttP^ -"" '"'* 

,1:,, 1 'A 

Brèche siliceuse du Haut-Rhin. 

La pâte siliceuse de celte brèche renferme 
des fragraens d'ag^ltie , de jaspe et de trapp 
noir : elle est susceptible de recevoir un beau 
poli. :; - ■' 

' ï^e se trovG bu SchlUsselstein, près t^lU' 
teauvîll^, dans la ci-deVant Alsace, départ**- 
meut du Hauc-Rhin, ( Grgffenauer , p. 385. ) 
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Brèche siliceuse polie , ( vulgairement rocher 

poU.) 

11 y a deux variétés de cette singulière brèche : 
l'une est d'un brun noirâtre, avec de grandes 
taches blanches; l'autre est d'un blanc pres- 
qu'uni; l'une et l'autre sont très - dures et 
donnent beaucoup d'étincelles par le choc du 
briquet ; mais ce qu'il y a de plus singuher , c'est 
que cette brèche est polie naturelle ment. 

Elle forme à elle seule un rocher aux envi- 
rons du grand St.-Bernard ; et Saussure rap- 
porte qu'il y a des endroits dans ce rocher 
qui sont à découvert, et dont o» pourroit ti- 
rer des tables très-unies de lo pieds de long, 
sur une larg^eur proportionnée, ( Saussure , 
S 996-) 

VII. ROCHES A BASE DEjQUARTZ. 

' L Roche quarzeiise onix des Chalanches. 

Cette roche est composée de quartz gris et 
d'amphibole noir; ces deux substances forment 
des zones ou des bandes paralltiles et droites, 
d'une largeur à-peu-près égale; mais quelque- 
fois ces deux pierres se confondent ensemble. 
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OU se présentent sous la forme de zig-zags. 
Celte roche est très-agreable , lorsqu'elle est 
polie j elle se trouve aux Chalanches, entre les 
hameaux de la Traverse et de Bâton , cl à 
^llemond , departemeni de l'Isère. 

^^ Roche guartzeuse avec épidote (i). 

"^ On trouve aux environs du lac de Genève 
une roche à base de quartz blanc , qui renferme 
une multitude de lames d'e'pidole d'un vert 
d'herbe. 

J'ai vu une belle plaque de cette roche qui 
avoit reçu un très-beau poli , ot je ne doute 
point qu'on ne puisse l'emplojer très-avan- 
tageusement. 

tw ■ ■ ■ ■ 
r jRache qut^tzeu^e-, av^ç-^ épidote violçt. 
On trouve , dans la vallée d'Aost en Piémont, 
une roche, compose'e de quartz blanc et d'epi- 
dote d'un violet foncé, qui tbrme, dans l'inté- 
rieur du quartz blanc, des espèces d'aigrettes, 
formées de longues aiguilles de cette sub- 
stance, 



(i) L'épidûtc c^ Bnp pi;rr« qui se prifsente ordi- 
nalreme^t spas la. forme (Tiugiiillea verdâircs; il ■'en 
trouve aossi de vïoleltCD. C'est le sclinrl vert des an- 
çleiiB minéralugUtes. Vor. plu* haut p. i56. 
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Ce quartz, mélangé d'cpidote , est susceptible 
de recevoir un beau poli. 

Roche feld-spatfUque de la Far. 

La substance dominante, dans cette roche, 
est une espèce de feld-spath grjs compacte , 
qui est accompagne' de quartz blanc, en taches 
îrrégulières , de très-petites parcelles de mica 
gris , de petits points pjriteux d'un jaune vif, 
et enfin de grandes lames d'ampliibole d'un 
vert très-foncé et comme satine'es : elles ont 
environ une ligne de large, et jusqu'à six de 
long , tandis que d'autres ont à peine l'e'pais- 
seur d'une aiguille. 

Elle se trouve à la Far , près d'Allemond. 

( Communiqué par M. Héricart. ) 

Roche à base de jade , ou de feldspath 
compacte. 

Cette roche est composée de jade, d'am- 
phibole lamelleux et de grenats en masses ir- 
réguhères. Sa surface est tachée de vert et de 
jaune. 

Elle est d'une dureté et d'une densité con- 
sidérable , aussi reçoit-elle un très-beau poli. 

On la trouve aux environs de Genève, dé- 
parlement du Léman, ( Saussure , § i45.) 
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On trouve différentes roclies, dont la base est 
de jade et qui contiennent diverses substances 
minérales , et entr autres des lames d'amphî- 
boleou des Uuéamens de sléatile verdàtre. 

Vni. ROCHES A BASE DE FELD-SPATft 

■ Roche à base de feldspath. 

Elle est d'un gris bleuâtre , avec de la diallage 
en grandes lames vertes satinées , qui tranchent 
sur le fond d'une manière très-agre'able : on la 
trouve en masses détachées qui encombrent le lit 
du ruisseau du village de Stazzona , lesquelles 
proviennent de la montagne de Santo-Pietro- 
di-Rostino , non loin d'Orezza en Corse. 
(Communiqué par M. Rempasse,) 
H| Cette roche est connue dans le commerce 
Vous le nom de Werde di Corsica^ — ou de 
Verde antico di Orezza. 

Cette roclie est très estimée dans le com- 
merce, oii on la rencontre rarement en grandes 
pièces; on l'emploie beaucoup en Italie. Ferber 

[i} Lh diallage est une pierre lamellenae d'un vert 
iné qui paiie an grïi Llancbitrc et au gri» m^ial- 
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en cite de belles plaques dans la Chapelle de St. 
Laurent. M. Dedrée en a une fort belle table. 

On en trouve de grandes masses dëtache'es 
à VoUrî près de Gênes. 

Il existe à Estendorf, dans !e Pachergebirg 
en Stjrie, une roche très-voisine de celle de 
Corse ; car elle est également marque'e de belles 
lâches vertes, qui sont dues à de la diallage 
d'un vert satine, et sa base est la même. 

Roche feldspathîque avec diallage, du 
col de Serfière. 

On trouve au col de Ser?ière, au-dessus de 
Briançon^ une roche feld-spathique qui renferme 
des lames de dfellage métalloïde noire, jaune, 
bronze'e, grise, ou d'un gris argenté. 

Roche feld-spathique avec diallage métal- 
lo'ide. ( Schillerudc Hornblende des Alle- 
mands. ) 

Celte roche, comme les précédentes, ofiîre 
une base de feld-spatli compacte, qui ressemble 
au jade de Saussure, et elle varie entre le blanc 
grisâtre et le blanc verddtrcj mais elle ren- 
ferme une multitude de lames de diallage d'un 
gris presque noir, ou d'un gris jaunâtre, relevé 
par un très-beau' brillant métallique qui ap- 
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proche du blanc argenlin. Elle se trouve à la 
montagne de Mussinet près Turin , et l'on en 
trouve deux autres variétés, l'une en Corse, 
l'autre sur les bords du lac de Genève. 

IX. TRAPPS. 

Les trapps ne sont autre chose que des 
feld-spaths surchargés de ferj ils sont le plus 
souvent d'un noir assez fonce, et néanmoins 
ib fondent au chalumeau en un bel émail 
blanc. Le trapp se laisse rayer assez difficile- 
ment par une pointe de fer, et donne une 
poussière grise, ce qui le distingue du basalte 
avec lequel les marbriers le confondent presque 
toujours. En général les trapps reçoivent un 
beau poli, et ils ne font jamais eflervescence 
dans l'acide nitrique; ce qui les distingue bien 
nettement d'avec les marbres noirs, qui font 
tous une vive effervescence dans le même acide. 
Le trapp, comme je l'ai déjà dit à l'article 
i porphyres, forme la base de cette roche; 
n'en diflère que par l'absence des cristaux 
e feld-spath, qui n'existent point dans le trapp, 
i du moins qui ne sont pas visibles à l'œil 
••nu. Car, lorsque l'on examine attentivement 
certaines variétés de trapp verdâtre, ils se pré- 
lentent alors sous les figures de porphyres mi- 
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croscopiquesjsi l'on peut sexpriraer ainsi. Trapp 
est un mot suédois, qui veut dire escalier, et 
on l'a donné à celle pierre parce qu'eUe se de'lite 
et forme dans les montagnes des espèces de 
marches. 
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Trapp noir uni, (Vuig. Pierre de touche. 
Roche de corne, Basalte on faux Basalte des 
marbriers. ) 

Le Irapp noir est d'une couleur plus ou 
moins intense; sa cassure est à larges eVasures, 
et présente dans son intérieur de petits points 
ou de petites écailles brillantes. Sa dureté est 
inférieure à celle du vrai basalte, et supérieure 
à celle des marbres noirs. 

Le plus beau tiapp noir vient de Norberg 
en Suède, car ceux des environs de Kirn, sur 
les bords de la Nahe, département de la Sarre, 
et celui des environs du lac Majeur, en Italie, 
sont d'un noir qui paroît roux, quand on le 
compare aux difiérens marbres noirs , et sur- 
tout au noir antique. Il n'y a guère que celui 
de Suède qui puisse soutenir la comparaison. 
Néanmoins dans les contrées oii l'on trouve le 
trapp, on peut en tirer un grand paru, soit 
pour les inscriptions, soit pour les tables, les 



■trapps. 5i5 

yases j elc. , et cela avec d'autant plus de faci- 
lité qu'il s j trouve toujours en grandes masses. 
■ J'ai vu un grand vase de trapp dans les 
Binagasins de MM. Thomir et Duterme. 

Comme cette pierre sert très-souvent à es- 
sayer les bijoux et les monnoies d'or, elle est 
très-connue chez les. marbriers sous le nom de 
pierre de touche, 

Trapp noir veiiié de blanc. 

On trouve à la montagne de la Drouver^ 
un trapp en petites masses arrondies , qui ont 
5 à 6poiices de diamètre, d'un noir très fonpe, 
et qui sont variées par des linéamens très-fins de 
quam blanc, qui partent de deux directions 
diOërentes, et se croisent à angle droit, de 
sorte qu'il en résulte une espèce de reseau, qui 
coupe par sa blancheur éclatante sur le fond 
noir du trapp et produit un très-joli effet. 
Comme ces filels quartzeux pénètrent dans 
toute l'épaisseur de la pierre, on peut en tirer 
des coupes assez précieuses. (Communiqué par 
M. Héricart.) 

Trapp Tioir, auec diaUage métaUoîde. 

Ce trapp contient dans sa pâte une multi- 
tude de lames de diallage jaune ttronzée , qui 
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donnent à cette roche un aspect très-agréable 
aussi Temploie-t-OH beaucoup à Briançon, 
Grenoble , à Turin , etc. On le trouve dans 1 
chainé de montagnes qui sépare la vallée d 
Bourget, du Queyras^ au-dessus de Briançoit.- 
(Gommuniqué par M. Héricart.) 
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DEUXIÈME DIVISION. 

B ROCHES TENDRES. 

Les marbres , les albâtres et les serpentines 
forment cette deuxième division, dont le carac- 
tère général est de se laisser entamer aisément 
par une pointe de fer. 

1. DES MARBRES. 

J_)ans le langage familier, l'on appelle marbres 
toutes les pierres qui s'emploient journellement 
dans la décoration des monumens et des édi- 
fices publics ou dans l'ameublement des mai- 
sons particulières; mais parmi ces difTérentes 
matières, il faut distinguer les vrais marbres, 
et pour les reconnoître , il est important de bien 
retenir les caractères précis que nous aUons leur 
assigner. Nous dirons donc : 

1 ". Que tous les marbres , sans exception , 
font effervescence avec l'eau forte, c'est-à-dire, 
que si l'on prend à l'extrémité' d'une plume une 
goutte d'eau forte (acîde nitrique) et qu'on là 
pose sur un vrai marbre, il y aura aussitôt un 
bouillonnement vif qui durera quelques ins- 
tans. Ce seul caractère suffit donc pour distiu- 
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guei- les vrais marbres d'avec les granits, le» i 
porphyres, etc.; mais il n'est point suffisant poul- 
ies différencier d'avec les albâtres calcaires qui 
font aussi effervescence dans l'acide nitrique^ 
et pour cela nous ajouterons : 

2°. Que les marbres les plus purs , ceux de i 
Paros et de Carrare, par exemple, ont besoin i 
d'être réduits en lames très-minces , pour ac- 
quérir un léger degré de translucidîté , tandis 
que les albâtres se laissent traverser par la lu- 
mière, même lorsqu'ils sont en masses de plu- 
sieurs pieds d'épaisseur. 

5». Que les marbres ne peuvent entamer les 
albâtres , tandis que les albâtres les raient for- 
tement et que, par conséquent, les albâtres sont 
plus durs que les marbres. 

4". Enfin que lorsque les albâtres sont colo- 
rés , ils présentent des veines festonnées et on- 
duleuses, que l'on ne remarque jamais dans 
les marbres avec cette même régularité. i 

Voilà donc les marbres bien distingués , d'tine ^ 
part d'avec les roches dures et qui ne font point 
effervescence ; de l'autre avec les albâtres parmi 
lesquels il seroit possible de les confondre, lors- 
qu'on n'a point l'œil exercé dans la connois- 
s^nce de ces sortes de pierres. 

Comme les anciens confondoient ayiec le 
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amarbre ( marraor) les granits et les porphyres , 
ils lui attribuoient une dureté beaucoup plus 
■considérable que celle dont il jouit réellement , 
«t de là est venu cette espèce d'adage : dur 
<:oTiime du marbre^ qui depuis a passé dans 
le langage poétique, et qui sert si souvent de 
terme de comparaison. 

La température du marbre n'est point plus 
hasse que celle des autres corps inanimés qui 
nous entourent; mais ce qui nous lefaitparollre 
ainsi , c'est que celui que nous sommes à même 
de toucher journellement, est toujours polj , et 
que lorsque nous y posons la main , il la touche 
dans ua grand nombre de points et lui fait 
éprouver par là , d'une manière brusque , la 
sensation du froid , eftet qui persiste jusqu'à ce 
que le marbre se soit mis en équilibre de chaleur 
avec notre main, et qui est d'autant plus dura- 
ble qu'il y a de différence entre la tempéra- 
ture de la main et celle du marbre. Cet effet 
tient si bien à la cause que nous venons 
d'indiquer, que les marbres non polis ne sont 
point plus froids que les autres pierres. C'est 
donc une espèce d'illusion du loucher, presque 
uialogue aux illusions d'optique. 

Il nous reste maintenant à dire un mot de la 
méthode que nous avons suivie dans la dLslri- 
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Jbution des marbres et des noms que nous 
fivons adeptes pour designer leurs différentes 
espèces. 

La plupart des mine'ralogistes divisent les 
marbres en deux grandes sections : les marbres 
primitifs qui ont la cassure brillante, et les 
marbres secondaires qui ont la cassure terne. 

Les minéralogistes les appellent ainsi , parce 
qu'ils prétendent que ceux qui ont la cassure 
brillante , ont été créés plus anciennement qne 
ceux dont la cassure est terne et comme argi- 
leuse j mais sans vouloir entrer ici >iians aucune 
discussion géologique, nous remarquerons ce- 
pendant que cette distinction de primilifs et 
de secondaires est vicieuse dans plusieurs cas, 
puisqu'il existe des marbres qui ont la cassure, ' 
l'aspect et tout ce qui constitue les marbres dits i 
primitifs, et qui, bien loin d'être d'ancienne ,i 
formation, prennent naissance journellement ■' 
et sous nos yeux, dans des espèces d'enclos iaits ' 
de main d'Iiomme, où une eau chargée de mo- < 
lécules calcaires s'arrête et dépose un véritable ,J 
marbre statuaire blanc et salin , oii il est impos- ' 
sible de distinguer la moindre trace des stra- |] 
îfîcations dont il est néanmoins forme'; de- 1 
sorte qu'il a tous les caractères des marbres \ 
dits primilifs, et qu'on ne pourroit point l'en i 
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îstinguer, si on ne le detaclioît du lieu mémo, 
il prend naissance. Tels sont les dépôts dei, 
«aux de Saint-Philippe en Toscane , et de dif-j 
ft'rens autres lieux. Mais à part cette anoma-; 
le qui est assez grave , nous n'avons pointera, 
^ué cette méthode pijt convenir à un ouvrage 
de la nature de celui-ci, 

Quant à la méthode de Dauhenton, qui étoit 
fondée , comme on le sait, sur les couleurs des 
jnarbres combines deux à deux, trois à trois, 
iquaire à quatre , etc. , on s'est bientôt aperçu 
qu'elle étoit impraticable, et Ion fut forcé de 
^abandonner presque aussitôt qu'elle fût créée; 
^car, d'après cet arrangement, il est tel marbre 
iqui se trouvcroit rangé dans trois ou quatre 
classes différentes, parce qu'une partie n'auroit 
que deux couleurs , tandis qu'une autre en au- 
Mit troiS'j une autre quatre, etc. 
-f Nous avons donc lâché de parer aux incon- 
Tcniens qui résultent de l'emploi d'une mé- 
thode trop savante dans un ouvrage purement 
iJ'art , en même temps que nous nous sommes 
i^orcé de mettre notre travail au niveau des 
jM)nnoissances actuelles, sans néanmoins nous 
■op écarter des notions déjà reçues pai-mi les 
larbriers. Or, pour atteindre ce double but 
nous avons premièrement partagé les marbres 
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par localttés,c'dst-à-dire que nous avons dit des 
paragraphes particuliers pour les marbres de 
France, d'Espagne, d'Italie, d'Allemagne, etc. 
Mais outre celte première division , qui ne peut 
être considérée que comme un simple arran- 
gement, noua avons établi huit espèces dis- 
tinctes de marbres, auxquelles se rapportent 
toutes les varie'te's iiui existent dans la nature. 

A. LESMÂRBEES UNIS. 

Ils comprennent seulement les marbresblanca 
et les marbres noirs. 

■' B. LES MAnoaES bariolas. 
Ce sont tous les marbres dont les taches et 
les veines sont irrégulières. 

C. LES MÀESHES MADRÉPOniQUES. 

Celte nouvelle division a été* établie par M. 
Faujas : elle renferme tous les marbres qui con- 
tiennent des restes de madrépores ou d'animaux 
de la même famille , qui se présentent ordinai- 
rement sous la forme de taches blanches ou 
grises , au milieu desquelles on remarque des 
points et des étoiles régulièrement disposés. 

Cela se voit tcès - distinctement dans les 
marbres de Sainte - Beaume y de Sainte-^ 
Arme, etc. 
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D. LES MARBRES COQUILLES. 

Nous avons établi cette division pour placer 
les marbres qui ne renferment 'que quelques 
coquîUes et qui ne sont point , comme les lur- 
maclicUes^ totalement formés de coquiUes en- 
tières ou mutilées. 

E. LES MARBRES LUMACHELLES. 

Ils renferment ceux qui sont entièrement 
«ompose's de coquilles : tels sont les lumachelles 
'^e Bourgogne et A'Astracan. 

F. LES MARBRES CIPOLrNS. 

On nomme cipolins tous les marbres qui con- 
tiennent des veines de talc verdâlre. 

G. LES MARBRES BRECHES. 

On appelle brèches les marbres qui sont for- 
aés par une multitude de fragmens anguleux 
de diife'rens marbres re'unis par un ciment d'une 
couleur quelconque. Nous avons sous divisé 
, celle espèce en petites brèches, quand les 
taches ont en gtînéral moins d'un pouce 
de diamètre environ (telle est la brèche- vierge), 
et' en grandes brèches , quand la majorité des 
taches sont au-dessus de cette dimension ( telles 
sont la brèche violette antique et la brèche afri- 
.caine. ) 
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H. LES MARBRES POUDDINGUES. 

On appelle»marbres pouddiiigue ceux qui 
sont, comme les brèches, formes de fragmens 
réunis par un ciment, mais qui, au lieu d'être 
anguleux, sont arrondis dans toute leur cir- 
conférence. 

SI- 

MABKRES ANTIQUES [i). 

I. Marbre blanc de Paras. (Lychnîtes des 



)■ 

Ce- marbre est d'un blanc jaunàlre, sa cas- 
sure est compose'e de petites fentes salines , 
^brillantes et pose'es dans toutes sortes de sens. 

Dipœnus , Scyllis , Malas et Micciaâes, 
les quatre premiers sculpteurs Grecs , qui ti- 
voiént vers la quarantième Olympiade, se ser- 
virent du marbre de Paros , et furent imite's 
par leurs successeurs ; aussi nous resle-t-il en- 
core beaucoup de statues faites avec ce mar- 
bre j mais à cause de sa couleur jaunâtre et 
du peu de finesse de son grain , il fut aban- 



(i) On appelle marbre 
ili einplojés par les ande 
rières ïonl épiiiatea on peri 



, cenx qni ont 
: dont les car- 



'donné et remplace de suite par le marbre de 
tiunî. 

Les anciens appeloient le marbre de Paros 
lychinites , comme qui diroit marbre de lampe, 
I parce qu'on l'exploitoit à la lueur des lampes. 

Les principales statues en marbres de Paros 
■que l'on peut voir au Musée Napole'on sont : — 
lia Vénus de Médicis ; — la Diane chasseresse ; 
■— la Vénus sortant du bain j — la Minerve 
polossale , ( dite la Pallas de Vellétri) j — Ariane 
( dite Cléopâtre ) — Junon , ( dite du Capi- 
'tole ) , etc. 

C'est aussi sur du marbre de paros que sont 
îgrave'es les soixantes-quinze époques majeures 
jde la Grèce , commençant à la fondation d'A- 
tbènes , par Cécrops , et finissant ^55 ans ayant 
l'ère vulgaire , ce qui forme une des chronolo- 
gies des Grecs. 

Ces tables ont été trouves à Paros , et elles 
sont connues sous le nom des marbres d'Arun- 
I del ou d'Oxford j elles remontent à 5588 ans. 

Marbre hlanc du mont Pentèles , ( dit 
marbre Penlélique.) 

Ce marbre ressemble beaucoup au précédent^ 
paais son grain est plus fin et plus serré : il" 
présente quelquefois des espèces de xones veiv j 



I 
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dâtres qui sont dues à du talc vert, ce qui 
lui a fait donner , à Rome , le nom de CipoUn 
statuaire. 

Il se tiroît du mont Pentèles , près d' Athènes, 
et les principaux monumens de cette ancienne 
cite' en sont presque tous bâtis : de ce nombre 
sontleParthenon, lesProp^-leesetThippodrome; 
de plus , il nous en reste aussi beaucoup de 
statues, et parmi celles qui sont au Musée Na- 
poléon, nous citerons, le Torse du Belvédère; 
— un Bacchus en repos; — Jason, (ditCincin- 
natus ) ; — un Paris ; — le Discobole en repos , 
■ — le bas-relief , connu sous le nom du Sacrifice, 

— le trône de Saturne ; — le trépied d'Apollon; 

— et les deux belles inscriptions athéniennes , 
connues sous la dénomination de marbre de 
Noiatel, parce que ce fut M. de Nointel qui les 
fit transporter d'Athènes à Paris , en 1672. 

3. Marbre blanc grec , ( Grechetto des 
lt^Jiens. ) 

Le marbre blanc que les marbriers de Rome 
nomment marbre grec , est d'un blanc de 
neige très-eclatant , d'un grain fin et serré et 
d'une dureté un peu plus considérable que 
celle des autres marbres blancs. Il reçoit uri 
poli très - vif, et c'est à l'une de ses variétés que 
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les anciens donnoient le nom de marbre co- 
ralitique ou coraîique , parce qu'il avoit une 
certaine ressemblance avec l'ivoire, Pline rap- 
porte qu'on le trouvoit en Asie sous la forme 
de petites masses qui n'excedoient point une 
coudée ( I ) î et Dargenville assure qu'on en 
trouve de semblable au mont Caputo , près 
de Palerme en Sicile. 

On tiroit le marbre grec de différentes iles 
de l'Archipel , telles que de Scio , Samos, etc.; 
il s'en trouvoit aussi à l'île 9e Lesbos , ou de 
IVIelelin ; mais celui - ci est sujet à présenter 
des taches à sa surface. 

Il nous reste encore beaucoup de statues en 
■pnarbre grec , et parmi celles du Musée Na- 
^Hpoléon j on remarque pardcuhèrement un Adch 
nis, — un Bacchus , — le Philosophe Zenon , 
ainsi que le buste connu sous le nom de Faune 
à la tache; mais ce dernier parolt être le vrai 
marbre coralique des anciens. Quant à la tache 
que l'on remarqué au col de la figure , c'est 
un simple accident e'tranger au marbre et causé 
par le voisinage de quelques morceaux de 
cuivre. 

fl y a des personnes qui prétendent que 
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l'Apollon du Bt-Iviîdère est fait avec le marbres* 
grec ; mais nous pensons , avec plusieurs mine— 
ralogtstes , qu'il appartient plutôt au marbre de 
Luni , dont nous parlerons plus bas. 

4- Marbre blanc translucide [i) , (Marmoro 
statuario des Italiens. ) 

Ce marbre antique ressemble beaucoup à ce- 
lui de Paros; mais il en dilïêre par sa translu- 
cidiié qui est si bien prononcée , que la lu- 
mière d'une bougie perce à travers des masses 
même assez épaisses. • 

On voit à Venise et dans plusieurs autres 
villes de la Lombardîe, des colonnes et des au- 
tels de ce singulier marbre ; mais les carrières 
en sont absolument perdues pour nous. "ijHiJ 

5. Marbre blanc Jlexihle. .-^^^^ 

H est d'un très-beau blanc; son grain est fin 
et peu adhérent , de sorte que lorsqu'il est coupé 
en plaques minces , il devient susceptible d'une 
élasticité bien sensible. Voyez Jes observations 
générales sur les marbres oit nous avons expli- 
qué l'élasticité naturelle et factice des marbres. 
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On voit plusieurs placjues de ce marbre dans 
le palais do Eorghèsc à Rome : elles ont quatre 
ampans de haut , ce qui e'quivaut k vingt-huit 
pouces environ , et sept pouces de large j elles 
sont toutes posées à plat sur des tables, à l'ex- 
ception d'une qui reste Ubre , et à la disposition 
des curieux qui peuvent l'examiner à loisir. 

Lorsqu'on prend cette plaque par l'extrémité 
--.et qu'on lui imprime un mouvement oscilla- 
toire , on voit sa surface se courber, et l'on en- 
tend un petit craquement , qui est causé par le 
jeu qui existe entre ses molécules (i) , ce qui 
leur permet de glisser l'une sur l'autre , et de 
produire la flexibilité de ce marbre. 

Nous ignorons d'oii les anciens tiroient ce 
singulier marbre , et nous ne le trouvons qu'en 
morceaux épars et travaillés ; c'est pourquoi 
nous le rangeonl^fcrraî les marbres antiques. 

6. Marbre blanc de Luni , sur les côtes 
de Toscane. 

Ce marbre est d'une fort belle qualité : sa 
blancheur est très éclatante , et son grain est 
fin et serré j il reçoit un fort beau poli , et 
il est susceptible de se prêter aux travaux 1 



(i) Ferber, Lettrei inr l'Italie, p i3o. 



3aS nocnES tendres. 

plus délicats; aussi fut-il souvent préfère, j 
les sculpteurs grecs, à celui de Paros et de 
Pentcles , et je crois même qu'il est plus fin que 
celui de Carrare ; il est d'ailleurs exempt des vei- 
nes grises qui se trouvent si fre'quemment dans la 
pâte du marbre de Carrare , ce qui est un grand 
avantage qu'il a sur lui. La plupart dos minéralo- 
gistes s'accordent à regarder l'Apollon du Bel- 
Tedère comme sculpté avec le marbre de Luni j 
mais les marbriers de Rome le rapportent au 
marbre grec j la question n'est point encore dé- 
cidée. Comme le marbre de Luni a été très-em- 
ployé par les sculpteurs Grecs , il nous en reste 
beaucoup dcstatues^et dans la belle suite qui est 
déposée au Musée Napoléon , on remarque 
principalement: l'Antinous du Capitule , — la 
Minerve au géant Pallas , — l'Antinous bas-relief 
— le bas-relief, représent^^la cérémonie de 
la conclamation ( i ). 

7. Marbre blanc de Carrare entre Specia 
et Lucques. 

Le marbre de Carrare est d'un assez beau 
blanc; mais il est sujet k être veiné de gris, 



(!) On . 
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de sorte qu'il est assez difficile de s'en procu- 
rer des blocs dune moyenne grandeur, d'un 
blanc bien uniforme ; sa cassure est grenue et 
brillante , et son grain est assez fin pour se prê- 
ter aise'ment aux travaux du sculpteur; il ne 
jaunit pas autant que celui de Paros. 

Ce marbre qui est celui dont les sculpteurs 
modernes se servent presqu'exclusivement , fut 
aussi exploité et travaillé par les anciens , ainsi 
que le prouve la grande quantité de statues an- 
tiques faites avec ce marbre. On assure que 
les carrières en étoient ouvertes du temps de 
Jules Ce'sar : dans ce moment-ci , les deux prin- 
cipales sont celles del Pianello et del Polvazzo. 
Toutes les statues qui décorent les jardins des 
Tuileries et du Luxembourg , sont faites avec 
ce marbre, La Psyché de M. Delaitre , et la Ga- 
lathe'e de M. Julien , deux charmantes produc- 
tions qui ornent les galeries du palais du sénat, 
sont faites avec du très-beau marbre de Carrai'e. 

On trouve quelquefois dans le centre des 
blocs de ce marbre des cristaux de roche d'une 
limpidité parfaite, ce qui avoit fait dire qu'on 
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y trouvoit des diamans. U renferme aussi (pielr 
<ju^fois 9 comme le marbre Pentelique , des 
yeipies de talc verddtre, et dans ce cas ^ il porte 
en Italie le nom Çipolmacci di' Carrara, 
çipelin dç Carrare^ Le prix mojen du marbre 
blanc de Carrure ^ est de 73 liy. le pied cube. 

8« Marbre hlanc du mont Hymette en 

Grèce. 



Ce marbre n'est point d'un bhne bien pur, 
il tire un peu sur le grisâtre > et ce fut le pre* 
mier marbre étranger qu'on introdiœit à Home, 
Pline rapporte que ee luxe otoît si exà^eordi- 
Q^re pour les Romains^ que Ludau Craism^ 
l'orateur y s exposa aux sareasisoes de Mtorem 
Srutiàs, pour ayoir orné sa nmison de six 
cotonnes baute]$ âe douze pieds chacune^ de 
marbre du mont HjmetÈç (1)» 

Nous avons quelques statues en marbre dil 
mont Hymette : telie est celle de Mâéagrey 
qui est déposée asi Musée Ns^>oIéon. . 

Tdles sont à-*peu-près les variétés de mir<* 
bres blancs dont les anciens se sont servis dans 
la construction de leurs édifices ou dans Fexé- 
cution de leurs statues. On cite cependant en- 

(i) Pline Hist. nat. Liv. XXXYI , cliap. 3. 
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core comme marbres blancs antiques , Je mar- 
bre thasien et le marbre arabique , mais nous 
a'eil connoissons aucun monument. 

On parle aussi d'un marbre blanc antique, 
nomme' par les Italiens Paîombino , dont le 
grain est d'une telle finesse, qu'il semble tout- 
à-fait compacte, ainsi que celui deProconèse, 
dans la mer de Marmara. 

g. Marbre noir antique. ( Nero antico des 
^ Italiens. ) 

W Le noir antique diflère des marbres noirs 
*noderfles j par sa couleur , qui est d'une telle 
iriiensile', qiie quand on le met à côté des 
inarbres de Dinan et de Namur, il les Uït 
Jîaroitre absolument gris. 

L'auteur de l'article marbrier de l'Encyclo- 
pédie méthodique, di^||pe les anciens le ti- 
i-oient de Grèce; mais une chose plus positive, 
«'est que M. Faujas a retrouvé des carrières 
de véritable noir antique, qui ont été exploi- 
tées par les anciens, et dont les restes existent 
encore à deux lieues de distance de Spa, du côté 
de Franchimont, non loin d'Aix-la-Chapelle. 
Ce marbre est extrêmement rare ; on ne 
Je trouve plus dans le commerce qu'en mor- 
ceaux travaillés. 
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J'en ai vu de grandes tables dans les ma-^ 
gasins de MM. Thomir et Duterme. 

Ferber cil^ plusieurs piédestaux et quelques) 

bustes de ce marbre au Capitole et à la vîUa ] 

Albani. On assure que Marcus Scaurus en fit j 

' faire des colonnes de 38 pieds de haut , dont il 

orna son palais. 

Le paragone dont paile Ferber, et qu'il met , 
au nombre des marbres noirs , paroît être un / 
frapp ou un basalte ; car il dit qu'il est d'une' 
dureté considérable et qu'il peut servir de pierre j 
de touche : or, il est bien évident qu'un mar-fj 
bre noir ne peut point servir à cet usage , puis^ ' 
que l'eau forte attaque le marbre lui-même ; il"' 
faut en dire autant du marbre noir alambique. I 

10. Marbre rouge antique ( Rosso antico Aei ; 
Italiens. — ^gyptum des anciens. ) 

Ce beau marbre est d'un rouge de sang foncé, 
parsemé çà et là de veines noires et blanches 
qui y sont distribuées par places, et quand oa 
l'examine de près, on remarque qu'il est par—' 
semé d'une multitude de petits points blancs^ 
de sorte que son fond semble comme sablé. 
Tel est l'Antinous égyptien qui orne la salle < 
de l'Apollon du musée Napoléon. Mais la pre- i 
mlère qualité de rouge antique est celui dontl 
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la couleur est bien foncée et qui est exempt de 
veines : tel est celui des deux sièges antiques 
qui sont dans la même salle, sous le n". rSg; 
et encore mieux le buste d'un Bacchus in- 
dien qui est dans la salle des Saisons du même 
musée. 

Les points blancs qui sont constamment sur 
le fond du rouge antique le distinguent des 
autres marbres rouges, teb que la griotte , etc. , 
qui en sont dépourvus et qui, sans cet indice, 
pourroient, quand ils sont en petites pièces, 
se confondre avec lui, 

Nous ignorons encore de quelle contrée les 
anciens tiroient le marbre rouge antique j mais 
néanmoins l'on présume que ce pouvoit être 
d'Egypte ou des déserts voisins. On voit k 
Venise, au palais Grimani, une statue colos- 
sale de Marcus Agrippa , en rouge antique : 
elle existoit autrefois à Rome dans le Panthéon. 



. Marbre vert antique. ( Verde aniico des 
Italiens. ) 



I 

^H Le vert antique doit être considéré comme 
^Rne espèce de brèche dout la pâte est un mé- 
lange de talc et de calcaire, cl dont les frag- 
mens, d'un noir verdâlre , sont dus à la serpen- 
' tiiie plus ou moins pure. Ce marbre est donc 
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un agrégat de marbre blanc et de serpentine 
verle réduite en éclats anguleux ou fondus dans 



a pâte 



, et lui 



communn 



[quant 



une couleur verte 



plus ou moins f 

Le marbre vert antique de la plus belle qua- 
lité est celui dont la pâte est d'un vert pré et 
dont les taches noires sont d'une serpentine de 
l'espèce qu'on appelle serpentine ncJïle, Il faut 
aussi qu'il soit parsemé de quelques taches blan- 
ches ; ce qui le rend plus gai que lorsqu'il en 
est dépourvu. 

Ce marbre est très estimé dans le commerce; 
mais il est rare d'en voir de grandes jMeces 
d'une belle qualité. Cependant il y en a quatre 
colonnes assez belles dans la salle du Laocoon, 
musée Napoléon ; mais il en existe de beaucoup 
plus belles à Parme. ( Communiqué par M. 
Faujas. ) 

Il étoit connu des anciens sous le nom de 
Spartum ou Lacedœmonium , et l'on assure 
qu'ils le tiroient des environs de Thessalonique 
en Macédoine, qui fait aujourd'hui partie de la 
Turquie d'Europe. 

Il ne fout pas confondre le marbre vert an- 
tique proprement dit, avec les marbres connus 
sous les noms de vert de mer ou vert d'E~ 
gypte. Le vrai vert antique est une brèche et 
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xn'est Jamais méte de taches rouges, tandis (jufi 

<3eux que nous Tenons de citer , sont des mar- 

Ires veine's, mêles d'une substance d'un rouge 

sombre qui leur donne un ton rembruni , peu 

agre'able ; du reste il est du nombre des marbres 

qui se décomposent à l'air, 

1 a. Marbre vert antique sanguin. 

Le fond de ce marbre est d'un vert exlrême- 
ment sombre, mais il est varié de place en 
place par de petites taches rouges et nolf-fis; 
et de plus il renferme des fragmens d'CntrO- 
les , qui sont changes en marbre blanc , ce 
i le fait rentrer dans la classe des marbres 
madréporiques de M. Faujas. 

Ce marbre , quoiqu'un peu seVère , est ne'an- 

moins fort estimé; mais les carrières en sont 

hperdues, et l'on n'en trouve plus que des fflor- 

Kçeaux détachés, dont on fait de petites plaques, 

^Lâe petits vases, etc. 

P i5. Marbre poireau. 

Ce marbre est encore un mélange d'une 
substance talqueuse, analogue à la serpentine, 
qui est d'un vert clair , nuancéde vert noirâtre , 
et de la matière même du marbre. 

Sa texture est filamenteuse; il se casse en 
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^m espèces dVclats , de sorte qu'il a un certain fil 

H analogue à celui du bois. De même aussi quand 

^Ê il est poli , il présente de grandes veines vertes 

^M qui occupent toute la longueur des pièces qui 

^M sont faites avec ce singulier marbre. 
H Sa couleur et sa disposition, je dirois pres- 

H que ligneuse , le font rechercher plutôt comme 

H objet de curiosité que comme objet d'art. Les 

B, marbriers lui ont donné le nom de marbre 

H poireau; nous le lui conserverons, quoiqu'il soit 

H mauvais , parce qu'il est reçu dans le com- 

H merce depuis très-long-temps. 
H Les carrières en sont perdues, et comme 

■ tous les marbres talqueux, il n'est point propre 

H à être employé au-dehors, parce que l'air finit 

^M par^déliier la madère lalqueuse, ce qui en- 

^P traîne bientôt sa ruine totale. On en voit une 

* table dans le cabinet de la Monnoie k Paris. 

i4- Marbre verde Pagliocco, des Italiens. 
|L Ce marbre antique est d'un jaune verdâtre , 

H et ne se trouve plus que dans les ruines de 

H l'ancienne Rome; mais on n'en cite aucuns 

H monumens. 

i 



5. Marbre petit antique. 
Ce marbre, nommé petit antique par les 
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ùarbrierSy est veine de blanc et de gris, et ces . 
deiux couleurs sont disposées en filets non in- 
terrompuSy de sorte que les tables de ce marbre 
sont rubannees dans toute leur longueur d une 
manière fort agrëablje. 

Ce marbre est très -estime dans le commerce; 
de sorte qu'on ne l'emploie que pour omet 
de beaux meubles. Il est inutile de dire qu'il 
doit^ comme tous les marbres veinés, être 
taillé dans le sens longitudinal de ses veines ^ 
sans quoi ses couleurs ne feroient aucun effet ; 
et dans ce cas ^ il est en des marbres comme des 
bois propres à l'ébénisterie. Les carrières de 
ce joli marbre sont perdues , ce qui contribue 
beaucoup à en relever le prix. 

* 16. Marbre bleu antique. 

Ce marbre est du nombre des marbres bario • 
les y il est d'un blanc rosé , avec des taches d'un 
bleu ardoise y qui se dessinent en festons. Il est 
très-rare dans le commerce , et l'on n'en trouve 
même que de très-petites plaques. Les carrières 
m sont totalement perdues. 

17. Marbre cervelas. 

Ce marbre est d'un rouge foncé, avec des 
veines grises et blanches très -nombreuses; ses 
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couleurs et leurs dispositions lui ont fait dotî- 
ner cette singulière dénomination. Il est très- 
estimé dans le commerce. 

On nous a assuré qu'il se trouve en Afrique, 
mais nous n'en sommes pas certains. 

18. Marbre jaune antique. (Gîallo antîco 
des Italiens.) 

C'est à cette espèce que nous devons rap- 
porter le jaune doré antique, le jaune annu- 
laire, et le jaune de paille des Italiens. Le pre- 
mier est d'une couleur tirant sur celle du jaune 
d'oBuf, et il est à-peu-près d'une teinte uni- 
forme; tandis que le second prc'sente des an- 
neaux noirs ou d'un jaune fonce', ce qui lui ' 
a fait donner le nom d'annulaire. Quant au 
troisième , ce n'est qu'une variété du premier 
dont la couleur est plus pâle. 

Ces différens marbres, que nous remplaçons 
facilement avec celui de Sienne, ne se trou- 
vent plus qu'en petites pièces détache'es, ou 
simplement emplo^'ées dans les tableau^ de 
rapport. C'est ainsi que les deux tables de 
lazulite, qui sont dans la galerie d'Apollon, 
sont entourées d'une grecque en jaune doré an- 
tique. On assure qu'ils se riroient des carrières 
de Macédoine. - -^^^m 
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' 19. Marbres rouges et blancs antiques. 
Ces marbres, auxquels on a donné des noms 
particuliers, sont si voisins les uns des autres, 
qu'ils ne difièrent réellement entr'eux que par 
des nuances si peu tranchées , et par des acci- 
dens si peu frappans , que nous n'avons point 
juge h-propos d'en faire des articles à part. 
Nous nous bornerons donc à en faire une simple 
enuméralion , d'après ce qu'en dit Ferber dans 
ses Lettres sur l'Italie. 

Marbre rouge et blanc , dit marbre 
porta santa Fiorita. 
j II se nomme ainsi, parce qu'il a servi à la déco- 
^on de la porte de Saint-Pierre à Rome. 

Marbre di semé santo^ ou ^rlechino. 
Ses taches ressemblent à des semences. II est 
emploj'é dans plusieurs édifices saints. 
^ Marbre Pavonazzo. 

^ft II est blanc , avec des taches r ou^s qui res-- 
^Be^mblent à des rubans. 
^1 Marbre occhiodipai^one (œil de paon^ 
1^ Il est rouge, blanc et un peu jaunâtre. 

Ferber cite encore une multitude de mar- 
bres rouges et blancs antiques, tels que le Ser- 
pentelo, le Rosso annullato, le Purichiello, le 
Vendurino, le Fiorito, le Gotonello, etc. Tous 
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ces marbres sont antiques, puisqu'on ne les 
trouve plus que dans les ruines des anciens 
monumens romains. Nous pouvons remplacer 
avantageusement ces marbres par celui de Sainte 
Baume, dont nous parlerons à l'article des 
marbres de France. 

30. Marbre grand antique. 

Ce marbre , que l'on doit considérer comme 
une brèclie, est compose' de grands fragmens 
de marbre noir, qui contiennent quelques co- 
quilles, et qui sont reunis par des veines ou 
des line'amens d'une blancheur éclatante. Rien 
de plus beau que ce marbre, rien de plus propre 
à décorer d'une manière large l'intérieur des 
édifices publics; mais malheureusement les car- 
rières en sont perdues, et on ne le trouve plus 
qu'en morceaux détachés et travaillés. L'on en 
voit quatre petites colonnes dans la galerie 
d'Apollon, et une grande table dans le cabinet 
de la Monnoie à Paris. 

La belle qualité du grand antique tient à 
la couleur noire et intense de ses fragmens an- 
guleux, et à la blancheur du ciment qui les 
réunit. Lorsqu'il est ainsi d'une parfaite qua- 
lité, il est très-estimé dans le commerce, mais 
on doit éviter celui dont les taches sont grises. 
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Marbre cipolin antique. 

nomme clpolins tous les marbres blancs 
«ui sont veines de zones verdâtres , lesquelles 
sont dues à du talc vert. 

La cassure de ces marbres est brillante et 
grenue, et laisse voir de place en place des 
lamelles brillantes de talc; enfin l'on ne trouve 
jamais de corps marins dans cette sorte de 
marbre. 
I Les anciens ont beaucoup employé* le cipo- 
^ lin y mais nous en trouvons d'aussi beau que 
celui dont ils firent usage. Le cipolin reçoit 
un beau poli , mais ses taches rubannées res- 
tent toujours ternes, et ce sont aussi ces mêmes 
parties qui se détruisent les premières, lors- 
qu'on l'expose à l'air, et qui par suite entraînent 
la ruine totale du marbre. . 

32, Marbre brèche vîoJeite antique. (Brè- 
che d'Alep, ou d'alet des marbriers.) 

U ne faut pas confondre la brèche violette, 
avec la brèche africaine; ce sont deux marbres 
tout-k-fait differens, que l'on a souvent con- 
fondus ensemble, et qu'il est pourtant ne'ces- 
saire de distinguer. 11 n'est peut-être point de 
marbres dont la couleur et les taches soient 
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variables que celle de la brèche violette, en 
sorte qu'il est impossible de donner une des- 
cription exacte qui convienne à toutes ses va- 
riétés. Nous avons donc pris le parti de décrire 
séparément ses principaux accidens qui, lors- 
qu'on n'est point verse dans la connoissance 
des marbres, semblent être autant de marbres 
particuliers. 

La première variété et la plus commune, 
c'est-à-dire, celle qui a donné le nom de brèche 
violette à cette espèce de marbre, présente un 
fond brun vioUlre qui renl'erme de grands 
fragmens anguleux de marbre couleur Ulas, et 
d'autres de marbre blanc : ces derniers tran- 
chent sur le reste de la brèche et font un très- 
bel effet; mais cette première variété ne peut 
être employée qu'à des ouvrages d'une grande 
étendue, à cause de la largeur de ses taches 
qui ont quelquefois jusqu'à un pied de dJa- 
mrtre. 

On en voit une table magnifique de quatre 
pouces d'épaisseur, dans la galerie d' Apollon 
du musée Napoléon. 

La seconde variété est, pour ainsi dire, la 
miniature de la première : elle présente les 
mêmes taches , mais dans tin espace beaucoup 
plus resserré, de sorte qu'elle est susceptible 
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Heservîr à des ouvrages moins gigantesques que 
ceux oii l'on est forco d'employer la pi-eraière, 
La troisième est connue dans le commerce, 
sous le nom de marbre rose : c'est encore un 
accident de la brèche violette ; mais ses tâches , 
au lieu d'être blanches et couleur de lilas, ont 
toutes une teinte rosacée très- agréable. Elle est 
rare et je ne l'ai jamais vue en grandes pièces- 
La quatrième est la plus belle et la plus riche 
à mon avis; mais ce n'est qu'à force de o(»n- 
parer et de suivre les passages; qu'on a pu s'as- , 
surer qu'elle n'est encore qu'une simple variété 
de la brèche violette, car, au premier coup- 
jd'œi!, elle semble n'avoir aucun rapport avec 



veir 



Sa pâte est d'un vert jaunâtre et ses taches 
sont de différentes grandeurs ; on en remarque 
de blanches, de vertes, de violettes, de couleurs 
lie de vin et de jaune panaché de rouges; 
ces diverses taches sont traversées par des 
veines droites et d'un blanc sale. 

Cette variété de la brèche violette est exlrè- 
nement rare j je n'en connois que deux tables 
à Paris : l'une chez M. Faujas , l'autre cliez 
M. Dedrée. D'après la dénomination de brèche 
d'Alep , que l'on donne communément à ce 
^unarbre, nous avons lieu de présumer qu'il se 
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tire des environs de la ville d'Alep en Syrie ; J 
mais ce qui n'est point douteux, c'est que la 
brèche violette est un des marbres les plus 
estimés dans le commerce et qu'on ne l'emploie 
que pour enrichir des meubles d'un grand prix. 

a3. Marbre brèche africain , ( dit brèche 
africaine antique. ) 

Cette brèche antique est noire et variée par de 
grandes taches d'un gris blanchâtre , d'un rouge 
foncé oU d'un violet vineux j mais ces dernières 
sont constamment plus petites que les précé- 
denies. Ce marbre, l'un des plus beaux qui 
existent, fait un effet superbe , lorsqu'il est allié 
à des ornemens dorés ; et quoiqu'il soit un peu 
plus sombre que la brèche violette que nous 
venons de décrire , il est pourtant plus beau , 
parce qu'il a quelque chose de sevôre qui plaît 
beaucoup à l'œil , et qui ajoute à la beauté des 
ouvrages que l'on en peut faire. 

Nous ignorons de quelle contrée les anciens 
le tiroient; mais si nous en jugeons par sa dé- 
nomination, ilparolt que c'étoit d'Afrique; ce- 
pendant nous n'osons pas l'assurer, car ces in- 
dices sont souvent trompeurs. 

U existe à Paris plusieurs ouvrages en brèche 
africaine, mais ils y sont rares; et parmi ceux 
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•îue l'on peut y Voir journellement, nous cite- 
rons le piédestal de la Vénus sortant du bain, 
dite Venus du Capitole, et une grande colonne 
qui lui fait face, dans la salle des Muses au 
Musée Napoléon. 

34. Marbre brèche rose antique. 

Le fond de cette petite brèche est d'un rouge 
clair, et il est enrichi de petites taches roses 
et d'autres encore plus petites d'un noir foncéj 
quelques-autres , d'une grandeur moyenne , sont 
d'un très-beau blanc , ce qui produit un mé- 
lange très-agréable ; mais ce marbre est extrê- 
mement rare , et l'on n'en trouve dans le com- 
merce que des plaques peu étendues : les car- 
rières en sont tout-à-fait perdues. 

a5. Marbre brèche jaune antique. 

Nous réunissons sous ce paragraphe deux 
varie'tés de brèche jaune antique : l'une que 
les Italiens connoissent sous le nom de Gîallo 
brecciato , qui est d'un jaune clair orné de 
taches beaucoup plus fonce'es , et qui se trouve 
dans les ruines des environs de Rome. 

L'autre, qu'ils appellent breccia dorata^ 
qui présente des taches jaunes, séparées entre 
elles par d es in tervalles rouges qui renfenneat 
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quelques petites parties blanches, elle ne se 
trouye également qu'en blocs ^ars au milieu 
des ruines de l'ancienne enceinte de cette \ille 
>* ^ jamais célèbre. 

a6. Marbre brèche arleqiiine , ( breccïato 
traccagnina des Italiens. ) 

Cette brèche antique , qui se rapprocbe beau- 
coup d'un poudingue par ses taches arrondies , 
a le fond d'un jaune fauve , et contient une 

L multitude de petits fragmens de marbre d'une 
inBnité de couleurs; ce qui lui a fait donner 
le nom d'arlequine, parce qu'elle ressemble de 
loin à l'habit de ce burlesque personnage. 
On en Toit deux belles colonnes qui sont 
en dedans de chaque câté de la principale porte 
d'enire'e du musée Napoléon. On vend quel- 
quefois dans le commerce, sous le nom de 
brèche arleguine, de la simple brèche d'Aix; 
mais il est lâcile de la reconnoître, car celle 
d'Aix est bien moins brillante en couleur que 
la première , dont les carrières sont absolument 
perdues. 
: 



37. Marbre brèche rouge etbïanc, ( Breccia 
pavonazza des Italiens.) 

Cette brèche à iragmens rouges et à fond 
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blanc , a servi k décorer l'intérieur du musée 
Clemenlino (Ferber); les carrières en sont 
perdues. 

38. Marbre hrècheàe Porte-Sainte , (brec- 
cia di Porta Santa des Italiens. ) 

I marbre brèche antique est méli; de ta- 
ches inégales, blanches, bleues, rouges et grises 
et il dmt son é[3Ul!èle à l'emplui que l'on en 
a fait dans la décoration de la porte de Saint- 
Pierre à Rome. 

|i[,i 29. Marbre brèche vierge antique. 

VCelte petite brèche antique, d'un brun de 
TSiocolat, est tachée d'une mullïude de petits 
fragmens anguleux de marbre blanc qui attei- 
gnent k peine trois lignes de diamètre, et elle 
contient aussi quelques petites taches rouges. 

Ce marbre est tellement rare, qu'on n'en 
connoil qu'un tombeau à Rome , et que la 
moindre plaque se vend extrêmement cher à 
^aris. Les carrières en sont totalement perdues, 

30. Marbre fleur de pécher, ( Fior di 
persica des Italiens. ) 

■Ce marbre antique doit être placé parmi les 
!ches , parce qu'il en a tous les caractères : il 
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présente de grandes taches violettes, ou cou- 
leur délie de vin, qui rappellent grossièrement 
la teinte de la fleur de pêcher , lesquelles sont 
réunies par un ciment blanchâtre. Tel est le 
vrai marbre fleur de pêclier , tel est celui dont 
on voit une colonne au musée Napoléon j car 
. on confond sous cette dénomination plusieurs 
marbres qui n'ont aucun rapport à celui-ci, 
qui est extrêmement rare et très -recherché. 

J'avoue que je suis tenté de croire que ce 
marbre antique n'est encore qu'une modifica- 
tion de la brèche violette. Voy. p. 34i. 

51. Marbre lumachelle Jaune ^ (dite Luma- 
chelle de Castracani. ) 

Le fond de cette lumachelle est d'un brun 
très- foncé, et il renferme une multitude de 
coquilles , qui forment des espèces de petits 
cercles d'un jaune orange très-vif, qui tran- 
chent nettement sur la pâte rembrunie de cette 
lumachelle antique. 

Ce joli marbre est extrêmement rare, aussi 
ne le irouve-t-on qu'en petites plaques, et en- 
core se vendent-elles uu prix très-elevé. 

On assure qu'elle vient du Japon , et qu'elle 
est connue dans le pays sous le nom de Cas- 
tracani; d'autres , et Dargeuville est de ce nom- 
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ire f rapportent qu'on en déterre par hasard 
quelques petites pièces dans les ruines de l'an- 
cienne Rome, On ne sait donc pas au juste 
de quel endroit elle provient. 

33. Marbre lumachelle noir et blanc antique, 
( dit le drap mortuaire. ) 

Cette lumachelle est d'un noir très-foncé , 
semé de coquilles blanches , en forme de lima- 
çon , d'un pouce ou dix-huit lignes de longueur , 
distribuées d'une manière non confuse sur toute 
sa surface. 

Ce marbre coquilier, dont la localité nous 
est inconnue , est un des plus beaux que l'on 
puisse voir , tant par la beauté de sa couleur et 
la netteté de ses taches , que par le brillant de 
son poli. Il est très-estimé dans le commerce, 
oli il se trouve rarement. 11 ne faut pas con- 
fondre avec lui un marbre lumachelle d'un 
noir grisâtre , qui se trouve aux environs de 
Lucilebois en Bourgogne, et qui est taché en 
blanc par des coquilles bivalves qui , au lieu 
de former de jolies taches coniques et blanches , 
ne présentent que de simples traits blancs et 
peu agréables. 

Quelques marbres andques pourroient en- 
core augmenter la série de ceux que nous vç- 
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nons de décrire ; mais leur peu d'imporlanc* 
dans les arts, des renseignemens trop vagues, 
ou la crainte de re'peter les mêmes, sous d«d 
noms difïiTens , nous ont déterminé à les pas- 
ser sous silence , jusqu'à ce que des notes plus ii 
positives nous soient parvenues el que nous puis- 
sions les décrire d'une manière plus satisfai- 
sante que nous n'aurions pu le feire dans ce 
moment -ci. 

PJous allons maintenant nous occuper des 
marbres que l'on exploite journellement, et qui 
n'ont point été connues des anciens : nous les 
nommerons marbres modernes , par opposi- ^ 
tion aux marbres antiques que nous venons 
de faire connoître. '. 

MARBRESMODERNES. ' 

Siï. I 

MARBRES DE FRANCE. 

Comme les marbres de France sont très- \ 
nombreux, nous avons cru devoir, pour en 
faciliter la recherche , les ranger par de'parle- 
ment, ce qui, d'ailleurs , mettra à même de 
juger, d'un coup-d'ceil, de leur plus ou moins ' 
grande richesse en ce genre de producdon. 
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DÉPARTEMENE DE LALLIËR. 

>• Marbre bariolé rvugé , jditiie et bïèÛ , 
(vulgairement marbre de Bourbon.) 

Il se tire des environs de Moulins , dans le 
ci -devant Bourbonnoîs, et l'bW en apporte jus" 
qu'à Paris , oii il est quelcjadbis employé. 

i.Marhre brèche à fragmens gris etàcimènl 
rougeétre. 

On l'exploite dans plusieurs cantons du Bpur- 
bonnois; mais il est peu estime. ^ 

On trouve encore d'autres marbres dans dif' 
fe'rentes communes de ce département , tels qu'à 
Chatelperon , à Joligny , etc. 

11 existe aussi utl' autre marbra. ^M^ '^Tt 
rons de Moulins : il e$l td'un gris bleuâtre, 
veiné de brun , de jaune doré , et renferme 
une multitude de corps organises. ïl est connu 
dans le commerce , sous le nom de Brocatetle 
de Moulins. 

Mais en général tous les maibres de l'AI- 

Vtt que l'on exploite actuieîlement soriE sû^lS 

_i être altérés par des veinés ferru^neuses qui 

Vy rencontrent souvent, et qui, par leur grande 

idureté, résistent aux outils du marbrier ; cepeii - 
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dant , il seroit peut-être possible qu'en en con- 
tinuant lexploitation ; on découvrit des niasses 
plus pures et plus propres à la sculpture. 

DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 

I. Marbre noir de St. -Firniin, dans le 
Valgodraar, 

Ce marbre est d'un noir très-foncé et d'une 
texture extrêmement compacte. 

Il a e'tû employé dans plusieurs monumens , 
et particulièrement au coqas du beau mausolée 
du connétable de Lesdigaières , qui existe 
encore dans la cathédrale de Gap. 

(Communiqué par M, Héricart.) 

a. Marbre noir , entre St. - Firmin et Aspre 
l'Ecor. 

D est d'un noir grisâtre, il contient des 
débrb de coquilles; il est dur, et prend un 
beau poli. 

^.Marbre d un rouge vineux, de Briançon, 
sur la rive droite de la Durance. 
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4. Marbre rouge, blanc , gris et jaune y 
I , en veines et en taches irregulières des Eygtiers 
^^ du Koi dans les Hautes-Alpes. 

' Les remparts et presque toute la ville de 
Montdauphin sont construits avec ce mar- 
bre que les Romains ont connu et travaillé , 
comme le prouvent les piédestaux, les autels, 
les urnes , les bassins antiques qui sont faits 
avec ce marbre , et qui se voient encore à Em- 
brun et dans les villes voisines. 
(Communiqué par M. Héricart. ) 

Marbre blanc, rose et vert , mélangé de 
grenat , d'aiguille d'épidote et de lames de 
fer très-brillantes. 

Ce beau marbre , dont la cassure est bril- 
lante et dont le grain est salin, se trouve S 
SL-Maurice , dans le Valgodmar. 

(Communiqué par le même. ) 

6. Marbre Cipolin. 

Ce marbre , comme tous les cipolins, est com- 
posé , d'une part , de la matière propre du mar- 
bre brillant et grenu ; et de l'autre de talc 
verdâtre , qui se dessine en larges zones on- 
jloyantes. 
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La manière de le couper change totalement 
son aspect. 

On le trouve dans la vallée de Si. -Maurice, 

(Communiqué par M. He'ricart. ) 
7. Marbre en Poudingue des Ejgliers du 

Roi, au-dessus de Montdaupbîn , rive droite 

du Guil. 

Ce marbre poudingue est compose de galets 
de divers marbres blancs, gris, jaunes et agglu- 
tinés par un ciment rougeâtre , et susceptibles 
de recevoir un fort beau poli. 

On l'emploie avec avantage , et l'on en voit 
■de très-belles tables à Grenoble , département 
■ delTsère. 

Le département des Hautes- Alpes offre aussi 
plusieurs autres espèces de marbres , tels que 
des marbres blancs et salins , des marbres 
gris, etc. 

DÉPARTEMENT DE l'aUDÈCHE. 

1. Marbre gris - cendre , jaspé de gris 
plus foncé , presque noirdtre en zones orbi- 
culaires et souvent irrégulières, avec quel- 
ques veines blanches , mais assez rares ; il 
renferme aussi quelques coquilles presque 
noires. 
Ce marbre , dont j'ai visité la carrière , qui 
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existe près du village du PousJn , sur les bords 
du Rhône, département de l'Ardèche, s'exploite 
à ciel ouvert, et se débité avec le plus grand 
succès , et , au moyen de lemljaication sur 1« 
Rhône , il se répand dans diilérenles villes, 
telles que Valence , Aix et Marseilles , ou il 
est fort estime. 

Le beau pont de la Drôme , qui existe entre 
Li veion et Loriole, est construit avec ce marbre. 

On trouve à Ghaumerac , près de Privas , 
dans l'ancien Vivarais , département de l'Ar- 
dèche, un marbre semblable à celui du Pousin. 
L'exploitation est en grande activité , et il y 
a uïï marbrier à Cliaumcrac qui en fait com- 
merce. 

U n'existe point d'autres maibres dans ce 
•m département. 

i , 

^B DEPARTEMENT DES ARDEWNES. 

H I. Marbre rouge de Givet. 

f^^ D est d'un rouge foncé, nuancé dans certains 
endroits de veines ou de taches plus claires , et 
contient des fragmens d'eniroques, changée en 
matière blauclie , ce qui le fait rentrer dans la 
clase des marbres madre'poriques établie, avec 
beaucoup de raison, par M. Faujas. 

Il On en voit deux petites colonnes au conseil 
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des Mines. H y a encore un autre marbre ^ qui 
est connu dans le commerce sous le nom de 
marbre de Givet , qui est noir , veiné de blanc, 
et qui, par conséquent, n'a aucun rappport 
avec le premier. 

3. Marbre rouge de Charlemont 

n est veiné de blanc et de rouge, et ses 
taches blanches son daes à des madrépores. 

Outre ces deux marbres , qui sont assez con- 
nus dans le commerce , le département des Ar- 
dennes en fournit encore plusieurs autres assez 
estimés , tels sont ceux de Charleville , de Fran- 
chimonl, de Cerfontaines , etc. ; mais en géné- 
ral , ils sont peu brillans en couleurs , et reçoi- 
vent un poli qui a quelque chose de terne. 

DÉPARTEMENT DE l'aRBIÈCE. 

I. Marbre noir de Moulis. 

M. Mercandier, dans sa description abrégée 
du département de l'Arriège , dit que les an- 
ciens l'ont exploité, et que par conséquent il 
le met au nombre des marbres antii^es. 

On trouve encore deux autres marbres noirs 
dans le département de l'Arriège, l'un à Mon- 
taillon, l'autre à IVTontferncr. 
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2. Marbre gris veiné de bleu y se trouve à 
Montaillon. 

I 5. Marbre brèche violet. Il est semlilable 
''k la brèche violette d'Italie ; il n'en diffère que 
par ses taches qui sont beaucoup plus petites. 
Les plus belles variétés viennent de Seix , sur 
la montagne de Cos^ de la vallée du Salât, et 
lurtout du ruisseau Froid. 

Ce département est très-riche en beaux mar- 
bres j il en existe des carrières immenses dans 
la montagne du Cos , et dans la vallée du Sa- 
lât (i). On en trouve de blanc uni, qui est 
aussi beau que le marbre statuaire giec , de 
blanc panaché de rouge, de blanc veiné de gris 
lir, analogue au bleu turquin, de vert foncé, 
«le vert pâle, etc. Enfin on est parvenu k en 
rassembler vingt- sept variétés. 



DEPARTEMENT DE LAUBE. 

Marbre lumachelle gris. 

Ce marbre, qui est assez connu dans le 
iommerce sous le nom de lumachelle grise. 
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esl formé par la réunion d'une multitude de 
petiles coquilles et de quelques grandes cornes 
d'Ammon. Il prend un assez beau poli, mais sa 
couleur n'a rien d'agréable. 

Cette lumachelle est le seul marbre que l'on 
rencontre dans ce département. 

départbmewt de l'aud». 

I. Marbre rouge et hianc, (dit marbre de 
Languedoc ou de sainte Beaume.) 

Ce beau marbre est d'un rou«e de feu , 
mêlé de blanc et de gris, disposé en zones 
contournées. Toutes ses parties biancbes et 
grises sont formées par des madrépores, ce 
qui se Toit d'une manière très- distincte quand 
on se donne la peine de l'examiner attenti* 
venient. 

Les huit colonnes qui décorent l'arc de 
triomphe du Carrousel, à Paris, sont de ce 
marbre; on en yoit aussi des contre-plaqués sur 
les piliers de l'église Notre-Dame, sur ceux 
de Saint-SulfHce et de Saint-Roch. 

Ce marbre, qui est encore très estimé par 
la richesse de ses couleurs, étoil autrefois réservé 
pour l'ornement des maisons royales. 

11 se trouve à Sainte-Beaume, prés de Saint- 



4 

J 



p 



MARBRES. 35g 

Viaximin. L'exploitation s'en pousse toujours 
avec une grande activité. 

3. Marbre de Roçuebrune. 

Il ressemble beaucoup à celui de Sainte- 
Beaume, mais il en diffère par ses taches qui, 
au lieu d'être en quelque sorte comme ruban- 
nées, sont toutes arrondies. 

On le tire à sept lieues de Narbonne, et il 
est assez estimé dans le commerce. 

L 5. Marbre de Narbonne. 

Ce marbre, qui est connu sous le nom de 
marbre de Languedoc, et qui n'a pourtant au- 
cun rapport avec lui , est blanc mêlé de gris 
bleuâtre; il est fort recherché. 

• 4- ^iarbre de Sigean- 

f ^ Il est d'un vert rembruni , mêlé de taches 
- pouges, qui passent à la couleur [de chair mêlée 
de grisâtre et de quelques filets verts; il res- 
semble h certaines parties du marbre campan, 
qui passent dans le commerce sous le nom de 
campan vert. 

^ 5. Marbre noir coquUier. 

^^fl est d'un noir très-intense, et il contient 
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des belemnites blanches qui font un très-Eël 
effet. On le tire des environs de Narbonne. 



6. Marbre jaune et violet, des environs 
de Narbonne. 

Ce marbre pre'sente des taches d'un jaune 
assez e'clatant, sur un fond violet très-fonce. 
On l'exploite aux environs de Narbonne. 

Ce département est très-riche en raarj)res; 
on y en trouve de gris , de blanchâtre , de 
rouges jaspes de blanc, etc.; mais il y en a 
qui, par leur gisement, sonlpresques inexploi- 
tables. (Barante. ) 

»]ÉPARTEMENT DES BOUCHES DU BHÔNE 

I. Marbre bariolé blanc , rouge etjaune. 

Ce marbre, qui ressemble beaucoup à la 
brocatelle d'Espagne, est connu dans le pays 
sous le nom de marbre de Sainte-Baumej mais il 
ne faut pas le confondre avec le vrai marbre 
Sainte -Baume, qui est décrit pag. 558 des 
marbres du département de l'Aude. De même 
atjssi il faut le distinguer de la vraie broca- 
telle, qui sera décrite à l'article des marbres 
d'Espagne. Geuiarbre est très-estime, et comme 
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il est assez rare on l'a pajë jusqu'à 60 liv. k 
pied cube. 

p 2. Marbre de Tray ou Trest. 

H H est mélange de jaune ^ de quelques taches 
grises, rouges et blanches. Il reçoit un très- 
beau poli; et il se lire de Trest, à deux lieues 
d'Aix, dans le lieu dit Saint- Jean du-Désert. 



k 



3. Marbre brèche d'Aix. 



Ce marbre est composé d'un fond jaunàtrei 
et de petites taches grises, brunes et rouges, 
qui se dessinent agréablement à sa surface. Il 
reçoit un très-beau poli, mais il n'est pas fort 
estimé dans le commerce. On l'exploite aux 
environs d'Aix en Provence. 

4. Marbre brèche de MarseUlCf (dit brèche 
[*' de- Memphis.) 

ptelte brèche, dont le fond est rougeâtre, 
renferme de petits fragmens blancs, gris et 
bruns. Elle est très-employée à Paris, oii elle 
est fort estimée. On la dre de Marseille. Je ne 
sais pourquoi on lui a donné le nom de brèche 
de Memphis, mais le fait est qu'elle ne s'ap- 
pelle pas autrement dans le commerce- 
Il existe encore dans ce département plu- 

si4 
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sieurs espèces de marbres , qui sont d la vërit^ 
peu connus des marbriers, mais qui sont quel- 
quefois employe's dans le pays. En gênerai, 
ce département est un des plus riches en belles 
espèces de marbres. 



ifi\l 



DEPARTEMENT DU CALVADOS. 



. M.arhre de Caen. 



Ce marbre est d'un roggc sale, et il est 
tacbé par de grandes veines grises ou blanches,. 
lesquelles sont 'uniquement compose'es de ma- 
dre'pores qui s'y montrent d'une manière non— 
e'quÎToque, soïl sous la forme d'e'toiles , ou sim-' 
plement Sous la figut-e de rayons divergens. Ce 
marfjrc eSt donc un marbre madre'porique par 
excellence. 

Ses carrières; stH»t aux environs de ta ville de 
Caen, et quoiqu'il soit assez grossier et assez 
commun, on l'emploie beaucoup à Paris, soit 
pDur des dessus de commodes , soit pour des 
cliambraiiles de cheminc'es, etc. On en voit des 
tables dans la plupart des cafés de Paris , et 11 
est connu dans le commerce sous le nom de 
marbre de Caen. Il ressemble un peu à celui 
du Languedoc ; mais il est plus brouille', beau- 
coup moins vif en couleur, et ne reçoit pas, à 
beaucoup prés , un poli aussi brillant. 
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DÉPARTEMENT DE LA cÔTE-d'oR. 

1 . Marbre de Monibart. 

^D est tache de blanc , de rouge et de jaune. 
1 s'emploie dans le pays avec assez de succès. 

3. Marbre blanc, nuancé et jaspé de taches 
^.violettes et roses , dur et susceptible de rece- 
^Cyoir le poh. 

On le trouve à Beaitne à NuU, et à D^on, 
ou il est employé avec succès. 

^m 3. Marbre brèche de Sl.Romatn. 

§ , Cette brèche est d'un fond couleur de brique 
foncé , et contient des fragmens anguleux, de 
marbre couleur de jaune dœuf. 

Il en existe des carrières assez considérables 
à St.-Romain , dans la ci-devant Bourgogne. 
On trouve dans le département de la Côte- 
T un autre marbre bleuâtre, compacte,dup 
susceptible de recevoir un très-beau poli. De 
plus , on y trouve deux variétés de lumachelle, 
dont l'une est fauve, uniquement composée de 
petites coquilles univalves , spirales; l'autre est 
grise et composée d'un mélange de coquilles 
tnvalves et univalves. 
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On les emploie toutes deux dans le commerce, 
sous le nom de lumachelles de Bourgogne. 

On voit une urne funéraire de la première 
variété , dans une des salles du Musde des mo- ' 
numens françois à Paris. 

DÉPAHTEMEJST DES DEUX SÈTHES. 

On trouve , au lieu nommé Ardin en Poi- 
tou , un marbre brun , qui reçoit un très-beaa 
poli; c'est le seul que l'on exploite dans ce dé- 
partement. 

DÉPARTEMENT DU FINISTERE. 

On exploite dans la rade de Brest un marbre 
noir foncé , varie' de légers linéamens blancs , 
et qui reçoit un fort beau poli. On trouve aussi 
dans les environs un marbre lumachelle rouge 
qui est marqué çh et là de cercles blancs, qui 
sont dus à des coquilles. 

PÉPAIVTEMENT DZ LA HAUTE - CARONN ï, 

I. Marbre de Baluacaire. 

Le fond de ce marbre est verdâtre , et il est 
mêlé de quelques taches rouges et de quelques 
points blancs. 

U se trouve à St.-Bei-lrand , près Comminge , 
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sur les confins des départemens de la Haute- 
Garonne et des Hautes-Pyrenées. 

On trouve aussi dans ce de'partement un 
marbre blanc et noir, près du village d'Echet, 
et un autre gris blanchâtre à St.-Béal en Gas- 
cogne. 

DEFÀRTEMENT DE GENES. 

■ j. Marbre, dît bleu-turquin. 

Ce marbre , qui est très-connu dans le com- 
merce , est d'un gris clair qui tire un pou sur le 
bleuâtre et qui est souvent mtle de zones blan- 
ches y OU d'un gris plus foncé que le reste de 
sa pâte. 

Sa cassure est écailleuse et brillante dans 
quelques places , et il reçoit un poli parfait. 
Malgré que ce marl)re soit fort beau , il ne faut 
pas néaiunoins le confondre avec le vrai bleu- 
turquin , qui diffère peu , à la vérité , de celui de 
Gènes y mais qui a quelque chose de plus fin. 
11 se trouve à Sitifis , dans la Mauritanie Césa- 
rienne, il est très-rare dans le commerce; car 
la majorité de celui qui s'emploie cl Paris vient 
de Gènes , par Marseille. 

On en fait des tables , des dessus de com- 
modes , des socles , des baluslres , etc. 

Le chœur de l'église de St. - Sulpice à Paris 
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est entoure d'une balustrade de ce bleu-turquîn. 
On en voit quelques plaques qui reeouyrent 
les piliers de la même église ; en gene'ral, ce 
marbre est très - estime , soit qu'il vienne de 
Gènes, soit qu'il vienne de la Mauritanie. H 
est connu en Italie sous le nom de bradjg^o. 

3. Marbre blanc de Gènes. 

Il est très-beau et trùs-propre à la sculpture; 
et il se trouve aux environs de Gènes. 

5. Marbre noir ^ veiné de blanc, du mont 

Alcino , près de Gènes. 



4- Marbre de Serravezza. 

Ce beau marbre est blanc , mélangé de pour- 
pre ; et comme il est très - éclatant , les Italiens, 
dans l'intention de Je vanter , lui prodiguent les 
noms de marbres antiques et plus précieux 
que lui, comme fior di Persico , Pauonazzo 
africain, et quand ses taches rouges sont bien 
séparées , on le nomme Sreccia di Serravezza. 
Il est quelquefois mêlé de taches noires (i); 
mais cela est assez rare. 
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i Marbre de PoJcheuerra , ( dit Tcri. d'Egypte 
ou vert de mer.) 

^Ce marbre est un mélange de matière Ci^l- 
^«aire et de matière talqueuse et scrpentineuse, 
disposées en veines , entremêlées de matière 
rouge. 

Il faut donc distinguer deux espèces de sub- 
stances dans ce marbre , l'une qui est ^irangire 
à la substance propre du marbre qui est d'un 
vert plus ou moins fonce; l'autre qui est de 
la nature du marbre et qui comprend les parties 
blanches et rouges de ce même marbre. 

On peut dire , en gênerai , que ce marbre 
e^t sombre et peu agreableàlaTue,etquoiqu'il 
soit assez estim« , il est peu propre à décorer les 
édifices publics ; d'abord , parce qu'il est d'une 
couleur sombre ; secondement , parce que son 
poli est terne et inégal ; troisièmement, enfin, 
parce que sa nature talqueuse ne lui permet 
pas de re'sister aux intempéries de l'atmosphère , 
et que par conséquent îl ne peut être eraplo^yé 
au dehors. Quelques piliers de l'église de Sl.- 
Sulpice sont revêtus de ce marbre, et l'on en 

^^volt dans Paris une multitude de pièces tra- 

^Bnille'es. 

^K Outre les marbres que nous venons de dé- 
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crire , il en existe encore plusieurs autres dans 
le territoire de Gènes , tel , par exemple , que 
celui qui est connu sous le nom de cert de 
Gènes , dont la teinte est pâle et assez agréable^ 
lequel sert à faire difFérens ouvrages d'orne- 
ment , et entr 'autre des colonnes et des vases. 
Les marbres de ce département sont transportés 
dans l'mtérieur de la France , par mer , jusqu'à 
Marseille, puis sur le Rhône , jusqu'à Lyon^ 
de là par la Saône , jusqu'à Ghdlons , etc. 

DÉPARTEMENT DU GERS. 

On trouve à Aspiel , dans la vallée d'Aure , 
un marbre rouge et ver qui est employé dans 
le pays , mais qui est inconnu à Paris. 

DÉPARTEMENT DE l'hÉrAULT. 

t i. Marbre blanc de St.-Ponsi. 

Ce marbre est d'une mauvaise qualité, et 
l'on n'a jamais pu s'en servir pour la sculpture; 
d'ailleurs , la proximité des beaux marbres de 
Carrare est faite pour rendre plus ditfidle sur 
la qualité de celui-ci. 

2. Marbre griotte. 

Ce beau marbre est d'un brun fonce, avec 
des taches ovales , longues environ d'un pouce 



MARBRES. 369 

et d'un rouge de sang. Ces taches sont toutes 
due k des coquilles , dont le trait se dessine en 
noir; il faut donc le considérer comme coquil- 
lier. Cette couleur , d'un rouge rembruni , 
assez semblable à la cerise griotte , lui a fait 
donner ce nom ; mais il renferme aussi quel- 
quefois de grandes veines blanches , qui se di- 
rigent transversalement aux autres taches; et 
que l'on e'vile autant que possible, parce qu'elles 
détruisent l'accord des autres teintes ; aussi la 
plupai:l des marbriers font-ils deux espèces de 
ce marbre : l'une qu'ils appellent griotte de 
France , et l'autre griotte d'Italie ; et ils n'éta- 
blissent d'autres différences entr'elles que par 
les veines blanches qui , selon eux , ne se ren- 
contrent jamais dans la griotte d'Italie ^ tandis 
que celle de France est sujette à en renfermer ; 
mais c'est une distinction faite à plaisir, qui n'a 
d'autre but que d'augmenter la valeur de labelle 

^^iotte , en la faisant venir , soit disant , d'Italie ; 

^Bttr le fait est , que toutes les variétés de la griotte 

^Kiennent du département de l'Hérault , et qu'il 

^He s'en trouve point en Itahe. 

^p' La griotte est un des marbres le plus en 
vogue dans ce moment ci; on l'emploie beau- 
coup dans les monumens publics et h la décora- 
f (ioB des meubles pre'cieux. Le prix mo^-en de 
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la belle qualité, est de 200 firancs le pied 
cube. 

La platte-bande de l'arc de triomphe du Car 
rousel est en griotte ; les stalles de leglise Notre- 
Dame sont terminées par deux lambris de c 
même marbre. 

On trouve aussi dans ce département plu 
sieurs marbres brèches, des variétés de marbre 
jaunes, de marbre gris , etc. ; ils sont emplojà 
à Montpellier et dans les différentes autres villes 
des environs* 

DEPARTEMENT DE l'iSE&E. 

I • Marbre blanc salin. 

Il est d'un très-beau blanc , et il se trouve 
aux aiguilles de Yaujany. 

2. Marbre du Temin. 

On trouve au Tensin ^ en Daûphiné , un 
marbre d'un gris clair , avec des fragmens d'un 
rose vif nuancé, et d'autres taches d'un brun 
de chocolat , plus ou moins foncé j il est très- 
agréable à la vue, et il reçoit un beau poli. 

3. Marbre ferrif ère de VizUle. 

Ce marbre n'est autre chose qu'un fer spalhî- 
que compacte: il est d'un blanc jaunâtre, veiné 
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oussdtre j et il reçoit un poli brillant 

me il est très-riche en fer , puisqu'on 

___^ aussi arec beaucoup de succès comme 

"" ™er, il est d'une pesanteur très-consi- 

*î Zt^ et sujet à se rouiller , pour ainsi 

^* '*B k s'aherer sensiblement ; néanmoins 

I 1 Mte aussi comme marbre , et l'on 

s vases , des pyramides et de petits 

socles. Il se trouve àViziUe et à Premole,près 

de Grenoble. 

4. Marbre brèche de Scissin. 

Celte brèche est composée de fragmens de 
marbre noir , rayé de hgnes noires moins fon- 
cées et parallèles entr' elles. Ces taches noires et 
anguleuses sont entoure'es d'une pâte d'un jaune 
vif , en sorte qu'au premier coup - d'oeil , ce 
marbre ressemble k du portor. On y trouve par 
places des fragmens de marbre blanc nuancés 
de rose ou de violet ; mais ils y sont rares. 

Ce marbre , qui est plus éclatant que le por- 
tor ordinaire, se trouve à Seissin en blocs iso- 
les , qui proviennent de la chaîne de montagnes 
de Teys , et qui sont susceptibles de fournir des 
^uables assez étendues , en ayant soin toulctois 
^Hjf-ériter les terrasses auxquelles il est assez sujet. 
^H (Communiqué par M. Héiicart.J 
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DEPARTEMENT UE GEMMAPES. ' 

I. Marbre madréporique de Mons , ( petit 
gris, ou petit granit des marbriers.) 

n est d'un gris presque noir , et est taché 
par une multitude , non pas de coquilles , comme 
le dit M. Brongniard , mais par des frâgmens de , 
petits entroques qui forment autant de petites 
taches grises. Il renferme aussi quelques coquil- 
les , mais elles y sont rares. 

Ce marbre , qui n'a ni la couleur , ni la du- 
reté , ni le poli en sa faveur, qui , lorsqu'on le 
travaille , répand une odeur infecte , est cepen- 
dant très - employé dans le commerce. 11 se 
trouve aux Ecaussines, près de Mons , oii il 
a été découvert nouvellement par M. Piron y 
membre de l'Athénée des Arts de Paris. 

2. Marbre de Sobre. 

Le fond de ce marbre est cendré et mêlé 
d'un peu de bleu, avec des taches noires, mê- 
lées à des veines blanches et aurores. 

On le tire du village de Sobre - St. - Gcry , 
prés de Beaumont en Hainaut , dans la carrière 
_ de Facagne. ^^^J 

■^ 1 
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5. Marbre de Fontainc-lEuêque. 

est rouge , veiné de blanc et de diverses 
autres couleurs y de sorte qu'on distingue quatre 
autres variétés de ce marbre qui , malgré qu'on 
leur ait donné des noms particuliers , ne sont 
que de simples modifications du même. 
Le premier s'appelle le prêcheur. 
^L Le second, le marqueté. 
^P Le troisième, le blanc et rougej et le qua- 
^irième , l'arlequin, 

Nous pourrions encore citer plusieurs mar- 
tres qui appartiennent à ce département, maïs 
ils n'intéressent point les marbriers, parce 
qu'ib sont d'une mauvaise qualité , et qu'on 
ne les exporte nulle part. Tel est celui de 
Reulies , près de Sofare-Saint-Géry , qui est 
louleur cendrée, veinée de blanc. 

DÉPARTEMENT Dlf JUKA. 

Plusieurs marbres communs, rouges et jau- 
'£y parmi lesquels on distingue le marbre de 
lôle , forment toute la richesse de ce de'par- 
uent par rapport à cette production. 

DÉPARTÎMEWT DU LEMAN. 

. Ou trouve, à deux lieues et demie de Genève, 
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une caritLTC de marbre veiufc de rouge, de 
blanc j de gris et de noir. On le scie, on le 
traTaitle sur Je lieu même. C'est presque le 
seul dont on fasse usage à Genève et dans tout 
le pays de Vaudj on en transporte à Lyon des 
tables polies , qui présenteut quelquefois des 
restes de coquilles et des madrépores. 

nÉpARTEMEHT DU LOT. 

On trouve dans le diocèse de Cahors un 
marbre rouge, veine' de blanc et de bleu; et 
dans le mêroe canton, un autre marbre rouge , 
veine' de blanc ou de gris verdâtre. 
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1. Marbre gris et blanc, veiné de rouge 
vîf, faussement appelé' marbre Jîeur dépêcher. 

le ne sais pourquoi on lui a donné ce nom , 
car il n'a absolument aucun rapport avec ce 
marbre antique. 

2. Marbre gris, veiné de blanc, connu 
sous le nom de marbre d'Angers. 

Il ne faut pas confondre, avec les marbres 
de ce de'partement, une espèce d'ardoise noire, 
que l'on polit et que l'on taille dans le pays, et 
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ttont on se sert 



taire des dessus de 



DEPARTEMENT DE MAHENGO. 

L'on m'a assure qu'on trouve à Lu, à sept 
lieues de Turin, dans le Mont-Ferrat, une 
belle lumachelle «jui reçoit un polï très-vif- 

DÉPARTEMEHT DE LA HAUT E-MARNE. 

^F I. Marbre de JLangres. 

Il est compose' d'une multitude de madr^ 
pores, qui sont colores en jaune par une espèce 
<ïe rouille. 

Les colonnes du portail de la cathe'drale de 
Langres sont faites avec ce marbre. 

a. Marbre gris-hnin, des environs de 
Langres. 

D contient des coquilles de différentes gran- 
urs et de différentes formes. On le trouve 
i-dessousde Langres, au bord de la Marne, 
! il a été employé' avec succès. 

I 5. Marbre gris -blanc y nuancé de taches 



' Il est compacte, et susceptible de recevoir 
1 beau poli. On l'exploite à Chaunionl. 
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vérÂRTEyiKWT de la MAYENNE' 

I. Marbre noir dArgentré. 

U n'est pas d'une Irès-belle qualité, et il se 
trouve à Argenlré près Laval. 

2. Marbre de Saint- BertJieuin. 

C'est un marbre, jaspé de rouge, de blanc 
et de gris d'ardoise. On le trouve à une lieue 
de Laval. 

5. Marbre rouge ^ mêlé d'un blanc sale. 
On le tire du même pays. 

On trouve encore plusieurs autres marbres 
communs dans ce même département; mais 
en général , ils ne sont pas fort estimés. 

DÉPARTEMENT DD MOKT'BLAHC 

1. Marbre blanCy veiné de gris. .'. 

Ce marbre, e'tant mêlé de matière siliceuse, 
a la propriété particulière de faire feu avec 
le briquetj ce qui ne se voit jamais dans les 
autres marbres. Mais par la même raison qu'il 
est beaucoup plus dur que les marbres ordi- 
naireS| il doit être aussi beaucoup plus solide. 
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il est aussi un peu plus pesant que les autres, 
11 est d'un blanc assez éclatant, et il est mêlé 
de veines grises peu nombreuses. Les Romains 
l'ont exploité et mis en œuvre dans plusieurs 
de leurs monumens. 

On le trouve au Pont-de-Ia-Bride, dans la 
vallée de Bausel, près de Moutiers. (Commu- 
niqué par M. Héricart.) 

2. Marbre cipoUn. 

On trouve au village de la Tuile une très- 
belle espèce de cipolïn. 

La colonne andque de Joux ou de Jupiter, 
qui s'élève sur le col du petit Saint-Bernard, 
est faite avec ce même marbre cipolln (i). 

3. Marbre brèche de Tarentaise , (dit , 
' brèclie de Tarentaise.) 

» Celte brèche est composée d'une pâte vio- 
lette et de petits morceaux de marbres blancs, 
jaunes, et quelquefois noirâtres, engagés dans 
cette espèce de ciment. 

On la trouve à la Villetle, au-dessus de 
Moutiers, sur la rive droite de l'isère. (Conv 
muniqué par M. Héricart.) 
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On l'emploie beaucoup à Grenoble et même 
à Paris j el elle y est tràs-estime'e , tant par sa 
belle couleur, que par le brillant poli qu'elle 
est susceptible de recevoir. 

On trouve aussi, dans le département du 
Mont-Blanc, une espèce de brèche jaune, qui 
oiTre des taches anguleuses d'une couleur plus 
claire. Il a quelques légers rapports avec cer- 
tains marbres jaunes antiques. 



DEPARTEMENT DE LA NIEVRE. 

On trouve peu de marbres dans l'ancien 
Dîivernois , et ceux qu'on y rencontre sont 
ge'néralement communs. La meilleure preuve 
qu'on en puisse donner, c'est qu'ils s'ernpioyent 
seulement dans le pays, et qu'on ne les trans- 
porte point au loin , comme on le fait pour 
les marbres qui en valent la peine. Cependant 
'on y exploite un marbre rouge, taché de 
jaune, qui ressemble grossièrement à celui que 
on appelle marbre cervelas ; un autre , qui a 
aspect de la griotte, et qui se trouve aux envi- 
rons de Cosne, et plusieurs autres du même 
canton , qui sont plus ou moins estimés dans 
le pays. 
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DEPARTEMENT DU KO RD. 

I. Marbre de Rance. 

On trouve au vill.ige dp Rance , près d'A- 
Tesne en Haiunut^à deux lieues de Baumont, 
un marbre blaiu; , mèlt; de rouge brun , avec 
des veines blaiicljes, cendrées et bleues. Il est 
communément employé dans le commerce , et 
il est estimé en raison de sa beauté. 

I a. Marbre de Barbançon. 

^ On trouve à Barbançon , en Hainaut , ua 
marbre noir, veiué de blanc ^ qui ressemble 
un peu au petit antique. 

Ce marbre, assez commun, est néanmoins 
fort estimé, quand sa couleur noire est bien 
fonce'e et que le blanc se dessine à sa surface 
en Teines pures et delie'es. 

3. Marbre de ClermonL 

On lire de Glermoot, c'est-à-dire, à une 
lieue de Barbançon en Hainaut, un marbre 
d'un gris cendré-clair, joint à une li'gère nuance 
de violet et mêlé de taches noires f de veines 
blanches et aurores. 
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La carrière d'où l'on tire la plus belle qualité 
se nomme la Pacagne. 

4. Marbre de Trelon. 

On exploite près du bourg de Trelon , à detax 
lieues d'Avesne , un marbre rouge et jaunâtre, 
qui reçoit un assez beau poli. 

3. Marbre deGrandrieux. 

Il est gris , noir , et pre'sente des veines, 
blanches. 

On le trouye à Grandrieux , à trois lieues 
de Maubeuge. 

6. Marbre brèche de Doulers. 

Ce marbre est formé par la reunion d'une 
multitude de fragmens de marbres couleur 
cendrt'e , blancs ou rougeâtres. On l'exploite 
à Doulers, k cinq lieues de Barbançon. On en 
trouve un à-peu-près semblable à Ogimont , 
dans le pays d'Avesne en Hainaut. 

7. Marbre brèche d Estroeng-la^RouUlie. 

Il est composé de morceaux de marbre ver- 
dâtres et cendrés. 

Le département du Nord est très-riche en 
marbres : car outre ceux que nous venons de 
décrire, il s'en trouve encore beaucoup d'autres 
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tels que celui d'Estries , qui ressemble beaucoup 
à celui de Clermontj un autre qui ressemble 
un peu au marbre rance, et qui se tire de 
Liessies près d'Avesnes. 

H DiPÂHTEMENT DX l'oURTHE. 

^H I. Marbre noir de Theux. 

Il est d'un très-beau noir , et il es^ veiné de 
fils imperceptibles de couleur blanche. 

IOn le trouve à Theux, près de Spa, pays 
ide Lie'ge, 
me 



Marbre de Hon. 



Le marbre de Hon , assez connu dans le com- 
merce, vient des environs de Liège. Il est d'une 
couleur grisdfre et blanche, mêle'e de taches d'un 
rouge sanguin. Lorsqu'il est bien poli , i! fait 
un assez bel effet. 

On en fait des tables , des chambranles , des 
vases, des socles, etc. 

B DÉPARTEMENT DE r A R. M 2. 

On ne rencontre guère , dans le pays de 
Parme , que deux marbres assez connus dans 
le pays. 

L'un est le marbre vert , di pratoKno , qui 
est d'un vert de feuille morte ; 
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L'atilre est le marbre de Massa , qui est yne 
espèce de brèche qui ressemble à celle de Ser- 
TOfezza. 

On la trouve près du lieu dit Forno et la 
Tambura. 

DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS. 

I. Marbre noir. 

Ce mat-bre n'est point estime', à cause du 
peu d'intensité de sa couleur qui est grisâtre 
par place. 

3. Marbre brocateUe de Boulogne. 

n est tacliete'et veiné de rouge, de sorte qu'on 
peut le considérer, jusqu'à un certain point, 
comme une espèce de brocatelle, mais dont 
les taches sont plus grandes que dans celle 
d'Espagne. 

S Marbre gris , rose et blanc. 

Il est disposé par taches ou par veines. 
Il y en a deux vaïie'tés , qui diÛërent peu l'une 
de l'autre, 

4- Marbre brun. 

Il est taché par places d'une couleur moins 
foncée que la pâle , et varié de veines et de linéa- 
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5. Marbre d'un rouge foncé. 
Il est varie de lâches grises , qui sont dues à 
des madrépores ou à des corps organises de la 
même famille. 



6. Marbre de Boulogne , ( v 
marbre Napolt'on. 



\ 

^b On a découvert nouvellement, près deBou- 
^Tbgne-sur-mer, une espèce de marbre couleur 
de café au lait rpii présente des veines blanches, 
grises et rousses , dont la contexture est lamel- 
leuse dans certaines places, et compacte dans 
d'autres , qui reçoit un assez beau poli et qui est 
susceptible d'être emploj-e' avantageusement, soit 
k la de'coration des monumens publics , soit à 
l'ameublement des maisons particulières. Il offre 
encore plusieurs autres avantages , tels que de 
pouvoir fournir des pièces d'un grand volume, 
et d'être, quoique solide, d'un poids très-mo- 
iéré; puisque le pied cube ne pèse que iSoliv. 
terme moyen. 

Si ce marbre a quelque succès dans l'emploi 
que l'on commence à en faire dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais , il sera aisé de le trans- 
porter à Paris ou ailleurs, par la voie du Havre, 
de Rouen, ect. 
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Ce qui a donné l'occasion de découvrir ce 
marbre , c'est la colonne que les troupes du 
camp de Saint-Omer , après une grande -vic- 
toire, votèrent à la gloire de l'Empereur, pour 
être «Hovee k Boulogne, sur le bord de la mer; 
■lors l'on fit lies recherches pour trouver des 
mntdriaux propres k la construction de ce mo- 
nument; cl après plusieurs fouilles, M. Piron 
dt'couvrit ce marbi*; et il s'empressa de don- 
ner , et à la carrière et au marbre qu'on eu 
tire , le nom do Napo/e'on, 

Le deparlcment Ju Pas-de-Calais renferme 
encore plusieurs autres marbres : tel ^t celui 
de Stingal, de Lingon, etc. 

■ . DÉPARTEMENT DU P Ô. 



I. Marbre blanc st^tvaire de Ponte, à 5 lieues 
de Turin. 

Il est grenu comme celui de Carrare, mais 
son grain est beaucoup plus fiu : c'est avec ce 
marbre que sont faits les mausole'es des rois de 
Sardaigne , qui sont déposes dans les caveaux 
de l'église de la Supergue près jde Turin(i). 
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a. Marbre vert de Suze., ( Tcrde di Suza des 
Italiens.) 

^ On troure à Suze un marbre vert et blanc, 

qui ressemble beaucoup au Tert antique , (verde 
des Italiens). On le lire de Suze en Piémont, 
département du Pô. 

5. Afarbre de Gasstno , (marmo di Gassino.) 

Ce marbre , dont on fait de fort belles co- 
lonnes, est d'un gris clair , taché par des co- 
quilles qui se détachent assez bien du fond. 
On le tire à quelques lieues de Turin , au lieu 
nommé Gassino ( i ). 

F DÉFARTEMEHT du Puy-DE-nÔME. 

I !, Marbre de Nonei/e. 

9 On exploite , au bourg de Nonette en Au- 
vergne , un marbre luraachelle gris de perle , 
dont les coquilles, de l'espèce des vis, sont 
changées en matière siliceuse, et qui, malgré 
celte diffeVente dureté dans les parties consti- 
tuantes de ce marbre , est assez facile à polir. 
On l'emploie beaucoup dans toute l'Auvergne, 
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parce qu'il y est à très-bon compte , et que 
l'exploitation en est facile. 

( Communique par M. J. P. Brès. ). 

DÉPARTEMEMS DES pybénées(i). 

1. Marbre blanc de Loubie, 

La cassure de ce marbre pre'sente de grandes 
écailles demi -transparentes , semblables à celles 
que l'on remarque dans l'intérieur du marbre 
de Paros. Il se prête iacilement à la sculpture; 
mais il est rare d'en trouver des blocs parfaite- 
ment blancs; il est presque toujours veine' de 
gris : néanmoins , à défaut de marbre statuaire 
plus parfait, on s'en sert dans le pays , et il est 
même possible qu'en continuant de l'exploiter, 
il devienne plus pur et d'une qualité supérieure 
à celui qu'on emploie actuellement. 

3. Marbre blanc de Bayonne ^ (Basses- 
Pyrénees. ) 

Ce marbre blanc a le grain moins fin que 
celui de Carrare , et s'approche par-!à du pré- 



Ci) Nous r^unisaons les trois d^pi 
reliée s- OrieDtRlea , des Basses-Pm^ndcs 
Pjrénées, 
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cèdent ; mais il a le défaut de jaunir prompte- 
ment et de se tacher avec le temps ; malgré ce- 
la , on s'en seit à Bayoïine pour les ouvrages 
de sculpture; et sa couleur blanche, symbole 
de l'innocence, lui a valu , dans le pays , le nom 
de marbre vierge. 

\^ - 3. Marbre de BieI/e,(Basses-Pyrénccs.) 

W" Ce marbre est gris et paroît presqu'entrère- 
ment composé de débris de corps marins ; il 
se présente en masses assez considérables. 

On en trouve un presqu'en librement sem- 
blable à la Pêne dEscoty excepté qu'il présente 
des taclies blanches très-apparentes. 

^V 4- Marbre de Lescun, ( Basses Pyrénées. ) 

On exploite, au bourg de Lescun, dans la 
vallée d'Âspe , et particulièrement près du pont 
deLescun, un marbre vert uni qui est îissez 
agréable (i). 

Z. Marhre de Saiweierre , Basses-Pyrénées. ) 

On peut considérer ce marbre , jusqu'à un 
Certain point , comme une brèche dont le fond 
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(ij Minéralogie de» Pjr^n^e» , pag. 6o, 
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noir contraste avec les taches blanches et an- 
guleuses qui se remarquent à sa surface. 

6. Marbre de Barège y ( Hautes -Pyrénées.) 

Ce marbre , que l'on exploite aux environs 
de Barège, est blanc , veiné de Unéamens verts 
et entrelacés. 

7. Marbre de Campati, (Hautes-Pyrenees. ) 

Le marbre de Campan est un mélange de 
matière calcaire et de matière talqueuse. 

La première forme le fond de ce marbre; la 
seconde , les veines entrelacées que l'on remar- 
que à sa surface. 

Les marbriers ont fait trois espèces distinctes 
de campan , de ce qui doit n'être réellement 
conside'ré que comme de simples variétés, et ils 
les ont distingue'es sous les noms i". de cam- 
pan vert; 2". de campan isabelle ; 3o. de campan 
rouge ; mais ce sont de si foibles modifications , 
bien loin d'être des espèces , qu'on les trouve 
très-souvent réunies dans une même pierre. 
Néanmoins , pour donner plus de clarté à 
notre description, nous prendrons ces trois 
parties séparément , comme nous l'avons déjà 
fait pour la brèche violette antique (dite brèche 
d'Aiep ) ; et nous les supposerons ensuite réunies 
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oisemble et formant, par leur association, le 
marbre campan proprement dit, 

A. Marbre Campan vert. 

Il est d'un vert-d'eau très-pâle, et présente 
à sa surface des line'amens d'un vert beaucoup 
plus foncé qui , en s'entrelaçant les uns dans 
les autres , forment un espèce de reseau ^ mailles 



JL B. Marbre Campan Isabelle. 

B. Sa base est d'un rose tendre , et elle est variée, 
Kcomme le préce'dent , de veines ondoyantes de 



|,lalc vert. 

C. Marbre Campan rouge. 
Cette troisième variété est d'un rouge sombre, 



Ue; 



Veiné de rouge plus sombre encore, et sem- 
blable, jusqu'à un certain point, à quelques par- 
lies du marbre griotte. 

Il faut maintenant , pour se former une idée 
aie du marbre Campan, proprement dit , se 
représenter ces trois variétés accolées les unes 
aux autres , et formant de grandes bandes qui 
ont depuis quelques pouces jusqu'à deux, trois et 
même six pieds de largeur , et qui font un fort 
bel effet , lorsqu'on les observe sur des masses. 
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OÙ elles peuvent se développer dans toute leur 
étendue, conlrasler tes unes avec les autres, et 
se faire Taloïr mutuflltmcnt. 

Lors donc que le marbre Campan est em- 
ployé en grandes masses, il peut être consi- 
dère comme l'un des plus beaux et des plus 
riclies marbres qui existent. Mais il ne faut 
point exposer à l'extérieur, parce que la 
partie talqueuse commence par s'exfolier , puis 
se séparer du reste de la masse , et finit par 
laisser des creux à sa place , ce qui rend sa sur- 
face rabotteuse et inégale. Mais il est très-em- 
ploje dans l'intérieur des édifices particuliers: 
on en fait des dessus de commodes, des cham- 
branles de cheminées , des socles de pen- 
dules , etc. 

11 existe des carrières immenses de ce beau 
marbre au bourg de Campan , à une lieue de 
Bagiière dans les Hautes-Pyrénées , et elles 
ont été long- temps exploitées pour le compte 
du roi (i). 

8. Marbre de SarencoU/iy (Hautes-Pyré- 
nées. ) 
Le marbre connu dans le commerce sous 

ns laitEa dant 1« Pjrrcaceif 




.J 



M A n B K ES. 5qi 

le nom de sarencolin ou de screncolin, pré- 
sente à sa surface de grandes bandes droites, 
et des taches anguleuses qui sont grises, jaunes 
ou d'un rouge de sang, de sorte qu'au pre- 
mier coup-d'œil il a une fausse ressemblance 
avec le marbre appel'ï le sicile. 

Ce marbre, comme son nom l'indique assez, 
se trouve à Sarencolin au lieu nommé Val- 
dor, dans la ci-devant Gascogne. La belle qua- 
lité' en est rare, et l'on assure même que la 
carrière d'oU on liroit le plus parfait est tota- 
lement e'puise'e. 

Le marbre que l'on connoît sous le nom 
vulgaire de brèche Caroline ou serencoline» 
paroit n'être qu'une modifîcation du marbre 
sarencolin. 



9. Marbre d^Antin, (Hautes-Py renées.) 

Ce marbre est d'un fond blanc , et présente 
à sa surface des veines d'un rouge de feu , qui 
forment quelquefois des accidens très-agréables. 

Il se trouve à Verey, dans les Pyrénées, et, 
suivant M. de Cambry qui, presque encore 
à la fleur de son dge, vient d'être enlevé aux 
sciences et aux arts qu'il cultiyoit avec autant 
d'aptitude que de succès, il tire son nom de sa 
couleur : car antaùij en ancien celtique, signifie 
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de feu, {an tati^ de Jeu. (i),) (ToU est venu 

marbre antin, marbre de feu. 

10. Marbre brèche. (Hautes-Pyrénées.) 

On trouve dans les Hautes-Pyrénées une 
petite brèche, dont la pâte est d'un jaune d'orange 
clair, et qui renferme de petits fragmens d'un 
blanc très-éclatant. Cette charmante brèche 
reçoit un fort beau poli , et fait un très-bel effet 
lorsqu'elle est employée. On peut en faire des 
vases, des plaques, des socles , etc. 

11. Marbre qui présente des lâches, dont 
le centre est rose et dont les bords sont blancs, 
et qui sont traversées par des veines verddlres. 
( Hautes-Pj rénées. ) 

12. Marbre brèche, dont les taches sont 
noires et réuniesparuncimentjaune; il se trouve 
dans difiërens cantons des Hautes-Pyrénées. 

i3. Marbre du château de Ville- Franche, Py- 
(rénées-Orientales. ) 

Ce marbre est rouge, blanc et vert, et ses _ 
carrières sont situées sous le château même de i 
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Ville-Franche, non loin de la ville de ce nom. 
Oq en trouve aussi une variété qui est presque 
totalement rouge. 

l/^. Marbre brèche, (dit Brèche des Pyré- 
nées. ) 

Le fond de ce marbrcest d'un rouge brun, 
et présente des taches moyennes noires, grises 
Ou rouges. Celte brèche est très-estimée , et 
reçoit un fort beau poli ; elle est connue des 
marbriers sous le nom de brèche des Pyre'- 
fïées. 

Les Pyre'ne'es-sontfSans contredit, la chaîne 
de montagnes la plus riche en marbres ; car 
outre ceux que nous venons de décrire , et qui 
lie sont strictement que les plus importans , il 
en existe une infinité d'autres. 

»0n en trouve par exemple 
I. De vert et rouge, aux environs de Sentem. 
De rouge et blanc, nuancé de gris, qui res- 
semble à celui de Sainte-Baume. 
De brun, taché de blanc. 
De vert clair, nuancé de vert foncé, et for- 
mant des taches anguleuses entoure'es de li- 
I néamens jaunes. 
I De couleur de chair, veiné de vert tendre. 
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De violet, taché de blanc, et se rapprochant 
par-là de la brèche violette anti(jue. 

De noir fonce , avec quelques lignes blan- 
ches qui le traversent en sens opposes, et qui 
forment des carres assez re'guliers. 

De noir, renfermant de grandes belemnites 
blanches , qui par leur forme conique et leur 
blancheur éclatante, tranchent nettement sur 
leur fond obscur. Ce marbre prend un fort 
beau poli. 

De violet, orné de taches grises et brunes, 
et formant une brèche assez belle. 

De rouge , semblable à la griotte de l'Hérault. 

De noirs, veinés de blanc. 

De gris, tachés de blanc. 

Ëniin beaucoup d'autres encore plus ou 
moins estimés, plus ou moins propres à la déco- 
ration, et dont plusieurs pèchent par un excès 
d'argile, qui nuit beaucoup à leur soUdité et à 
leur emploi dans les arts. Tels sont ceux des 
environs du village d'Aigun. 

DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN. 

Le département du Bas -Rhin n'est point 
riche en marbres; cependant M. Graffenauer, 
dans sa Minéralogie d'Alsace, nous assure qu'aux 
environs de Schinueck on trouve du marbre 
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diversement coloré, et qu'il est veiné de gris, 
de brun, de rouge^ de bleu et de violet. Il 
ajoute aussi qu'on découvre, dans la pâte de ces 
marbres; des restes d'astroïtes, d'entroques et 
de différens autres corps marins ; que ces mar- 
bres avoient été plus en vogue qu'ils ne le sont 
actuellement, puisqu'on avoit établi à Schir- 
meck un moulin propre à scier, tailler et polir 
ces marbres (i). On trouve aussi dans le Rhin 
des morceaux arrondis de marbre ruiniforme, 
r qui ressemble assez bien à celui de Florence. 

DÉPARTEMENT DU HAU^-BHIW. 

On exploitoit autrefois des carrières de marbre 
ti Giromagnj; il étoit blanchâtre et rougeâtre^ 
retics veines étoient sensiblement parallèles. 

DÉPAUTEMEKT DE S AMBIVE-ET-M EUSE. 

I. Marbre noir de Dinan, 

On tira près de Dinan un marbre d'un assez 

■Jbeau noir, mais qui, néanmoins j ne soutient 

I pas la comparaison du marbre noir antique. 

répand une odeur bitumineuse lorsqu'on 



(i^ GrtETenBner , Minéralo^e d'Alsace , p. 4o- 
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le frappe avec un corps dur. Il sert pour la 
sculpture et pour le carrelage des églises. On en 
trouve quelquefois qui est sable' de points blancs. 

2. Marbre noir de Thée. 

Il est d'un noir pur ; il est tendre et facile 
à tailler ; il reçoit un beau poli , supe'rieur 
même à celui de Dinan : il est très-propre 
à la sculpture. 

5. Marbre noir de Namur. 

Le marbft noir . de Namur n'est pas d'une 
aussi belle couleur que celui de Dinan , car 
il tire souvent sur le gris ardoisé , et il est 
' traversé par des veines grisâtres assez nom- 
breuses. 

Ce marbre s'exporte en Hollande, sous la 
forme de carreaux propres h paver les mai- 
sons : ce qui forme , pour le pajs , une assez 
forte })ranche de commerce. Ce même marbre 
présente quelquefois , quand il est poli , de 
très-pelits points blancs qui ne sont presque 
visibles qu'à la loupe. 

4> Marbre noir coguiller de SeUle. 

On trouve à Seille,' distant de trois lieues de 
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Namur, un marbre d'un très -beau noir, qui 
renferme quelques coquilles d'un blanc écla- 
tant j il reçoit un fort beau poli. 

Ces diffcrens marbres noirs sont fort em- 
ployés dans le commerce, soit, comme nous 
l'avons déjà dit, pour le carrelage des églises, 
soit pour des inscriptions ou des monumens 
funèbres j mais ils perdent aisément le lustre 
de leur poli, et ils prennent, bientôt après, une 
teinte grise peu agréable. 

5. Marbre de Sainte-Anne, 

On dislingue deux sortes de marbres dans 
cette espèce. 

La première est d'un gris assez foncé et 
présente, à sa surface , de jolies taches blanches 
oii l'on remarque souvent les restes de cer- 
tains corps marins de la famille des madré- 
pores; et c'est à celte première variété qu'on 
donne particulièrement le nom de Sainte- 
Anne. 

La seconde est d'un gris beaucoup moins 
foncé, et ne présente, à sa surface, que des 
^taches irrégulières et sales. C'est de ce marbre 
^u'on se sert si souvent à Paris pour des 
dessus de commodes , des chambranles , des 
tables de café^ etc.Néanmoins,il commence un 
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peu à tomber depuis qu'on a introduit dans 
le chantier de marbriers ce vilain marbre du 
département de Jemmappes comiu sous le nom 
de petit granit. 

On peut placer, à côté du marbre de Sainte- 
Anne , celui de l'abbaye de Leff , qui lui ressem- 
ble beaucoup. 

6. Marbre de Thilaire. 




Il est d'un gris cendré très-clair et renferme 
une infinité de petits corps marins. Il reçoit 
un beau poli et se lire du bourg de Thilaire, 
près de Namur. 

On trouve aussi à Saint-Gérard un marbre 
gris clair, qui passe quelquefois au gris jau- 
nâtre. 

7. Marbre de Leff. 

Q est d'un rouge pâle et présente de grandes 
veines blanches bordées de gris , ce qui le fait 
ressembler à celui que l'on tire de Ste.-Beaume; 
il renferme aussi , comme lui , des restes de ma- 
drépores encore très-reconnoissablesj de même 
aussi il a assez de ressemblance avec le Saint- 
Remy que l'on exploite près de Namur. 
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8. Marbre brèche de Vaulfort. 

on trouve à Vaulfort, entre Dinan et Gî- 
vet, près d'Hasiicr-sur-Meuse , un marbre 
brèche à taches noires , grisâtres et blanches 
sur un fond rougeâtre : c'est absolument la 
même brèche que celle que l'on connoît sous 
le nom de brèche de Dourlais. 

On en voit de grandes plaques qui recou- 
vrent les piliers de l'église de Saint-Roch. Elle 
prend un assez beau poli. La brèche grise des 
marbriers paroît aussi n'être qu'une simple va- 
riété' de ce marbre do VaulforL 

On trouve encore dans ce département dif- 
férens marbres assez communs, parmi lesquels 
on remarque : 

Le marbre brun de Gaucheuil , près Dinan, 
qui est d'un rouge brun parsemé de quelques 
veines blanches et déliées; 

Le marbre de Houx-sur-Meuse , à une lieue 
de Dinan , qui est d'un rouge sale et pâle , et 
qui ne reçoit qu'un poli inégal ot terne; 

Enfin quelques brèches grossières et très- 
communes. 
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DEPARTEMENT DE S AONE-ETL IB E. 

ï. Marbre noir. 

On le trouve au village de Framayes , près 
Mâcon. 



pr^j 

une 



a. Marbre rouge et blanc. 

On le trouve au village de Salusire, à une 
lieue de Mâcon. 

5. Marbre rouge et blanc coquiUer. 

On l'exploite près de Chdlons -sur- Saône , 
et les obélisques qui sont e'ieve's sur le pont 
de cette ville, sont faits avec ce marbre, qui 
est d'un rouge assez foncé , mais qui s'altère 
à l'air. 

4- Marbre de Tournus. 

On exploite près de la petite ville de Tour- 
nus, à sept lieues de Mâcon , et 22 de Lyon, 
un -marbre couleur de poterie rouge, qui ne 
reçoit pas un fort beau poli , et qui néanmoins 
est très-emplojc par les marbriers de Lyon : 
ils en font des tables , des chambranles de che- 
minées , des vases, etc. 
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DÉPARTEMENT DE LA SARTHE. 

I, Marbre de Sablé. 

On trouve , près de la ville de Sable , entre 

la Flèche et Angers , un marbre dont le fond 

jaune est veine de rouge et blanc , et un autre 

qui est moins rouge et qui est tache de blanc 

IT et de noir; il est employé dans ie pays. 

^^ 3. Marbre noir veiné de blanc. 

^P On le tire de l'abbaye de Saint-Serges en 

^PSnjou. 

On rencontre aussi, dans le département de 
la Sarthc, un marbre noir uni, de mauvaise 
qualité', et un marbre gris veiné de blanc et 

■Btle rose. 

W^ DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 

On trouve à Mont-Rouge , près de Paris , 
une pierre d'un jaune Isabelle , avec des taches 
irrégulières d'un brun' assez foncé, et transparen- 
tes. Cette espèce de marbre reçoit un fort beau 
poli , et peut se travailler aisément : c'est ce que 
les carriers appellent la masse. 

I jpÉPARTEMENT DE LA SEIHE-IWFERIEURE. 

Marbre de St.-EHenne. 
On trouve à St.-Etienne, près de Rouen', 
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canton d'Elbeuf ^ plusieurs yariëtës de marbre 
jaunes 9 rayes ou jaspes de jaune plus foncé, 
avec des deudrites ou des arborisations noires 
et déliées. Ces. marbres reçoivent un très-beau 
poli î et M. Torcy a trouvé un moyen de des 
polir d une manière économique. 

DIÊPÀRTEMENT DE SEINE-ET-MARNE. 

I • Marbre de Chateau-London. 

On découvrit , en vendémiaire an XII ^ lei 
carrières de ce marbre qui est d'un jaune très- 
pâle^ et qui renferme de petites coquilles peu 
apparentes ^ et des veines blanchâtres et trans- 
lucides. 

Le beau pont de Nemours est construit avec 
ce joli marbre. 

3. Marbre gris y jaune , vert et bleu y par 
taches ou par nuances indéterminées. 

Ce marbre qui est fort dur , et qui reçoit un 
très-beau poli , se trouve en grands bancs dans 
la côte sablonneuse et marneuse qui a été cou- 
pée par l'ouverture du canal de l'Ourcq, entre 
la porte de St.-Remi à Meaux et la roche Gre- 
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gm. On peut l'employer avec le plus grand 


j 


succès. 


1 


(Communique par M. Héricart.) 




d:épartemint de la sturi. 




On trouve dans le département de la Stura ^ 


1 


plusieurs espèces de marbres. Il y en a de blanc 


sale , de gris imitant le bleu-turquin , de jaune- 




fonce , Teiné de blanc , et plusieurs espèces de 




brèches. 




DEPARTEMENT DU VAK. 


1 


I. Marbre de SL-Maximin, (dit marbre 


1 


porter. ) 


1 

: 


Le beau portor vient de St, -Maximin : il 


est noir , veiné de jaune éclatant , et cette cou- 




leur fait un fort bel effet sur la première qui , 


1 


dans la belle qualité', est d'un noir extrême- 


\ 


ment foncé. 


J 


Ce marbre est très-estïmé dans le commerce. 


1 


oii il porte le nom de portor, à cause de ses 


' 


jaunes. 


i 


3. Marbre d'un jaune Isabelle , presqu'uni. 




11 reçoit un fort beau poli , et est assez agréable 




^Tue. 
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- 




^^^H 



4o4 



ROCHES TENDRES. 



DEPARTEMENT DE LA " 



Marbre blanc, de l'arrondissement de Cïvrai, 
près du château de Vareilles , non loin 
d'Availles Lemousine , à douze lieues sud 
de Poitiers. 

n est d'un beau blanc , d'un grain fin et ser- 
re, dur et susceptible de recevoir un poli très- 
brillant. Le seul de'faut qu'on lui reproche , c'est 
d'être trop dur ; mais certainement ce n'en est ] 
pas un j car il seroit à désirer que tous les mar- 
bres eussent cette perfection. 

On exploite à la Bonardellière un autre mar- 
bre blanc , qui pèche au contraire du côté de sa. 
dureté', qui n'est point assez considérablej 
moins on l'exploite avec assez, de succès. 

DÉPARTEMENT DES VOSGES. ' 

Il existe une belle carrière de marbre près 
de Framont, dans la montagne appelé Ma- 
thiskopf. Elle fut exploitée anciennement avec 
beaucoup de succès. Les marbres qu'on en re- 

(t) Mémoire snr la minéralogie du département de 11 
Vienne , faisant partie des traTam de la Société d> j 
Poitiers. . 
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tire encore sont disposes en couches liorizon- 
lales ; leur principale couleur est le blanc , pé- 
nètre de rouge ou de noirAtre, ou le gris pres- 
qu'uni. On trouve aussi, dans la chaîne des 
Vosges , quelques marbres brèches peu impor- 
lans pour le commerce , et qui ne méritent pas 
la peine qu'on les décrive chacun en parlicuher. 

ILE DE C0R5E, 

Formant les deux departemens françois du 
Liamone et du Golo et île d'Elbe. 

I. Marbre blanc statuaire. 

n est d'un grain fin et serre', d'une blancheur 
laiteuse, sans veines ni taches, et peut être coia- 
paré , pour la qualité , a. celui de Carrare (r). 

On le trouve à Ortiforio. 

Il existe aussi un marbre blanc-terne et gros- 
sier à Ërbalonga. 

3. Marbre gris , (bardigUo des Italiens.) 

U se trouve à Laguilaya, au-dessus du Poggio 
\ Nazza. 

5, Marbre cipolia. 

On trouve le marbre ■cipolin dans plusieurs 
\ (i) Birral, Histoire naturelle de la Corse. 
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cantons de la Corse : il y en a à Corté , dëpccsi 
ternent du Golo , dont le grain est fin et cora^ 
pacte et dont les reines verdâtres se déploient 
agréablement sur son fond blanc. 

Au cap Corse , on trouve aussi du cipolic; ■ 
enfin , à Erbalonga on en rencontre dont le 
fond est jaunâtre , et dont Jes veines sont d'un 1 
vert pâle. 

I 

4. Marbre griSf veiné de blanc , dont le | 
grain est fin et qui se rencontre tantôt ta- ' 
ché, tantôt rubanne. 

On le trouve à Corté. 

5. Marbre blanc terne , veine* de rouge san- 
guin et formant une sorte de brèche à grain. 1 
extrêmement serre'. 

On le trouve à Laguilaja et à Corté. 
€). Marbre deSte.-Catherine. 

On trouve à Ste.-Catherine , dans l'île d'Elbe, 
des carrières immenses de marbre blanc , veine 
de vert noirâtre , qui a quelques rapports avec 
celui du lac Majeur. On trouve aussi dans cette 
lie , de très-beau cipolin. 

On trouve encore plusieurs autres marbres 
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^xi Corse et à l'ile d'Elbe; mais ils sont peu ^ 

Xionibreux. T 

Telles soDt à-peu-près les principales variétés . , 

cïes marbres de France, je dis à-peu-près car 
je n'ai point eu la prétemion de les faire con- 
noitre toutes sans exception , cela seul eût fait 
un volume entier, tant leurs espèces sont nom- 
treuses et variées, 11 en sera de même de ceux 
d'Italie, d'Espagne, etc., que nous allons passer 
en revue, et parmi lesquels nous choisirons 
ceux qui sont les plus beaux et les plus con- 
nus dans le commerce. 



f 



gin. 

MARBRES d'itALIE (i). 

I. Marbre blanc de Padoue. 



Sa qualité est inférieure à celle du marbre I 

blanc de Carrare et de Gènes; néanmoins l'on 1 

en a bâti plusieurs palais. C'est le marbre roui^o i 
des Italiens. 

\ 

2. Marbre blanc de Saini~JuUen. i 

On trouve dans le territoire de Pise, à Saint- \ 

(l) J« camprenda l'halle duu l'éieodne oii les nou- | 
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Julien, un marbre blanc, dont le grain e^« 
plus fin que celui de Carrare, et qui, malgré 
cela , ne se polit pas aussi bien que lui. 

La cathe'drale, le baptistère et le fameux 
campanile de la ville de Pîse, sont bâtis avec 
ce marbre. 

3. Marbre blanc diPUli. 

Il est d'une assez bonne qualité, cl ressemble 
beaucoup à celui de Carrare. 

4. Marbre blanchâtre de Biancone. 

Il est d'un blanc sale extrêmement clair. On 
l'exploite à Saint-Grégoire, à Mazuroga et dans 
plusieurs autres endroits. On le travaille en 
Italie, et l'on en fait particulièrement des autels 
et des tombeaux. 

5. Marbre blanc, veiné de gris à grain salin 
et assez grossier. 

On le tire à ane demi-lieue de Mergozzo. 



Teanx arrangemens l'ont circonacrite , c'eat-a^dire bor- 
née dncAlc de la France parles d^partenens de Parme, 
de Gènes, de Mùrengo, de la Sesia , de la Poire, 
dn Léman , et plas loin par la Suisse. 
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La cathédrale de Milan est bâtie, avec ce mar- 
bre (,). 

tt Marbre noir du Bergamasque ^ou dépar- 
tement du Serio. 

Sa couleur noire est pure et intense. U reçoit 
un poli parfait^ et les Italiens le nomment 
parângone. 

Il s'en trouve une autre variété dam le même 
canton àGazzaniga, qui prend aussi un très- 
beau poli. 

7. Marbre noir de Como , dans le Milanèz. 

Sa couleur foncée le fait rgchçrcher pour les 
iusciiptions. 

" 8, Marbre noir de t^allerano. 

On exploite, près du lac de Come et à Val- 
lerano , un marbre noir d'une belle qualité. La 
cathédrale de Sienne est décorée de ce marbre. 

, 9. Marbre di Moate-Piilciano. 

Ce marbre, qui est d'un noir grisâtre, est 
Teîné de blanc, 

(ij SaudaurC) Vayngé dans les Alpes , parng. 1771, 
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I o. Marbre noir et blanc du Bergamasque^ 

département du Serio. 

Sa belle couleur hoîre et ses grandes yeînes 
blanches le font ressembler ^ jusqu'à uy certain 
point 9 au marbre dit. grand antique. U prend 
un fort beau poli| Qt l'on assure qu'il s'en trçuYje 
de semblable aux environs de Porto-Ferrajo. 

11. Marbre PolçerùsôdiTistoia. • 

n est noir, veiné de blanc, et comme poin- 
tillé, de sorte qu'il semble toujours couvert de 
poussière , et qu'on est tenté , à chaque instant , 
d'j passer la maii^pour le nettoyer. On en voit 
de très-belles plaques sar les murs de la femeu$# 
chapelle de San-Lorenzo. # 

m. Marbre blanc y tigré de noir, des eninr 
rons du lac ^c^éur. 

C'est, un des plus J^eaux marbres du can- 
ton, aussi sert-il à décorer presque toutes les 
églises du Milanèz (i). . ♦ 

.i5. Marbre vert di Firenze. 

m 
9 

II est d'un vert très-clair, qui est dû à un 



^» 



(l) Ferber, LaUres.sur l'Italie* 
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*~*ielange âé ste'atite, et qui se rapproche du 
*:»iarbre dit vert de mer. On le tire de difïë- 
^^^~ens lieux au pajs Florentin en Toscane. 

^f _ i4- Marbre di Margorre.' •• 

On trouve, dans plusieurs cantons du Mila- 

— 4ièz, une espèce de marbre Llei^ veind de brun. 

31 est très-dur et assez commun. Une partie, du 

<Jôme de la catlie'drale de Milan est construite 

avec ce marbre. 



I 



i5. Marbre verda di Prato. 

On exploite, près de la petite ville de Prato, 
en Toscane, un marbre d'un vert très-Vif, qui 
présente des taches d'une teinte plus foncée qui 
passent même au bleu îe plus sombre. 

i6. Marbre di Vescouo, (de VEvégue.) 

Il est composé de veines verdâlres, traver- 
sées par d'autres lignes blanches allongées et 
transparentes. On le trouve dans plusieurs par- 
ties de l'Italie. 

1 7. McA-bre de Brème. 
n est d'un fond jaune, mêlé de tacliès blan- 
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i8. Marbre rouge de LugezzafiÇi dans 
■ le Véronois. * 

• Sa base est d'un rouge fendre, lâche de 
blanc, tant soit peu jaunâtre. 11 est propre à , 
toutes sortes d' ouvrages. Ce marbre est connu j 
en Italie sous le nom de mandeiato. Il y en a 
encore un autre, qui porte*également ce i^pm, 
et qui se trouve à Preosa. On en fait de bettes 
coloHnes. 



ig. Marbre di Val-Camonica , dans l'an- 
cien Bressan. 

^ Il est d'un noir grisâtre , pommelé de gris- 
' blanc. 

Il se polit fort aisément. 

20. Marbre rouge coquîller, de Santa- 
_ Maria del Giudice. ■ ' - 

Il est d'un rouge dtf brique , et il contient 
des cornes d'Amm on, changées en marbre blanc. 
^11 a servi à la décoration des églises de Lu- 
ques , d^ Pise et de FloreAe ( i ). 



(i) Ferber, lettre* hSt l'Inlio, p. 427, àlan 
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Il, Marbre bleu, avec des vaines cendrées^ 
de Rossa. 

La carrièpe existe dans une montagne, silue'e 
à deux lieues de Sienne. 

B^a. Marbre blanc, panacha de veines et dti 
H • taches rouges et jaunes. 

^■^ n se trouve dans difFérens canloiis des^tats 
^k Venise. 

w^" 35. Marbre sanguin de l^ni. 

Ce marbre est blanc et parsemé de pe- 
tites taches et de petits points d'un roOge san- 
guin. . 

Il se trouve à Luni , sur les câtes de Tos- 
cane , localjfé qui a déjà été citée à l'article 
des marbres blancs antiques. 

Marbre jaune de Sienne, ( dit broca- 
(telle de Sienne. ) 

Ce beau- marbre est d'un jaune d'œuf plus, 
ou moins foncé , et cette couleur est disposée^ 
en grandes taches Irréguhères, entourées de 
veines d'un rauge vineux, qui passent quel- 
quefois au pourpre. On tire ce marbre qui 
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pourroit à la rigueur être regardé comme une 
grande brèche , des carrières qui sont sîtue'e* 
à deux lieues de Sienne. 

Le pie'destal de la Venus de Medicis , au 
Muse'e Napoléon , est fait avec ce marbre qui , 
d'ailleurs, est un des plus estiipés de ceux 
dont on se sert dans la décoration. 

_ a5. Marbre 2e Montarend. 



On trouve à Montarenti , situé à deux lîeu» 
de Sienne, un marbre jaune veine de noir, 
qui passe quelquefois au pourpre. Il est très- 
employé dans toute l'Italie. 

20. Marbre de Poggio ai Rossa , dans le 
Siennois. 

Il présente plusieurs variétés remarquables. 
On en trouve dont la couleur est sombre , dis- 
posée par plaques, et veinée de jaune et de noir. 

On exploite aussi à Tonni, non loin de 
Sienne, un marbre bariolé de taches jaunes, 
violettes et blanches , ainsi qu'un autre encore 
dont le jaune n'est" varié que par de légères 
veines blanches. 



Ku. 
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y. 'Marbre de Florence, ^nilgairement iMai-- 
bre f uiniforme ou pierre de Florence. ) 

* Ce marbre pre'sente des figures anguleuses 
d'un brun jaunâtre sur un fond d'une teinte 
plus claire, et qui pasâe, en se dégradant 'au 
gris blanchâtre. • 

Vues à une certaine distance ; les plaqués 
cette pierre ressemblent à des dessins faits 
au bistre. Qn se plaît à y voir des espèces" de 
ruines : là, c'est un château gothique à moitiff , 
détruit; ici ce sont des lyjrailles ruinées; plus 
loin de vieux bastions; et ce qui prête encore 
davantage à l'illusion , c'est que dans ces sortes 
de peintures naturelles, il existe une espèce 
de perspective aéiienne qui y est obse'rvee d'une 
manière très-sensibte. Le bas, ou cequiforraele 
premier plan, estd'iin ton chaud et vigoureux; 
1^ second lui succède et pâlit en s'éloignant; le 
■oisième s'affoîblit encore plus , en même temps 

;e la partie supérieure , d'accord avec ^a pre- 
hiière, présente dans le lointain une zone 
blanchâtre qui termine l'horizon , puis se 
fond* dl plus en plus à mesuPe qu'elle s'élève , 
et arrive enfin vers le haut , où «elle forme 
quelquefois des espèces de nuages. 

Mais s'approche-t-on de plm près, tout s'ef- 



k 



416 ROCHE5 TENBRES. , 

face aussitôt , et ces pre'tendues figures qui , de 
loin*, parolssoitnt si bien dessinées, se chan- 
gent en taches 'irre'gulières qui ne disent plus 
rien à l'œil. 

Ce jeu de la nature est dû à des infiltra- 
lioiB ferrugineuses qm se sont faites dans 
les fissures de ce> marbre qui , d'ailleurs , est 
terne dans sa cassure, et qui est fortement ar- 
gileux : aussi ne l'emploie-t-on point dans Tar- 
chilecture; on en fait simplement des plaques 
que l'on encadre comme de petits tableaux et 
qui spnt très-eslime'e^dans le commerce, lors- 
qu'elles sont d'une certaine étendue. Il arrive J 
souvent que l'on scie la même plaque en.c 
parties et qu'ofl les rapproche l'une de l'ai 
dans le même cadre, de sort& qu'elles < 
de n'en faire qu une, et que les dessins dd 
et de gauche ont une ressemblance c 
encore davantage à l'illusion. Il y < 
sopries qui , pour enchérir sur 1 
cent au bas de ces tableaux des figuiÉs peintes j 
mais c'est une surabondance de mej 
finit pa/" tout gâter. 

On trouve ce ^ngulier marbre au^^eAvitonsJ 
de Florenqp, et il est transportée 
dans diffe'rens pajs où il est également î 




. Marbre occhio di piijpl 
paon. ) 



'M > 
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( œil de 



Ce marbre est composé de taches orbîtfU- 
eulaires, blanchâtres, bleuâtres et rouges, qui . 
sont dues à des coquilles coupées transversa- 
lement; et comme leur assemblage ressemble 
grossièrement aux j'cux qui sont sur la queue 
1 paon, on lui a donne' le nom ^occhio ai 
ïivone. 

ag. Marbre rouge de Vérone. 

Ce beau marbre pA d'an j-ouge vif .qui tire 
I peu sur le jaune , en sorte qu'on uprroit 
B avec assez de véiité j qu'il est d'un rouge 
uyacinthe j il y en a deux variétés : 
lïL'une qui est d'un rouge éclatant ^t qui 
contient quelques cornes d'Ammon. 

L'autre qui est d'un rouge sale et peu 
agréable. 

La première espèce est très-estimée et a été 
employée dans plusieurs monumens publics, où 
elle feit le plus bel eflet. Le beau tombeau de 
Pélrarqwe , qui est à Arquoi dans les monts 
Eugane'ens, où ce grand poète mourut, et 
que M. Faujas vient de faire graver avec 
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beaucoup de soin, est fait avec ce marbre de 
Ve'rone, de Ja belle qualité. 

Le second , c'est-à-dire celui qui est d'un 
rouge sale, a été empîoyé par les Romains 
dans plusieurs de leurs édifices : tel est , par 
exemple, l'immense amphiihéàtre de Vérone, 
qui a trois rangs d'arcades l'une sur l'autre, 
et qui en est enûèrement construit. 

Le beau marbre de Vérone est assez rare . 
à Paris, aussi y est-il très -recherché pour les-Jj 
meubles précieux. ] 

Les carrières existent non ioin de la ville 
dont il porte le nom. , 

On trouve encore à sis lieues de Vérone * 
un n^bre que j'appellerai marbre osseux ^ 
parce qu'il est composé d'une pâle rougedtre,. 
mêlée d une nuance verd^tre et qu'il présetite 
de grandes lâches blanches qui sont dues % 
des os , et qui en conservent encore la figure. 
On en fait de très-belles colonnes. 

("Communiqué par M. Faujas. ) 

3o. Marbre brèche violet, ( dit brèche 
d'Italie. ) 

On trouve , dans plusieurs cantons del'Italie, 
an marbre brèche dont le fond est d'un brun 



J 



rougedtre et qui présente des veines blanches. 
Ce marbre est fort beau^ mais il demande beaur 
coup de soins ^ car les «corps gras te tachent 

très-^facilement. • * 

• 

5i. Marbre brèche de Èrentonico. 

On exploite au village de Brentonico*, dans 
larrondissement de Vérone , un manbre brèche 
à ^ndes taches jaunes ^ gris de fer et roses. 
C'4t un^ brèche très-haute en couleur et (JÂ 
est susceptible, de fournir 3c très-beaux pla- 
cages : rnssU est-elle ^employée avec beaucoup* 
de succès.* 

OU. Marbre brèche du Bergamasquel 

Cette brèche est composée de*fragmehs néfl^ 

^ gri*, réunis par une matière verdâtre. On 

^ la tire des environs de la vallée de Seriadli, 

dans le royaume d'Italie. •* 

• ■• 

33. Marbre de SaîntrVitah 

n est roux y taché dé blanc , et il se trouve 
à Saint-Vital dans le Véronois. , 

34. Marbre lumachelle. 
•• • • • 

D est d'un. jaune très-pâk etv contient dea^ 
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coquilles d'une moyenne grandeur changées Mi 
matière blanche et transparente. On la travailte 
■ quelquefois à Paris , car j'en ^ vu plusieurs 
vases dan^ les magasins de MM. Thomir et 
Dutherme.' 

35. Marbre madréporigue. 

On emploie beaucoup en Italie un marbre 
qui est uniquement composé de madrépores 
étoiles , changés en matière grise ou biancifb , 
et qui reçoit un poli très -brillant. Il est connu 
dans le pays sous le jiora à&pietra stellaria 
( pierre d'étoile. ) 

Le nord de l'Italie est, de toute l'Europe, 
la contrée la plus riche m marbres (i). Outre 
qttls y sont réf)andus.avec une sorte de pr<)- 
fusion, ib sont encore remarquables et par la 
fiofesse de leur pâte, et par la vivacité de leurs 
couleurs. L'Italie' est aussi le pays, oii l'on 
connoît rtiieux les marbres et où on les tra- 
vaille «vec plus de perfection. Car un vase 
fait à Rome , est tout différent d'un vase 
fait à Paris : le premier plait à l'œil par sou 



()] On compte sealement fnx envirunï de Véront, 
«'pen-près tVËnte aarrièrei de marbre. 
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ï>arfait à-plomî) , par sa forme antique et élé- 
gante, par la position de sej^ anses , et jurtoutpar 
ses justes proportions; proportions doijt il ne 
fciut jamais s'écarter , car ce sont ellesjijui font 
tout le chaiitie dés monumens grecs et romains; 
ce sont elles qui nous font admirer, par esem- 
ple, les vases dits étru9([ues, etc. Ëa un mot, 
sans le sévère accord de toutes les parties d'un 
monument , il devient grêle , lourd ou incohé- 
rent, et il tombe infailliblement dans les. for- 
mes barbare^ dignes des siècles d'îgnorance_ 
Tels sont les défauts que l'on peut reprocher 
aux marbriers de France : et cela tient à un 
esprit d'mtiovation qui n'est pas (oi^ours heu- 
reux; et, soit dit en passant, n'y a-t-il pai 
pjus de mérite à bien copier un bel édifice 
qu'à en créer un mauvais ? Il faut donc se 
persuader que le nombre des belles formes esc 
limité, et que quiconque s'en écarte, passe 
aussitôt dans, la route du mauvais style. Appli- 
quons - nous à imiter ce qui est r.éetlement 
j_ beau dans les arts d'imitation : c'est le seul 
^moyen d'épurer et deperfectionneF notre gQÛt. 



4 



433 nOCBES TËMDRES. 

S IV. 

MARBAÇS DE SICILE. 

I. Marbre rubanné, ( vulgairement appelé 1 
SicUe ou Sicile antique.) | 

Ce marbre . est d'i)p rouge plus ou moins 
vif, traverse tongitudinalement par de grandes 
veines rubannées, blanches, roses, et même 
verddtres , qui , semblent quelquefois se ■ re- 
plojec sur elles-mêmes et former des angles 
assez aigus. 11 est fprt aise' de reconnoUre le , 
marbre de Sicile , à cause de ses grandes ban- 
des tubannees qui ne se rencontrent dans au- 
cun autre marbre. 11 est irès-emploje dans les 
pbcageSj mais il est d'un très-haut prix. 

a. Marbre blanc îaiteuo({i). 

U se trouve à Bisachino en Sicile , et il prend 
un très-beau poli. 

3. Marbre blanc vif -de Castello-àmare. 

On en trouve atissi dans [o même lien de 
blanc sale. 



(i) ExtrRÎt «le W Mîa^alogia ûcUicnne , p. loo it 
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4- Jliarbre noir de Santa~Maria dél Bosco. 

11 n'est pas d'une fort belle qualité , car sa 
Coulëbr noire tire très-souvent sur le grisâtre, 
Ce qui est un grand défaut pour ces sortes de 
iiarbres. 

^6. Marbre de Bisachiiîo. 
Il est d'un vert-pomme uni et il prend un 
ïssez beau poli. 

II en existe un autre dans la plaine des Grecs, 
^Ui est d'une- couleur plus fonce'e.lj 



6. Marbre de Trapani. 



I 

^^F n est rouge , mêlé de taches plus foncées , 
^^^ il prend, comme presque tous les marbres 
de Sicile , un fort beau poli. On trouve aussi 
à Trapani un marbre rouge tache' de vert. 

"j. Marbre ^ris ai>ec des tathes Hanches , 
. ( dit bi^io. bianco. ) 

Se trouve à Trapani. Vn q,utre tache' de 
nris, de jaune et de rouge , enfin un troisième 
l'égal^nent gris, taché de jaune et de blanc, 
i trouvent ausi^i à Trapani. 
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' 8. Marbre Jaune, et rouge de Trapani,{â^ ' 
pidicliiasa. ) 

11 est formé par . la réunion de petits grains 
rouges et jaunes. 

9. Marbre de Castro-nuovo. 

Il est jaune ; taché de rouge. 

10'. Marbre de Taormina. 

On trouve plusieurs marbres clans cette lo- 
(^alité: il y en a de rouges tachés de noir, de 
rouges -Teinés de blanc ou tachés de roug^ 
plus foncé que le Teste de sa pâte. 

'11, Marbre jaune taché de blaiic et dff 
noir. 

Il Tient du même lieti. 

12. Marbre verddtre mêlé de taches brunes • 
dÊ Sun ton clair. 

Ce singulier luat-brc fient de Taormina. 

l'S.' MarBre de Bisachino. 

11 est blanchâtre et présente des taches jaune* 
d'une moyenne grandeur. 



k 
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14. Marbre de Santa-Maria del Bosco. 

n est d un noir très-foncé et pre'sente à sa 
surface des veines jaunes qui le font ressem- 
Wer à l'espèce qui est connue sous le nom de 
portor. 

^5. Marbre couleur de lilaSj avec des es- 
pèces de reflets. 

On le trouve à Taormina. 

16. Marbre de Terminu 

.On trouve à Termini et au fleuve de San- 
^^arlo \michv are verdâtre veine' de blanc et 
ï^ointiUé de rouge. 

^ 7. Marbra onde de vert clair et jaunâtre^ 

et de vert plus foncé. 

On le trouve au fleuve de San-Galorego et 
^ux environs de Sciacca. On exploite aussi, 
dans le même canton , un mafbre analogue à 
celui que nous appelons bleu-turquni (bar- 
dille de Gênes. ) 

i8. Marbre dujleuue Niso. 

U est rouge , avec des taches couleur de cal- 

â8 
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cédoine f c'est-à-dire blanche çt demi tFSn^* 
rente. On le trouve dans le fleuve Nbo ; mais 
il est probabjle que les massM ^'w s^of. pas 
âoignëes. « 

19. Marbre brèche du territoire de Gallq*. 

n est d'un gris clair c* pçé?eiim 4« iolics 
taches roses et nuap^ceesy. 

ao. Markrç\ brèche déi Qajfa. 

Il est gi'îs j veine' de jaui^e ,^ et offre k sa 
surÊice des taches blanches et translucides* On 
lexploite à Gallo. 

ai. Marbre brèche de 'Monte jâhaiÊÊtK 

« -• 

n est d'un gris clain et présente des tadM 
rondes et couleur de rose(i)w 

a2. Marbre brèche de Tùormina. 

Sa pâte est d'un rouge $>ncd e& présente \ 
sa surface des taches jaunes et d'un blanc saliCt 

Quant aux deux pierres que l'on coniic^ 
en Sicile ^ l'une sous le nom de stellaria ^ et 



(l) Ferber» Letiref far lltalie^ p. 469- 
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Fautre aous œlûi de lunaria. La première est 
un marbre madreporiquii semblable à celui 
dltaliej la deuxième parQlt être un^ simple 
lumachelle. 

La Sicile est riche en beaux marbres : nou$ 

n ayons fait mention que d^ plys importans, 

choisis parmi ceux <pi^ lauleur de la Miné^ 

ralo^e sicilienne a dëçriU^et qui moment k 

plus de œnt variëtës. 

s V. 

MARBRES ï>^ SàRDAIGNE. ' 

Pinkerton , dans sa Géographie nouvelle et 
umyerseUe^ dît qu'on trouve k Valdieri en 
Sardai^e p un marbre bUnc et un marbre gri- 
sâtre veiné par couches assez forcées j mais 
du reste on n'en cite point d'autre* Cependant 
il est probable qu'il en existe d^m bien d'autres 
cantpBS de la même Ûe ^ qui seront çomius par 

la suite. 

S VI. 

MARBRES d'eSPAGNE. 

X. Marbre blanc de Corêoue. 
n est d'un blanc de laitj son graîa est fin 
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et il est 1res- propre à la sculpluie; il reçnît un 
beau poli. On li-x|>Iuile aux environs de Cor- 
doue fil Andaiousit.-. 

a. Marbre blanc de Fiïabre. 

Il existera ciitJ de Fildbre,une montagne 
d'environ une lieue de circuit et de aooo - 
pieds dVIévaiion , qui est entièrevent compo- 
sée de mnrbre blanc de la plus grande pureté, . 
et susceptible de recevoir un beau poli. Cette 
masse ('norme de maibre est à trois lieues 
d'Abneria en Grenade(i). 

5. Marbre blanc de Moliia. 

Les rochers qui enionrent la ville de Molina 
d;)iis la Niiiivelle Casiille, sont compoïés d un. 
marbre blanc i^ne l<in a souvent emplti^i' dans 
les éilifiies et particulièrement au palais d'AI- 
lianibra à Grenade, dans lequel on voit des 
salle"; de btiin dont le plancher , le plafond 
et les mui-ailk's sont revêtus de ce mar- 
bre (2). 



(,) r..Bawl.s 
p. .49. 

(a) Idem. 



liitruduci. à riliil. 



:. de l'Espagne, 
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4* Marbre hUnc de Grenade. 

Il est d'un blanc légèrement roux. Son grain 
présente de petites ecaî'les Sciliaes assez sem- 
blables, quoique moins grandes, à celles que 
ion remar(jue dans la cassure du marbre de 
Paios. On l'exploite dans les environs de Gre- 
nade. 

5. Marbre blana de Badajoz. 

11 est également d'un blanc un peu rous- 
sâtre; mais son grain est plus fin et plus serre 
que celui du prece'dent. 

On lexploite aux environs de Badajoz en 
Estramadure. 

6. Marbre blanc ti^^rc de la Manche. 

On trouve? à la Manche , dans la Nouvelle 
Castille, un marbre blanc chiuc de taches 
grises ; il reçoit un beau poli. 

7. Maibre gris de Tolide. 

On trouve aux environs de Tolède un mar- 
bre grisâtre qui prend un assez beau poli. 

8. Marbre gris d'Ehire. 

On trouve à Elvire en Grenade^ un marbre 
gris veiné et taché de blanc» 
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g. Marbre noir de Moron. 

Il est d'un noir assez foncé ; mais il est ti- 
queté de points giis qui nuisent à l'e'clat de 
son poli. 

10. Màrbrè noir de ta Manche dans la 
Nouvelle Castille. 

Il est susceptible de recevoir un beau poli, 
et sa couleur est assez intense. On trouve un 
autre marbre noîr près de la cliartreuse de 
Paular, non loin de Ségovie. 

II. Marbre noir veiné de blanc. 

H s'en trouve dans plusieurs cantons de l'Es- 
pagne , mais particulièrement dans la Biscaye 
(ou Viscaya. ) 

12. Marbre noir veiné de jaune y ( vulgai- 
rement portor d'Espagne.) 

Il est d'un noir grisâtre et sale y et ses Teines 
sont d'un rouge d'ocre peu agréable : aussi 
faut-il bien le distinguer du portor de Saint- 
Maxiniin, dcpartemcut du Var , qui est infi- 
niment plus teau et plus estime, U se tire de 
Biscaye. 





^^^^V ^^H 


■ t5. Marbre violet de Torlose, ^^| 


On lire des environs de Torlose en Cata- ^^^ 


logiie , un beau marbie violet , taché et comme ^ 


Xïiouchete' de jaune éclataui. Il reçoit un fort 
klkeau poli. 


W 14. Marbre rouge de SévUIe. ^^m 


P Ce beau marbre est d'un rouge sombre et ^^| 


pre'sente des taches et des veines d'un blanc \ 


eclalanl et d'un rouge extrêmement vif, qui 




rappellent, jusqu'à un certain point, la teinte ^^â 
au marbre griotte. ^H 




f 5. Marbre d'un violet foncé, des environs ^^| 
de Valence. ^H 




La couleur dominante de ce marbre est le ^^| 




violet vineux, et il présente à sa surface des ^^H 




ispèces de figures anguleuses d'un jaune au- ^^H 




ore. 11 ne reçoit pas un pol^très-vif. ^^H 




16. Marbre couleur de chair, -einé de ^^^k 




blanc , de la villa major de Sa/ilia^. ^^| 




D en existe aussi une montagne entière près ^^| 
kntequerre. ^^| 

â 1 
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17. Marbre roux de Cortegana. 
Il est d'une teinte fauve qui est légèrement 
sablëe de gris. Il prend un assez, beau poli. 
On le tire des environs de Cortegana en An- 
dalousie. 

18. Marbre roussâtre de Meguera. 

On trouve à trois lieues de Valence , dans 
un lieu nommé Neguera , un marbre d'un 
roux obscur, omij de veines capillaires noires. 
On eu fait des tables qui sont fort estimées 
en Espagne, et qui sont d'ailleurs d'un polL 
parfait (i). 

ig. Marbre de Morific'dro. 

On exploite dans une montagne voisine de 
Morviédro , un marbre noir veiné de blanc, 
et ce même marbre reparoit au scmunet 
de la montagne , ou il est changé en une 
véritable brèche jaune, bleue et rousse. On 
s'aperçoit que c'est le même marbre, en ob- 
servant les pa.i^ages graduels qui conduisent 
à ces diverses variétés. 

20. Marbre rouge de Molina. 
Il existe à une lieue de Molina une colline 
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^:iitière de marbre rouge , jaune et blanc , dont 
H^îé cassure est grenue et brillante comme celle 

u sucre (i), et qui par conséquent reçoit un 

eau poli. 

21. Marhre de Guipuscoa. 

. La montagne de Guipuscoa fournit un 
3Knarbre rouge veiné de gris, qui est parfaite- 
ment semblable à celui que Ion exploite à 
Serancolin j et d après la position respective de 
Guipuscoa et de Serancolin , il est possible j 
dit M. Patrin , que ce soit la même couche 
de marbre qui pénètre dans toute l'épaisseur 
de cette partie des Pyrénées. 

:22. Marbre vert de Grenade. 

. On trouve près de Grfenade un beau marbre 
vert qui ressemble beaucoup au vert antique 
des marbriers (2). 

23. Marhre brocatelle. (vulgairement bro- 
, catelle, ou brocatelle d'Espagne.) 

Ce marbre étant presqu'entièrement com- 

«— ,- _ 

(1) G. Bawles. 

(2) Plnkerton , Géogr, 
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pose de deiriniens coquillers, doit presqu'ètre 
considère comme une vraie lumachelie. 

Sa couleur générale est le rouge vineux , et 
elle est accompagnée et comme jaspée d'une 
iniinite' de pelites taches et de petits points d'un 
jaune isabelle, d'un gris jaunâtre et d'un blanc 
cristallin; et en examinant ce marbre avec atten- 
tion , on remarque que tous les fragmens de ci> 
quilles apparens , forment eicliisivi^menl les ta- 
ches grisâtres, et qu'on peut par-ld les dis inguer 
d'avec !es taches jaunes et les taches violettes, 
qui sont très-irn'gulières et qui ne sont point 
dues à des portions de corps organises. 

Ce beau maibre qui a étJ nommé de lOUJ 
temps brocatelle (i), et qui satire d'une car- 
rière antique de Tortose en Catalogne, est 
Irès-emplojé en Espagne , en France et même 
en Italie , pariiculièrement à Rome ; partout 
il est extrêmement recherché. 

Les gaines des bustes qui sont dans la salle 
des Muses du musée Napoléon , sous les nu- 
méros 192,194» ^97» 19S» 199» 301 , ao6' 



(a) On a nommé brùcaielles 
restemblent plus ou moins à ces . 
cht!es d'or, d'orsçrnt et de 
le nom de brocart*. 



les marbm qvî 
étones bro> 1 
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et 307, sont faites avec ce marbre. On en 
voit aussi quatre tables dans la galerie des 
peintres anciens du même musée. 

24. Marbre coquiller de Grenade. 

Ce marbre est d'un rouge très-fqncë et ren- 
fernie des coquilles d'un blanc sale; on en 
trouve un semblable dans les environs de 
Gordoue. 

a5. Marbre coquUler de Biscaye. 

Le fond de ce marbre est d'un noir fonce'-, 
et il renferme des coquilles d'un blanc écla- 
tant. Il en existe plusieurs carrières en Bis- 
caye. U prend un assez beau poli. 

a6. Marbre brèche de Riela. 

On trouve à Riela en Arragon un très-beau 
marbre brèche dont le fond est d'un jaune rou- 
geâtre , et qui renferme des fragmens anguleux 
de marbre noir qui tranchent vivement sur le 
fond et qui ont jusqu'à trois et quatre pouces 
de diamètre. 
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f CastiUe Vie3Te. 



27. Marbre bi 

Le fond (Je cLlk- brèche est d'un rouge clair 
poinliir' de j^iuiie e[ de uoi]-, cl il renferme 
une miilliliide de fragmetis d'une moyenne 
grandeur, duii jdune |)âle , d un rouge de 
bii'jue, d'uu brun fonce ou d un gris noirdlre; 
mais les jaunes sont les plus nombreux. En 
gênerai, les taclies de celte brèche sont arron- , 
dies, ce qui la ranproche des pouddingues. 
Lorsqu'on examine alteniivement le fond de 
ce mariire, on s'aperçoit bientôt, même àloeil 1 
nu, qu'il est entièrement composé de Irès- 
pelits gr.iins jaunes, ronges et noirs, sembla- 
bles, par leur nature, uus. taches variées qui i 
ornent sa surface. 

A Paris, cette brèche cm employée dans 
une multitude d'ouvrages d'art, tels ipj'à des \ 
chambranles de chemiu'es , des dessus de ! 
commodes, des tables, de petits piédestaux ' 
daus lesquels ou adaplc des pendules, etc. 

23. Marbre pQml<U,igiie. i 

Ce marbre est composé d'une infîniti! de , 
petits galets arrondis , -rouges, jaunes, noirs 
ou gris, réunis par uu cimeat d'uu rouge 
sombre. • , 
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n est ricli& en couleur, et il ressemble 
beaucoup à la bivclie arlequjne des Ualiens, 
on le coiiiiolt en E'^pagne sous la do'nomî- 
nailon de ptedra almaiidrada de las Con- 
teras en Ejcpazon. 

ag. Ma bre hrkche violet de Castille-Vieiîîe. 

Sa pdie est d'un violet fonce' et elle est Ta- 
riée de laclies d'un jaune d orange. Sa couleur 
vive eL le poli biilbrit qu'elle est susceptible 
de recevoir, (ont qu'elle e^t Irès-reclierchée 
dans le pa^s ; ni'anmoins elle n'est pas em- 
ployée à Paris , car on n'en voit que des pla- 
qties d'iacliJes dans les collections de maibres. 
d'JLspagne. 



% 



3o. Â'Lirbre brrche de Valence. 



Les environs de Valeiire , la Biscaye , l'Ar- 
gon, la Grenade , VAudalonsie , les enviions 
de Cabia, de Salzr-da, de Santiago, etc., 
fournissent une niuliitude de maibres brèilies 
jaunes , pâles en couleur, et généralement d'une 
qualité m.'diocre, mais qui, malgré cela, peu- 
vent, à la rigueur, èlie employés dans l'ameu- 
blemeiil. 

LEspagne le dispute à lltalie par l'abon- 
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dance et par la beauté de ses marbres, 
enviions de Vaience, de Cadix, de Burgos, 
de Grenade , de Molina , de Carlhagène , en 
o£frent un grand nombre de variétés j une 
montagne , entièrement composée de beaux 
marbres, existe à trois lieues de San Fdipe; 
le Tage coule pendant un certain temps entre 
deux collines de marbre qui lui servent de : 
,. jbassin , et les monts Carpentins n'en sont point ] 
dépourvus : aussi les monumens antiques et ' 
du mojen Jge de l'Espagne , ainsi que ses 
e'difices modernes, sont-ils de'corés en grand 
des marbres de son propre sol. La voûte du 
beau théâtre romain de Tolède, est soutenue 
par trois cent-cinquante colonnes de marbre ; la 
mosquée de Cordoue , qui fut bâtie par le califi; 
Abdoulrahman III, est oroee de douze cents 
colonnes, dojit la plupart sont en marbres 
d'Espagne ; on trouve encore dans les ruines 
de l'ancienne Merida , Augusta Ëmerita , qui 
fut bâtie par Auguste , e8 ans avant J. G. , 
des fragmens de marbres du plus grand pris ; 
enfin l'église de l'Escurial, ainsi que le château 
lui-même, sont enrichis des plus beaux pla- 
cages de marbre, et l'on peut en dire autant 
des principales e'glises de Madrid. 



J 
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S vu. 

MARBRES DE PORTUGAL. 

Une partie du sol du Portugal ayant été ra- 
Igo'e par les feux volcaniques , tels que les en- 
irons de Lisbonne, ce pa^s est pguvie en 
marbres; néanmoins, l'on en cite plusieurs, 
tel que celui que l'on trouve k Villa-viciosa 
dans l'Aleiitojo, qui est moucheté de gris el 
qui, selon Bawles, ressemble au marbre du 
mont Adas en Afrique. On cite encore le niar- 
bre de Troncao , qui est d'un Jaune pâle avec 
des veines grisâtres, el qui contient aussi des 
restes de corps marins. 

La chaîne de montagnes d'Arrabeda dans 
l'Eslramadure, fournit aussi quelques marbres 
assez estimi's. L'ej^lisc d'Alafra est bâtie en 
marbre de Ciplra , qui est un village silué »ir 
une montagne à 7 lieues de Lisbonne. 

S vni. 

MARBRES d'Angleterre. 

La province de Dorset-Shire est la seule con- ' 
trée de toute l'Angleterre qui fournisse quelques» 
marbres susceptibles d'être employés avec suc- 



^ 
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ces. On y en trouve de blancs veinés , de noirs ^ 
unis , de gris , etc. 

On oxploîte aussi à l'Ile de Porbec un marbre 
lumachelle dont les coquilles forment. des cer- 
cles giis , bleus et blancs. Quant aux marbres 
que l'on emploie en Angleterre, ils se tirent 
d'Ecosse , oli l'on en trouve d'assez beaux. 

s K. 

MARBRES d'Ecosse. 

I. Marbre blanc statuaire ijéssynt'eri 
Ecosse. 

11 est d'une assez belle qualité et susceptible 
de recevoir un très-beau poli, 

2. Aïarbre Touge et blanc de Boyn. 

On trouve à Boyn , à 5o lieues d'Edimbourg 
en Ecosse , un marbre rouge et blanc assez 
agréable. 

• 5. Marbre vert d'Ecosse. 

Les marbres verts d'Ecosse sont des m^ 
langes de la matière propre du marbre d'une 
quantité assez considérable de serpentine. 

On travaille même à Paris une vraie ser- 
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pentïne d'un vert très- foncé, qui passe sous le 
nom de marbre et Ecosse. On en voit plusieurs 
socles au Musée Napoléoni*f ■ 

i\. Marbre jaune-pâle , avec des dendrîtes 
L noires. 

■ ' U est plein de crevasses , de sorte qu'on ne 
peut en tirer que de très-petites plaques. 

kS. Marbre rose de Vile de Tyre-y, 
existe dans l'île de Tyre-y , l'une des Hébri- 
^ un marbre rose, parsemé de petites ta- 
ches d'un vert noirâtre, qui sont dues à une 
substance particulière que les mine'ralogistes 
françois nomment amphibole , et les aUemands 
hornblende. Ce beau marbre, qui a e'té apporté 
pour la première fois de l'ile de Tyre-y , par M, 
Faujas , présente dans sa cassure des surfaces 
lisses semblables à celle de la cire. 

Lorsque ses taches noirâtres se rapprochent 
trop l'une de l'autre , ce marbre prend un as- 
pect semblable à celui d'un granit à petits grains : 
tel est l'échantillon que Ion peut voir dans l'une 
des armoires du Muséum d'histoire naturelle. 

Le marbre de l'ile de Tyre-y joint à l'avantage 
de la couleur, celui de recevoir un beau poli : 

39 
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aussi est-il employé eu Ecosse et en Angleterre. 
M. Faujas en a tu plusieurs cheminées chez M. 
le duc d'Argile, iilliTerary. 



I 



s X. 

MARBRES d'iBLAHDE. 

On trouve , près de Rilkenny en Irlande , un 
marbre bleuâtre tirant sur le noir. On rencontre 
dans la même île quelques marbres rougeâtres, 
panachîs de blanc ^ ainsi que quelques marbres 
noirs veines de blancs : et voilà à-peu-près où se 
bornent les marbres d'Irlande; de sorte que 
l'on peut dire qu'en générai les îles britanniques 
sont pauvres en marbres. 

S XI. 

MA-HBIIES DE RUSSIE ET DE SIBERIE. 

M. Patrin , mine'ralogïste très-instruit , qui a 
parcouru, pendant huit années conse'cutives , 
l'Asie boréale , depuis la Russie d'Europe jus- 
qu'au fleuve Amour , nous a donné , sur l'his- 
toire des marbres de ces contre'es , les détails 
suivans : « Les monts Ourals fournissent les 
« marbres les plus beaux et les plus variés. La 
B plupart se tirent des environs d'Ekaterîn- 
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* bourg oii ik sont travailles et de là transpor- 
(I tés en Russie , et surtout à Pëtersbourg. La 
w feue impératrice y a fait bâtir pour Orlof, 
n son favori , un vaste palais qui est entière- 
ce ment revêtu de ces beaux marbres en dehors 
(( et en dedans. Il est situé sur les bords de la 
i( Newa et fait un des ornemens de cette ca- 
«f pitale : les marbres qui le revêlent, sont 
«r disposés en oompartimens. Catherine fît aussi 
« construire , avec ces mêmes marbres , 1 église 
tf dlsaac , qui est décorée de colonnes en mar- 
« bre blanc veiné de gris bleuâtre. 

« Je n'ai point vu de marbre blanc statuaire 
n dans les monts Ourals ( continue M. Patrin ) , 
<c mais dans la partie des monts Altaï , qui est 
H traversée par YIrtiche , j'ai vu dans deiix 
« endroits , d'énormes rochers de marbre par- 
ce £3iite]!hent blanc et pur , dont on pourroit ti- 
<r rer de grands blocs; mais on se contente d'en 
f( faire de la chaux pour le service d'une for- 
te teresse Voisine, i» 

MiJlBRES DE 8UiDE ET DE N0RV7EGE. 

Pour les marbres de cette partie du nord de 
rÉurope, nous laisserons parler M. Neergaard , 
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logiste danois , très-distingué , qui a bien 
Toulu nous communiquer les detaib que nous 
allons transcrire ici dans ses propres termes. 

" Je ne connois en Suède et en Norwège, 
c'estM. Neargeard qui parle, que deux carrières 
de marbre en exploitation. 

« La carrière de marbre de Fagernich en 
Suède , est située entre les deux petites villes 
de Norkiôping et de N^'kioping , et environ 
à une trentaine de lieues de Stockholm. Elle 
appartient présentement à M. Eberstein , de 
Norkiôping , et au baron d'Unger , qui ne l'ont 
achetée du comte Gyllenberg, que aoo,ooo fr., 
à cause de son mauvais état. Ce marbre 
qui est blanc, veiné de talc vert, et dont la cas- 
sure est brillante , a commencé d'être exploité 
il y a environ cent cinquante ans , sous le règne 
de la reine Christine. L'étendue oii il se trouve, 
a environ 3,000 toises de longueur ; mais sa 
■gcur est peu considérable. On en fait des 
pierres pour recouvrir les tombeaux , des pla- 
ques de tables , des boîtes à beurre , des sa- 
lières et des mortierpj et le débit de ces di- 
vers objets monte, par an, à environ ao,ooo 
francs. Il y en a des dépôts à Stockholm, 
à Gotherdjourg, à Carlskrone et à Abo. La 
manufacture occupe environ vingt ouvriers 



J 
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qui reçoivent chacun 2 liv. 10 sous par jour, 
et la position en est belle et heureuse pour 
l'exploitaiion , puisqu'elle est près de la mer 
Baltique. » 

« La carrière de marbre de Gillebeck en 
Norwège, est eloigne'e de Christiania de 7 lieues ; 
mais comme le marbre qu'elle fournit , est 
souille d'une grande quantité de pyrites , elles 
finissent par le décomposer au bout de quel- 
ques années. La grande e'glîse de Fre'de'ric à 
Copenhague, qui n'est pas finie, est construite 
avec ce marbre. J'en ai vu souvent de jolies 
plaques, parce qu'il renferme des grenats et 
une substance verte qu'on appelle actimote. » 

S XIII. 
MARBRES d'aLI,EMAGNE. 

1. Marbre blanc de Ratisbonne. 

Il est d'une assez belle qualité ; l'on en fait 
de grandes tables. 

2. Marbre blanc de Hiîdeslieim. 

Sa couleur approche du blanc d'ivoire; il 
s'en trouve dans le même heu, qui est d'un 
gris cendré. 
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5. Marbre blanc de WolfenbuteL 

On trouve à Wolfenbutel , dans le dqcW 
de Brunswick , un marbre blanc grisâtre. 

4. Marbre noir à'Osnabruck en VFest- 
phalie. 

On assure qu'il est très-beau, et qu'on en J 
trouve de semblable dans la principauté de 
Bareuth. 

5. Maibre d'Ostergyllen. 

Il est taché de blanc , de ^aune et de gris 
foncéi 

6. Marbre châtain et couleur de Joie orné 
de veines plus foncées encore. 

Onletire d'une carrière située sur la route de 
Leipsick à Bareutli. 11 existe d'autres marbres 
rembrunis, à Waldenburg et k Stelzburg. 

' 7. Marbre de Goslard. 

Il est*d'un gris ccndréj orne de ramifications 
noirâtres. 

Un autre , également gris , se trouve à Ouer- 



furt en Saxe. 



.t gns 
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'Enfin , un troisième y veiné de lincamens 
wyes , se tire de Diegeigen. 

'S. Marbre vert veiné de jaune , (connu 
dans le pays sous le nom de seq^entin. ) 

Il existe , dans les vallons du pays de Salz- 
bourg , des carrières considérables de ce mar- 
bre, qu'd est aisé d'exploiter avec un certain 
avantage. On a même déjà commence' à en 
tourner des pièces en vases et en colonnes; et 
ces premiers essais ont donné les plus grandes 
espérances pour la suite. 

9. Marbre vert du Trentin {i). 

Il est d'un vert mêlé de blanc sale ; mais il 
condent quelques pyrites qui le rendent très- 
difficile à travailler. On l'exploite dans la vallée 
^Ârn et dans la Posherîa. 



N 



, Marbre vert de Bressanone dans le 
Trentin. 



Ce marbre doit sa couleur foncée à un mé- 
lange de serpentine , et il est varié de taches 



(I) D'après le traité de paix de Presboarg , le Trgn- 
lin a iii eëdé ta roi de BaTière. 
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jaunes mêlées d'un blanc talqueiix et brill 
s'en trouve de semblable à Roclilitz en Misnie. 

II. Marbre rouge de Ratisbonne. 

II est d'un rbuge fonce', et on le travaille en 
tables assez étendues. 

Le marbre de Bohcme est aussi d'un rouge 
très-prononcé. Il s'en trouve un pareil dans les 
environs de la ville de Trente. i 

12. Marbre de Hesse. 

Le marbre de Hesse est d'un jaune de paille 
assez agréable, et sa surface est ornée de jolies 
dendriles noires; il prend un beau poli et l'on 
en fait des plaques carrées que l'on encadre 
à la manière d'un petit tableau , comme nous 
l'avons vu pour le marbre de Florence. Il est, 
comme lui, souillé d'une grande quantité 
'd'argile. 

ï3. Marbre brèche du Trentin. 

Ce marbre , qui est connu sous le nom de 
brèche de Vérone, et que l'on confond avec 
elle , se trouve dans les hautes montagnes de 
Vallarsa dans le Trentin , et présente un grand 
nombre de taches , telles que de bleues , de 
rouges pâles , de cramoisies , etc. Sa base est 
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un ciment rouge, et elle reçoit un très-beau 
poli. 

On tire aussi du même pays une brèche que 
l'on appelle marmo ai Vallarsa , du nom de 
la vallée oii l'on trouve ce marbre. Ses taches 
sont très-variées de couleurs, mais sa pâte est 
rouge comme celle de la précédente. 

1 5. Marbre lumachelle de Carinthie , ( vul- 
gairement lumachelle opaline , dichter kalk- 
stein des Allemands. ) 

Le fond de cette belle lumachelle est d'un 
gris sombre; il renferme des fragmens de co- 
quilles d'un blanc laiteux ou d'un blanc gri- 
sâtre. Ce sont de ces derniers que partent des 
reflets de la plus grande beauté : les plus com- 
xnuns sont rouge de feu ; les plus rares sont 
verts ; il se mêle souvent aux premiers une 
teinte orangée. 

Ces couleurs, semblables aux reflets de l'o- 
pale, paroissent et disparôissent suivant les dif-^ ' 
férentes inclinaisons sous lesquelles on les voit j 
aussi ont-elles valu à ce marbre le nom de lu- 
machelle opaline. 

Cette lumachelle , l'unique en son genre, se 
trouve dans la mine de plomb de Bleiberg en 
Carinthie j mais le filon eh est totalemejcU épuisé. 
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de sorte qu'on n'en trouve plus que ''de très- 
petites plaques chez les bijoutiers, et que les 
differens bijoux oii elle est employée, sont 
extrêmement recherchés, et qu'ils deyiennent 
de plus en plus estimés. 

S XIV. 

MARBRES DE SUISSE. 

Les marbres de Suisse , en général , se res- 
semblent , car ils sont presque tous d'une Cou- 
leur violette tachée et veinée de blanc j il j en 
a cependant de gris qui ont quelques rapports 
avec le bleu-turquin , ainsi que plusieurs brè- 
ches , dont la principale est d'un brun de cho- 
colat , avec des taches blanches roses ou grises. 
Ces difFérens marbres sont assez distingués et 
reçoivent, en général, un très -beau poli. 
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DES ALBATRES. 

Il y a deux espèces d albâtres qui doiveni 
être al>solument séparées lune de l'autre : lal- 
bàtre calcaire et lalbâtre gypseux. 

Le premier , lalbâtre calcaire ^ fait efferves- 
cence avec l'acide nitrique; il est assez dur 
pour entamer le marbre blanc , tandis que l'ai* 
bâtre gypseux ne fait aucune effervescence et 
peut toujours se laisser rayer par l'ongle j de 
plus^ l'albâtre calcaire présente toujours à sa 
suiTace des espèces d'ondulations d'un jaune 
de miel plus ou moins fonce ^ tirant même sur 
le sombre, au lieu que Falbâtre gypseux est 
constamment d'un blanc de lait 

Enfin la cassure de l'albâtre calcaire est cris- 
talline et striée , tandis que celle de l'albâtre gyp- 
seux est grenue et souvent terne. 



PREMIERE ESPÈCE. 



ALBATRE CALCAIRE. 

( Marbre onix des anciens , et albâtre oriental 

des marbriers. ) 

Avant de décrire les diffeVentes •variétés de 
l'albâtre calcaire que l'on emploie dans les arts , 
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nous croyons qu'il est nécessaire de donner— 
quelques idées succinctes sur le gisement et la. 
formation de cette matière, afin de nous mettre 
plus à portf:e de la distinguer dos marbres avec 
lesquels on pourroit la confondre à plusieurs 
égards. 

L'albâtre calcaire tend à remplir les cavernes 
ou les excavations qili se rencontrent si fré- 
quemment dans les terrains dénature calcaire; 
il y est transporté par les eaux qui s'infiltrent 
dans le sein de la terre , en partant de la sur- 
face du sol, et qui traversent tour-à-tour les 
couches calcaires et ferrugineuses , et se char- 
gent , par ce moyen , de tout ce qu'elles peuvent 
dissoudre depuis leur- départ de la surface de 
la terre , jusqu'au moment oii elles arrivent au 
plafond des cavernes. Arrivées à ce point , elles 
s'y arrêtent jusqu'à ce que de nouvelles eaux 
viennent les forcer à tomber sur le sol de la 
caverne j mais comme ce liquide étoit plus ou 
moins saturé de la matière del'albiître, et que 
1 air qui circule dans ces entre-souterrains a 
dû nécessairement en diminuer la masse par 
révaporation pendant tout le temps qu'il a été 
suspendu a la voûte , il en résulte qu'il a com- 
mencé à y déposer un atome de véritable al- 
bâtre; et comme Veau est forcée de tomber 






J 



fcTant que d'abandonner tout ce qu'elle tient 
en dissolution, elle finît d'y déposer le reste 
des molécules pierreuses qu'elle tenoit en dis- 
solution : par ce moyen, et au bout d'un cer- 
tain temps , il se forme à la Toille une grande 
c:oncretion qui croit de haut en bas , et qui 
porte le nom de stalactite, en même temps 
qu'il s'en forme une autre sur le sol , qui s'é- 
lève de bas en haut et qui s'appelle stalagmite ; 
mais bientôt elles se rencontrent, se re'unissent, 
se collent bout à bout, croissent et augmentent 
de concert , et se changent en piUers énormes 
qui semblent destines à soutenir la voiite. Mais 
cenime il suinte e'galement sur toutes les parois 
de l'intérieur de la caverne , de l'eau saturée 
des mêmes molécules , et qu'elle passe sur tou- 
tes les inégalités qui existent sur ces murs, il 
en résulte que les dépôts d'albdtres qui s'y for- 
mentj se replient sur eux-mêmes en contours 
et en plis ondoyans qui les font ressembler à 
d'immenses draperies largement retrousse'es en 
festons elégans. 

Alors ces grottes prennent un aspect aussj 
beau qu'imposant. Le naturahite y admire et 
y suit en silence les travaux souterrains de la 
nature inerte , tandis que celui qui y pénètre 
pour satisfaire sa simple curiosité , se livre à 
toutes sortes d'illusions qui sont encore aug- 



^utes 
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mentées par la situation et l'obscurité des Heu:T 
ei les re'cits fabuleux des gens qui lui servent de 
guides. Pour lui tout s'anime et prend une res^ 
semblance parfaite avec des objets familiers. H 
voit, dans son enthousiasme, des animaux, des 
meubles , des figures humaines , des fleuves pé- 
trifies et qui ont cesse de couler, etc. Mais à 
mesure que ces concrétions grossissent dans 
tous les sens , la décoration de ces grottes mer- 
Teilieuses change totalement d'aspect; la voûte 
s'abaisse, le sol s'élève, les défiles se rétrécis- 
sent, les colonnes se joignent, les arcades se 
bouchent , et bientôt cette caverne qui avoît été 
visitée par les savans et les curieux , est à ja- 
mais fermée pour eux; et si , après un nombre 
d'années , on veut y pénétrer de nouveau , ce 
ne sera qu'armé du fer destructeur et dans l'in- 
tention d'en extraire l'albâtre dont elle est de- 
venue une carrière inépuisable. 

On voit de ces grottes dans presque tous les 
pays. Celle d'Antiparos dans TArcbipel, est la 
plus célèbre en ce genre : elle a été visitée par 
pne rriultitude de savans, et particulièrement 
par Tournefort, qui trouva qu'elle avoit trois 
cenis brasses depuis son entrée jusqu'à l'endroit 
oii il a pu pénétrer. ^ i 

En France, les grottes d'^rci, département 
de l'Yonne , sont aussi très-remarquables par 
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leur étendue : BufiTon les a visitées deux fois , 
et ce savant illustre a observé qu'il s'y dtoft • 
opère un changement sensible pendant le court 
espace de dix-neuf ans qui setoient écoule's 
depuis sa première visite jusqu'à la seconde, 
et il calcula que si l'augmentation suivoit tou- 
jours la même progression, deux siècles suffi- 
roient pour combler ces cavernes et les chan- 
ger en vraies carrières d'albâtre. 

En Angleterre , la grotte de Cast/eion,Yul- 
gairement, DeviUsarse , le Cul-du-diable ^ 
passe pour une des merveilles du Derbyshire. 
M. Fâujas l'a visitée dans tous ses détails et 
nous en a donne une charmante description 
dans son Voyage en Angleterre , en Ecosse et 
aux Hébrides (i ) ; et , d'après ses propres me- 
sures, elle a , depuis son entrée jusqu'à sa pro- 
fondeur la plus reculée, environ 374^ pieds. 

En Espagne, on cite la grotte de Saint- Mi- 
chel qui est dans le rocher et à l'ouest de Gi- 
braltar. 

Dans les Etais-Unis, la province de Ver- 
mont renferme une caverne curieuse par ses 
stalactites , ses salles et ses galeries profondes. 

Dans la province de 'New-Yorck , on voit 

(l) Fa«jas, Vuyage en Angleterre, Paris, chez F. 
Schcel, etc. , T. 11, p. 36i et smv. 
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une très-belle grotte de stalactites , et une infi.— ■ 
iiile' d'autres qu'il me seroit aisé de citer. 

En résumant ce que nous venons d'exposer 
sur la forniaiion et le gisement de l'albâtre cal- 
caire, on peut en conclure : 

lo. Que 1 albâtre est le dernier produit ter- 
reux de la nature , puisqu'il se forme encore de 
nos jours et pour ainsi dire sous nos yeux; -j 

2°. Qu'il resuite de l'infiltration d'une eau 
charge'e de principes calcaires ( i ) ; -« 

5o. Que les couleurs , les veines et les taches i 
de l'albâtre sont dues aux différentes couches 
ferrugineuses que l'eau traverse avant d'arriver J 
à la voille de la cavité qui doit se remplir d'al- 1 
bâtre , et que c'est pour cette raison qu'il est I 
extrêmement rare de trouver de l'albâtre cal- ' 
caire d'un blanc parfait ; 

4°. Que la demi-transparence de l'albâtre est 
due à sa texture cristalline, parce que la lu- 1 
raière a un accès beaucoup plus facile dans 
l'épaisseur d'une pierre tellement composée, 
que dans celle d'un marbre, par exemple, dont 
l'intérieur présente une infinité de petites la- 



(i) ToamerorC, en adiairiot le» merveilles d'Ant^ 
paros , crut y troarer la preure de la végélaliua de* J 
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meUes qui brisent les rayons lumineux sans 
leur permettre de pénétrer. Ainsi l'on peut 
dire que l'albâtre-estau marbre blanc ce qu'est 
le rafiné au sucre ordinaire. 

I. ALBATRES USIS. 

1. AUiâtre calcaire d^^racena en Anda~ 
lou^ie. 

Cet albâtre est d'un blanc nébuleux, mais 
il est presque limpide, tant sa pâte est pure 
et fine. Il renferme aussi quelques veines d'un 
jaune aurore, et qui sont opaques. 

Ce bel albâtre prend quelquefois une jolie 
teinte verte qui n'altère nullement sa transpa- 
rence. Les anciens ne l'eussent point estimé , 
parce qu'ils trouvoient que tous ceux qui 
approchoient de ia transparence du verre 
étoient défectueux, et ils préléroient de beau- 
coup ceux qui n'avoient qu'une légère translu- 
cidilé, 

a. Albâtre calcaire blanc antique. 

Cette variété est très-rare; elle ne se trouve 
plusque dans les ruines des anciens tnonumens, 
et particulièrement à Ortce, non loin de Rome; 
mais nous ignorons de quels lieux les anciens 
liroient leur albâtre blanc. 
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5.^lbdtre d'un blanc jaundire , (vulgairement 
albâtre oriental, ) 
Le bel albâtre oriental est d'un blanc un 
peu roux, et plus cette teinte est foîble, plus il 
est estimé par les artistes. L'on remarque dans 
son intérieur des veines d'un blanc légèrement 
laiteux, mais néanmoins il est d'une belle demi 
transparence : tel est celui dont est faîte la statue 
égyptienne qui existe dans le Musée Napoléon , 
sous leno. i63. Ce monument est doublement 
rare, tant par son travail et son antiquité, que 
par la beauté de l'albâtre dans lequel il a été 
sculptée. Cette belle statue étoit probablement 
à la porte de quelque temple d'Horus^ car les 
anciens Egyptiens avoient consacré les statues 
blanclies au dieu protecteur de la lumière. On 
présume que cet albâtre se tiroit des déserts 
voisins de l'Egypte; mais nous en avons d'abso- 
lument semblable aux environs d'Alicante , d« 
Valence eu Espagne , et de Trapani en Sicile. 

4. albâtre de Sienne. 

Sa couleur est le jaune dp miel uni , et il çst ' 
preque transparent. 

On en trouve un semblable à l'ilç de Malte, 
dont on a déjà fait des statues d'une assez grande 
dimension. 



^ 
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n. ALBATRES VEINÉS. 
( Marbres onïx des anciens. ) 

La plupart de ces albdtres sont le résultat des 
stalagmites ou des concilions qui se forment 
sur le sol des cavernes , ( voyez p. 45 1 ) de ma- 
nière que la disposiiion de leurs veines dé- 
pend, jusqu'à un certain point, de l'égalité ou 
de l'inégalité du plan sur lequel elles se forment, 
c'est-à-dire que lorsqu'il est uni , les veines sont 
droites et parallèles, et quand il est raboteux, 
elles sont contournées et ondoyantes. 

C'est à cette variété d'albâtre que les anciens 
avoient donné le nom de marbre onix ; ils le 
tiroient des montagnes d'Arabie et de plusieurs 
cantons de la Germanie. Ils en firent d'abord 
des vases à boire { crater ) ; puis des pieds de 
lit et des sièges , et l'on rapporte que Publias 
Lentutus Spiiiter causa la plus grande surprise 
à Rome, lorsqu'il y amena des amphores de ce 
prétendu marbre , de la grandeur des barils de 
Chio ; mais comme je l'ai déjà dit , c'est l'albâtre 
couleur de miel et qui a de petites taches dis- 
posées en tourbillons , dont les Romains fai- 
soient le plus grand cas , et non celui qui tire 
sur le blanc et qui est trop transparent. 
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On voit une belle colonne d'albâtre veiné, 
à couches droites et parallèles, dans la salle 
des Empereurs du Musée Napoléon. 

On trouve dans plusieurs cantons d'Espagne 
cette espôce d'albâtre dont les veines rousses 
alternent avec des bandes plus ou moins 
foncées. 

jilbâtres veinés, à couches contournées , 
ou albâtres ondes. 

I. Albâtre de Idalaga en Espagne. 

On trouve , à deux lieues de cette , ville utie 
caverne remplie d'un albâtre foncé et jaune de 
cire qui , coupé dans le sens perpendiculaire , 
est veiné de ces deux teintes d une manière 
très-agréable , tandis que lorsqu'il est scié dans 
l'autre sens , il ne présente que de larges taches 
embrouillées , et il n'est pas , à lïeaucoup près , 
aussi beau que dans le premier cas. Le palais 
de Madrid est décoré de ce bel albâtre (i). 

a. ^Ibdlre de Saguna enSicile (2). 

On trouve , dans le territoire de Saguna , un 



(ij Biwles, pag. i44, Trailuc. de FUrîgnj. 
(a) Mia^ralogie sieilieiiDe, 



ALBATRES. 4^1 

albâtre d'un brun foncé, avec des veines plus 
claires ; il reçoit un fbrl beau poli. 

H, 5. Albâtre de Montréal en Sicile. 

' On trouve , dans le val Mazara , près Mont- 
rc'aljcn Scile, un albâtre qui offre des veines 
d'un rouge vif mêlées avec d'autres bandes 
jaunes plus ou moins foncées. 



I 
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4- Albâtre de Caputo en SicUe. 
Il est veine' de jaune clair et de blanc sale. 
5. Albâtre du mont Peîlegrino. 

Ses veines sont étroites, les unes jaunes et 
les autres d'un noir extrêmement fonce'. 

On trouve sur le même mont Peîlegrino un 
albâtre d'un blanc sale avec des lignes jaunes 
et rouges, et un autre d'im jaune clair veiné 
de linéamens rouges. 

6. Albâtre de Malte. 

On exploite à l'île de Malte plusieurs espèce» 
d'albâtres , et entr 'autres une variété (jui est 
d'un jaune clair veiné de blanc , et un autre 
qui est onde de noir , de brun et de blanc. 
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7. Albâtre de Bastia en Corse. 

L'albétre de Bastia est rubanné de jaune plus 
clair ou plus foncé que le reste de sa pâte. Il 
s'y trouve aussi un autre albâtre semblable à 
celui-ci ; mais qui est généralement d'une nuance 
plus sombre. 

8. Albâtre de la montagne de Montmartre 
près Paris. 

L'albâtre de Montmartre présente des cou- 
ches ondulées d'une couleur fauve , entremê- 
lées de veines d'un blanc sale. 11 est fâcheux 
qu'il soit aussi rare qu'il l'est encore , et qu'on 
n'en ait pu trouver jusqu'à présent que des 
pièces peu étendues. 

Néanmoins, M. Lenoïr, administrateur du 
Musée des monumens françois, s'en est pro- 
curé un bloc assez volumineux et en a fàil 
faire une très-belle coupe, et cette matière 
ainsi travaillée, ne le cède en rien à certains 
albâtres beaucoup plus renommés que celui-ci. 

in. ALBATEES TACHETÉS, 

(Vulgairement albâtres fleuris.) 

Les taches de ces albâtres sont souvent pro- 
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"Sîitespârla nianière dont ils sont tailles, dé 
sorte qu'ils ne présentent jamais de veines ni 
«ie zones suivies, ce ne sont toujours que des 
taches inégaies et irrégulières. On voit deux 
belles colonnes de cette variété d'albâtre dé 
la plus grande richesse relativement aux cou- 
leurs , dans la salle des Empereurs du Musée 
Napoléon- Elles furent découvertes, en 1780, 
parmi les ruines de l'ancienne ville de Gabi^ 
à quatre lieues de Rome. ( Notice des statues , 
etc., du Musée Napoléon.) Mais l'on ignore 
de quelle contrée elles y furent apportées. 

On cite aussi parmi les albâtres fleuris , ce- 
lui de Roquebrune en Languedoc , qui est d'un 
touge brun, avec des taches de différentes 
grandeurs et qui reçoit un très-beau poli. Mais 
nous ne nous étendrons point davantage sur 
cette espèce d'albâtre , parce qu'elle est en pai^ 
tie l'ouvrage de l'art. 

H existe encore une infinité' d'autres variétés 
d'albâtres qu'il est inutile de décrire et qui se 
rapportent toutes à l'une des quatre sous-es- 
pèces que nous avons établies ci-dessus. 

Litalie , de'jà si riche en marbres précieux , 
ne l'est pas moins en beaux albâtres : le terri- 
toire de Volterra en Toscane, fournil k fui 
seul plus de vingt yariélés d'albàtre> ( Patrîn )j 
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il y en a même un qui porte le nom d albâtre 
de Toscane, et qui est d'un blanc sale veine 
do noir très-foacé. 

La Sicile est aussi très -abondante en albâ- 
tres; les environs de Trapani ou Trepanî en 
fournissent un qui est d'un rose qui approche 
de la couleur de chair. 

L'Espagne est, après l'Italie, ie sol le plus 
riche en albâtre ; les environs de Grenade et 
de Malaga , sont particulièrement renommés 
pour en fournir de belles varie'tes. 

La Perse, dit-on, est très abondante en al- 
bâtres > et l'on assure, selon l'usage, qu'ils sont 
bien supérieurs à ceux d'Europe ; et cela, parce 
qu'ils viennent d'un pays plus méridional que 
le nôtre. 

La France enfin renferme aussi quelques 
albâtres, mais ils sont peu emplovês dans le 
commerce. 

Les albâtres sont à-peu-près employés aux 
mêmes usages que les marbres; on s'en sert, 
soie sous la simple forme de plaques unies, 
soit sous celles de tables, de colonnes, de 
vases, etc.; mais ils ne sont pas, à beaucoup 
près , aussi recherches , ni aussi estimés que les 
marbres, à moins qu'ils ne soient d'une beauiè 
remarquable. 
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Comme les albâtres sont sujets à renfermer 
des cavités, et qu'on a le talent de les remplir 
d'une manière très - adroite, il faut prendre 
garde quand on achète des pièces d'albâtres tra- 
vaille'es , parce que tôt ou tard le petit frag- 
ment d'albâtre dont on s'est servi pour remplir 
la lerrase, finit par tomber et par dégrader la 
pièce d'une manière très-de'sagrcable. 

Outre les albâtres dont nous venons de par- 
ler , il existe encore une espèce de sédiment 
calcaire que l'on nomme tuff, f^^'t P^'' sa na- 
ture, a les plus grands rapports avec le véritable 
albâtre , ou plutôt qui n'en diffère que par sa 
formation, 

TUFFS 



* Les tuffs sont ordinairement grossiers et ca- 
verneux; mais il en existe aussi dont le grain 
est fin et serre , et c'est de ceux-là doot nous 
ferons mention, puisqu'ils sont susceptibles de 
recevoir le poli aussi parfaitement que les 
marbres et les albâtres. Nous avons vu plus 
haut , que les albdtres sont formes par une 
eau saturée de matière calcaire , qui va la 
de'poser dans les cavernes souterraines; dans 
les lulïs, au contraire, ces eaux coulent à 
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la surface de la terre , et pressées , pour ainsi 
dire, de se débarrasser de la matière qu'elles 
tiennent en suspension , elles en incrustent leurs 
lits, elles en comblent les canaux à l'aide des- 
quels on les distribue pour nos besoins journa- 
liers , et elles finissent ainsi par se boucher ellea- 
jnémes toute espèce d'issue (i). 

Lors donc que ces dépôts sont assez fins pour 
être tailles et polis , on en peut faire usage avec 
beaucoup de succès. 

Tels sont en particulier les tuffs superfins des 
bains de Saint- Philippe en Toscane, qui sont 
plus blancs et plus serrés que le plus beau raar- 



(I) Etant en L 


an^uedoc , vers k 


mi-jiiin, de 1807, 


jefa«viii[erlegra 


ndaqaediic romai 


connu loas le nom 


de Pont du Gard 


je montai dans la 


galerie qui termine 


ccliardimonomen 


eld»nslaqnel!ec 


uloit anciennement 


l'eauqneroDcond 


uisoit d'Uièa Nis 


mes : j'obscnai qa* 


Ui parois et te b 


s de ce canal, eo 


nt iticrnsLés de dii- 


hait ponVes de 1 


fr grossier. De it 


âme aussi, et cel« 


t'est p»sséêon»\e 


jeiii des Pariâioii 


s, lorsdunuavelar- 


mogement du jar 


din dn s^nat, on 


ronva , en nivelant 


le terrain , d'âncle 


a caoanx qui, dit- 


on, remonioientan 


temps de la reLn 


Blanche, etqni 


conduisoient l'ean 


d'Arcuell i Paris 


eh bien, cen eau 


aux ctoicRt tolale- 


ment remplis dn 


même si^diment q 


ue cette eaa dépote 


encore à-prcsent à 


la surface de ion 


s les corps snr les- 


qnch elle séjourne 


nn certBÎD temiis 





T l! F F s. 4^7 

Ire de Carrare. Aussi en a-t-ou lire un parti 
Irès-avantageux en le forçant de se déposer dans 
des moules creux en soufre , afin d'en obtenir 
des empreintes en relief. De cette manière , 
on se procure , à vil prix , des copies très- 
exactes des meilleurs bas-reliefs connus, avec 
d'autant plus de facilité , que cela s'opère dans 
l'espace de quelques jours. Cet ingénieux atelier 
a été établi, en 1760, par M. Vegni. On cite 
une source pétrifiante semblable à celle-ci et 
très-célèbre, à Guari-Cavélica au Pérou, dont 
on tire à-peu-près le même parti; mais les ob- 
jets en sortant de leur matrice , ont besoin d'être 
pofis , ce qui n'a point lieu pour ceux de Saint- 
Philippe en Toscane, Les bénitiers de Lima au 
Pérou, sont faits avec cette matière. 

On exploite au village de Sestri-di-Ponente, 
dans la montagne de Gazo en Italie, un luff cal- 
caire qui prend un beau poli, et qui est d'un brun 
jaunâtre demi transparent en quelques endroits 
et ondoyé dans d'autres places , ce qui l'a fait 
prendre pour un albâtre (i). 

On a trouvé à Aix en Provence tin aqué- 
, duc antique , qui étoit entièrement comblé par 
un dépôt calcaire d'un jaune roussâtre finement 



(j) Ferlier, note du trailacteur, pag. 45i. 
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veine par des lij^nes dL-lii'es et ondoyantes , et 
il en, existe à Paris deux fort belles plaques 
polies : l'une dans les galeries du Muséum d'his- 
toire naturelle , l'autre dans le cabinet de la 
Monnoie. Si elles ne sont pas de cette locali- 
lite, du moins ressemblent-elles beaucoup à 
celui qu'on y trouve. 

DEUXIÈME ESPÈCE. 

ALBATRES G Y P S E U X. 

(Alabastrite ou alabastride des anciens.) 

L'albâtre gypseux ne fait aucune etïerves- 
cence dans l'acide niliiquej il perd sa trans- 
parence, son brillant tt sa solidité, quand on 
l'expose au feu , c'est-à-dire qu'il se change 
en plâtre. 

Sa dureté est si peu considérable, qu'il se 
laisse entamer par l'ongle, et malgré cela, U 
reçoit un assez beau poli ; mtiis il est yrai que 
le moindre frottement suffit pour le lui enlever. 

Il n'est jamais orné de couleurs vives : le 
blanc laiteux est sa couleur par excellence. 

Sa transparence est sensible , même à travers 
des plaques assez épaisses. 

Enfin , sa cassure ou son aspect interne varie 
beaucoup : tantôt il offre un tissu cristallin et 
brillant; tantôt il ne présente qu'une coa- 
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texture lamelleusoj on d'autres fois qu'une sur- 
face terne et compacte. 

Comme i'albàlre gypseux est beaucoup plus 
souvent blanc que l'albâtre calcaire , c'est k cette 
espèce a laquelle on doit rapporter le vieux pro- 
verbe de blanc comme albâtre. 

1. albâtre gypseux antique d'un blanc de 
lait. 
Les anciens ont appelé' cette Tariété d'albâlre 
gypseux, alabastrite j à cause de la ville àî^A- 
îabasfre en Egypte , près de laquelle on l'expIoL 
toit. Ik en faisoieni des vases destinés à renfer- 
mer leurs parfums, et ils les nommoient^ à 
cause de leur usage, vasa unguentaria. Ils en 
ont même bâlî des temples entiers, tel que ce- 
lui de la Fortune Seia ; et quoiqu'il n'eût point 
de fenêtres, la transparence de ses murs don- 
noit accès à la lumière extérieure qui y repan- 
doit un jour religieux, bien propre à inspirer 
le respect qu'on cherchoit à maintenir dans ce 
lieu sacré. 

a. Albâtre gypseux blanc de lait des Basses- 

Pyrénées. 

Sa couleur est le blanc parfait; son graia 

est fin et serré; sa cassure est grenue; il est 

■ susceptible d'être employé avec assez d^ succès. 
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5. albâtre gypseux blanc de lait, de Eos- 
cadoii près d' Embrun .^ déparlenient des 
Hautes-Alpes. 

Il est blaac , compacte , et reçoit un très-beau 
poli. 

Les statues et les bas-reliefs du superbe mau- 
solée du connétable de Lesdiguières , qui est 
dans la cathédrale de Gap , sont faits avec cet 
albâtre gypseux. ( Communique par M. He'- 
ricart. ) 

4. albâtre gypseux du Jleuve Niso en 

Sicile. 
Il est d'un gris trcs-clair et il offre à S£( sur- 
face des lâches vertes et jaunâtres. 

5. Albâtre gypseux , onde' de rouge et de 
jaune foncé y de Taonnina en Sicile dans 
le Val Demona au bord de la mer. 

6. Albâtre gypseux blanchâtre , de Rique- 
vire f département du Haut-Rhin. ( Al- 
sace. ) 

On le trouve en masses arrondies , mêlées 
avec d'autres albâtres colorés ; mais le blanc est 
beaucoup plus employé par les artistes, que 
ceux qui sont ch^narrés de diverses couleurs(i). 

(1) CrsfTenauer, Min ^l'alogie d'Alsace, 
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fy. jélbâtre gypseux de File de Gozeprès 
Malte. 

Sa couleur est !e jaune clair, onde de blanc j 
^ est fortement translucide (i). 

B 8. albâtre gypseux de Lagny. 

Oti trouve à Lagny, à six lieues et demie 
de Paris, un albâtre gypseux d'un blanc jau- 
nâtre demi-transparent et qui est comme cra* 
quêté, c'est-à-dire qu'il offre, dans presque 
toute sa masse , des fêlures qui vont en dilTe'- 
rens sens, mais qui n'affoiblissent en rien sa 
solidité; il offre aassi des veines d'un gris noi- 
râtre et reçoit un fort beau poli. 

Cet albâtre est assez employé à Paris : on en 
lait des vases , des tables , des socles , etc. On 
peut en voir deux belles pièces taillées en co- 
lonnes et en vases, dans le cabinet de la Monnoie, 
et deux autres semblables dans la galerie des ta- 
bleaux de Rubens , au palais du sénat. 

Telles sont à-peu-près les principales varié- 
tés ^albâtres gypseux que l'on emploie dans, 
le commerce. Il est très-essentiel de les dislin- 



_(l} Minëralo^e aicilienni 
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guer des albâtres calcaires , avec lesquels on 
pourroit les confondre , si l'on ne connoissoit 
point d'avance les petites «.'preuves auxquelles 
on peut les soumettre ; et cela est d'autant plus 
essentiel que les albâtres gypseux ne sont pas 
à beaucoup près aussi estimes que les albâtres 
calcaires. 



PIEHRE A PLATEE BLANCHE ET GRENTJE 
Dt7 DEPARTEMENT DU MONT-BLANC. 

On trouve dans plusieurs parties de ce dépar- 
tement, une espèce de pierre à plâtre qui a le 
grain et !a blancheur du plus beau marbre blanc 
antique j elle est quelquefois veine'e de grisâtre j 
mais elle a tous les caractères des albâtres gyp- 
seux, c'est-à-dire qu'elle est de la même dureté, 
qu'elle se comporte de même au feu , et qu'elle 
ne fait point effervescence avec l'acide nitrique. 

Elle reçoit un beau poli , aussi est-elle très- 
employe'e à Grenoble. 

GYPSE ANHYDRE COMPACTE. 

(Chaux sulfatée anhydre des minéralogistes. 1 

Cette pierre gypseuse présente plusieurs dif- 
férences avec les albâtres gypseux et les pierres 
à plâtre ordinaires. 
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Elle est beaucoup plus dure; elle ne blanchit 
point au feu (i); elle a une cassure plus com- 
pacte et un grain beaucoup moins Idche, de 
sorte qu'on peut en faire des ouvrages assez 
durables. 

Il y en a de blanche; de bleue (vulgairement 
célestine); de rose et de grise. 

On trouve du gypse anhydre blanc à Vizil 
près de Grenoble, département de l'Isère, et il 
a été employé, par les Romains, comme mar- 
bre blanc ; témoin la belle colonne milliaire (2) 
que l'on voit à Tliin , sur les bords du Rhône , 
déparlement de la Drôme. Elle fut e'ievée en 
l'honneur de l'empereur Domitien jiurélien : 
elle a six pieds de haut, propordon assez consi- 



(■] Le gypse ordinaire qui bkncliit et pétille an fen , 
perd dans cette opcratînn uiie certaine qaantit^ d'em 
que l'on appelle ean de criatallisation. Le gjpse anhydre, 
an contraire, qui ne a'altère point an feu, est privé da 
celle portion d'eau , et de là hii est Tcna le 
à'atAydre, c'est-à-dire aans eau. 

(a) On tronve «ur les anciennes TOÎes r 
bornes ou des colonnes tronquée*, qoi étoient desti- 
nées à marquer les distances en railles : elle! sont 
connues des antiquaires, sous le nota de colonnes mil- 
lUires. 
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dërable pour ces sortes de colonnes. C'est la 
trente-neuvième en allant à Vienne. 

Les gypsei anhydres du département du 
Mont-Blanc sont très-employés à Grenoble et 
dans tout le département de l'Isère et du Mont- 
Blanc. ( Communiqué par M.'Hencart.) . 

Gypse anhydre siUc^re , ( vulgairement 
pierre de Vulpino, ou bardîglio des Ita- 
liens. ) 

Ce prétendu marbre des Italiens n'est autre 
chose qu'un gypse anhydre souillé d'une assez 
grande quantité de terre siliceuse. 

Il est d'un blanc grisâtre uniforme, ou veine 
de gris bleuâtre. Il ne fait point effervescence 
dans l'acide nitrique , mais du reste il a l'as- 
pect extérieur d'un marbre salin. 

On a remarqué que lorsqu'on jette sa pous- 
sière sur des charbons ardens, elle répand une 
petite lueur phosphorique assez sensible. 

Sa pesanteur spécifique équivaut à peu-près 
à deux cents hvres le pied cube. On le tire de 
Vulpino , à quinze heues de Milan, et il est 
employé avec succès dans cette ville, soit à 
faire des tables, des colonnes, des vases, soit 
tout autre ouvrage du même genre. 
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On doit ces détails qui nous ont mis à mémo 
de connoitre la vraie nature de ce gjpse , à M. 
Fleurieu de Beilevue , car avant lui on le re- 
gardoit comme un marbre. 

DES SERPENTINES. 
(Gabro des Italiens.) 

Les serpentines sont des roches dont la pdte 
est talqueuse ou steaiitique ; elles réunissent 
souvenc des pierres e'trangèi-es à leur base et 
qui forment dilïerentes taches plus ou moins 
agréables et plus ou moins vives. 

Ces pierres sont le plus ordinairement le 
grenat et l'amianthe, quelquefois des grains de 
fer, etc. ; et ce sont ces diverses substances qui 
forment le plus souvent les taches et les veines 
que l'on remarque à la surface des serpentines. 

Les taches rouges sont dues au grenat, les 
veines blanchâtres à l'amianthe , et les points 
noirs au fer. 

Les serpentines renferment aussi assez sour- 
vent des lames de diallage métalloïde, c'est-à- 
dire qui ont l'éclal d'une substance métallique. 

Maintenant, si l'on fait abstraçi,ion de ces 
corps étrangers, l'on pourra dire que la ser- 
,j)enline proprement dilt*, est opaqu«, qwel- 
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quefois translucide ; que sa couleur varie depuis 
le vert céladon jusqu'au vert bouteille foncé, 
qu'elle se laisse souvent entamer avec le couteau, 
mais qu'il arrive souvent qu'elle jouit d'une 
dureté beaucoup plus considérable j et c'est 
alors qu'elle prend le nom de serpendne noble, 
surtout lorsqu'elle joint à cela un certain degré 
de transparence. 

Les serpentines sont assez tendres pour se 
laisser travailler au tour; aussi ne prennent-elles 
jamais un lustre bien brillant, car leur surface 
a toujours quelque cbose de gras. 

Le nom de serpentine a été donné à cette 
pierre , parce que ses taches et ses veines res- 
semblent grossièrement à la peau chamarrée 
de quelques espèces de serpens. 

Enfin les serpentines forment à elles seules 
des montagnes entières, qui sont à la vérité 
peu considérables , si l'on en excepte pourtant 
ceUes qui avoisinent le JVIont-Rose. 

La serpentine étoit encore une pierre très- 
renommée chez nos aïeus pour ses prétendues 
propriétés médicinales : elle guérissoit surtout, 
disoit on, des coliques; et pour cela, il suffi- 
soit de l'appliquer sur la partie malade. 



t 
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Bf I. Serpentines nobles. 1 

Les serpentines nobles sont celles qui jouis- I 

Sent d'un certain degré' de transparence et qui i 

sont assez dures pour re'sistcr au fer ; elles sont à 

ordinairement d'un vert fonce assez agre'able ; il i 

y en a aussi de vert pistache. I 

3. Serpentine de Bareuth en Franconie. 

Cette variété est remplie de grenats irrégu- 1 

liers de la grosseur d'un pois , qui sont dissé- 
minés dans sa masse d'une manière assez ■ 
égale : de sorte que quand cette serpentine est I 
polie, elle offre un mélange très -piquant de 1 
parties rouges et transparentes , et de parues 
vertes et translucides. 

Cette serpentine de Bareuth est trôs-recher- 
chée dans le commerce; on en fait des socles, , 

des vases et des tabatières. 

5. Serpentine de Queyras , département 

des Hautes-Alpes. i 



Klle est d'un noir verdâtre et elle renferme 

une substance particulière qu'on nomme épi- 

dote et qui est d'un vert grisâtre, ainsi que des 

_ lames de diallage métalloïde : elle se trouve 
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près de Briançon , ei les ouvriers de la ci-derant 
manufacture de cristaux e'iablie anciennement 
en celle ville , qui se sont presque tous retirés 
au Grand -Villas , travaillent cette serpentine 
avec succès, et continuent à faire des outi 
dignes d'attirer l'attention des amateurs. 
( Cotnmuntqué par M. Héricart.) 

4- Serpentine du département du Lot. 

EUe est d'un vert clair fort agréable , avec des 
lïnéamens noirs, nets et distincts. Il seroît avanta- 
geux de la travailler. 

5. Serpentine de Grenade en Espagne. 

On trouve à deux lieues de Grenade , dans un 
endroit nommé Sierra Nevada, une très-belle 
serpentine verte qui contient des parties jauna 
et chatoyantes , qui sont probablement dues à 
de la diallage métalloïde. C'est de cette car- 
rière de Sierra- Nevada, qu'ont été tire'es les 
colonnes de l'église des religieuses de Saint- 
François de Sales à Madrid , ainsi que d'au- 
tres pièces qui ornent le palais du roi (i). 
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. Serpentine de Genève, de'partement du. 
Léman. 

On exploite aux environs de Genève , une 
t ^serpentine verte qui passe au noir, et qui jouit 
d'une dureté si extraordinaire pour cette sorte 
de pierre, qu'on ne peut la travailler sur le 
tour; elle est quelquefois tache'e de jaune ou 
de blanc, et l'on a remarqué que ces places 
sont plus tendres que le reste de la roche : 
ce qui a fait présumer que ces taches sont 
dues à la décomposition de quelques pyrites ou 
à l'oxidation de certaines parties ferrugineu- 
ses (i), 

7. Serpentine magnétique du Haut-Pala- 
tinat. 

M. de Humboldt a découvert dans la chaîne 
de montagnes qui sépare le margraviat de Ba- 
reuth , du Haut-Palatinat , une serpentine feuil- 
letée et d'un vert foncé , qui présente le phéno- 
mène magnétique d'une manière très-extraor- 
dinaire, c'est-à-dire que noii- seulement ses 
fragmens détachés repoussent et attirent alter- 
nativement les extrémités de l'aiguille d'une 
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boussole , mais encore que la couche de cette 
serpentine est tellement située dans la mon- 
tagne, que d'un côté l'extrémité de l'aiguille - 
qui marque le nord , est constamment repous- 
se'e, tandis que sur le flanc oppose, il arrive 
absolument le contraire, c'est-à-dire que celle 
même partie de l'aiguille aimantée est attirée 
et l'autre repoussce. Ces attractions et ces ré^ 
pulsions se font ressentir à la distance) de 
vingt-deux pieds. ( Patrin, ) 

8. Serpentme des coUi/ies de l'Impronetta 
près Florence- 

Elle contient des lames vertes de dïallage 
satine'e et demi-transparente. 

9. Serpentine de la vallée de Chamount 

Les serpentines de la valle'e de Chamouni , 
se trouvent en blocs isoles ; il y en a de deux 
espèces : l'une est verte marbrée de blanc j 
l'autre est mèle'e de talc vert et d'asbeste don'e. 
Elles sont susceptibles d'être employe'es toutes 
les deux très-avantageusement. 

10. Serpentme de Vile d'Elbe. 

On trouve à l'ile d'Elbe une espèce de sei- 
pentine (jui diffère un peu des précédentes. Sa 
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base est une espèce de stéalite bleuâtre et rem- 
brunie qui renferme des parties de jade d'un 
vert-pre, et quoiqu'elle ne soit pas strictement 
une vraie serpentine , elle prend un poli abso- 
biment semblable à celui qui appartient à ces 

Iiortes de roches, 
Les serpentines les plus connues dans le 
commerce, sont celles de Salilberg en Suède, 
et de Zoebliiz en Saxo ; elles tirent toutes deux 
sur le vert foncé ; on les travaille au tour et on 
en fait divers ouvrages, comme boîtes à the', 
vases , tabatières , etc. ; et ces difierens ouvrages 
se re'pandent ensuite dans toute l'Europe. 

La partie des Alpes qui fait face à l'Italie , 
recèle une grande quantité de serpentine. Le 
département du Var est particulièrement dans 
ce cas, ainsi que celui de la Haute-Vienne. 

La Corse en produit aussi de très-belles es- 
pèces, et surtout les environs des Costieres du 
Goîo. M. Barrai en a décrit dix-sept variétés 
dans son Histoire naturelle de la Corse. 

Enfin la Sicile n'en est point dépourvue, et 
en particulier les montagnes qui sont voisines 
de Nio. 




BRÈCHES STÉATITIQUES. 

I. Brèches stéatitUjues de Corse. 

Cette brèche, dont le fond ste'atiteux est d'un 
blanc rosé, renferme des fragmens de la même 
matière , qui sont anguleux , petits en général , 
dont les uns sont d'un rouge de sang, et les 
autres d'un vert-pre'. Cette belle roche, qui 
ressemble pour la pâte aux pierres dites de lard, 
employée par les Chinois , a e'té découverte par 
M. Rampasse, en Corse, département du Golo. 
J'aurois désiré en donner une localité plus exacte, 
attendu qu'il seroit très -intéressant d'exploiter 
cette belle stéatite en brèche ; mais M. Ramr 
passe s'y est constamment refusé. 

2. Brèche stéatitique de Monte-Nero. 

La brèche stéatitique de Montenero se trouve 
dans le petit torrent d'Orsara en Ligurie. Au 
lieu d'avoir une base entièrement talqueuse, 
comme la précédente , elle est composée d'un 
fond de calcaire rouge de cerise , à cassure 
grenue et écailleuse, et il n'y a que ses ta- 
ches qui sont dues en partie à des galets de 
serpentine d'un vert pistache , et en partie à quel- 
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.ques globules de diallage laminaire. Il arrive 
quelqiiefoîs que les taches de serpentine sont 
entoure'es d'anneaux blancs qui relèvent encore 
la richesse de cette belle brèche qui a été dé- 
couverte par M. Vivian! , savant mine'ralo- 
giste (i). Il est à regretter qu'on ne la con- 
noisse point encore en place, mais seulement 
en masses détachées et errantes dans le torrent 
d'Orsara. 

PIERRES OLLAIRE5(3). 



I 



Les pierres ollaires sont si rapprochées des 
serpentines, qu'il est assez difficile de les dif- 
férencier les unes d'avec les autres , d'une ma- 
nière pre'cise et tranchée. Les seuls Caractères 
jîjstinctifs qu'on puisse assigner entr'elles deux, 
c'est que les serpentines , en ge'ne'ral , sont plus 
dures que les pierres ollaires; que ces dernières 
sont exemptes des mélanges qui font l'orne- 
ment des serpentines et qui contribuent même 
à leur donnef pluS de dureté; mais înâlgré 
^tes différences, il n'y a point de roches qui 



fl) Vm-i. 
gnrie , pag. 



Voyage dans ]t» Apes 
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(a) Va mot latin, o//(i, pot , 
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soient plus susceptibles que ces deux-ci d'être 
réunies dans une seule et même espèce. 

Les couleurs des pierres ollaires tirent pres- 
que toutes sur le vert grisâtre , et le plus sou- 
vent encore sur le gris cendré. 

On la travaille aisément au tour; mais elle 
est si tendre, qu'elle ne prend jamais qu'un 
poli terne et gras. 

Exposée au feu , elle durcît considérable- 
ment et perd son toucher onctueux; enfin, 
poussée à un feu violent, elle finît par fondre. 

I. Pierre ollaire dure de Corse. 
(Passage des serpentines aux pierres ollaires.) 

Cette pierre ollaire est presquaussi dure qile 
la serpentine ; elle est d'un vert-bouteille tirant 
sur le . noirâtre , et elle renferme de petites 
lames de talc argenté ; elle reçoit un assez beau 
poli. 

3. Pierre ollaire grise et mouclietée, 

La couleur de cette varie'té est le gris sale ; 
mais elle est variée de lignes brunes parallèles, 
et mouchetée de taches irrégulières de la même 
couleur. Elle est douce au toucher et se laisse 
couper aisément avec une lame de fer. J'ai ç 
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ma collection une plaque de celte singulière 
variété de pierre ollaire qui ressemble jusqu'à 
un certain point à un bois pétrifié; mais je 
ne connois point sa localité'. 

5. Pierre ollaire de Bastia en Corse. 
wLf ( Verdi-prato, à Florence.) 

Toutes les pierres ollaires qui se trouvent 
aux environs de Bastia , tirent sur le vert clair; 
il y en a une variété chatoyante , et elles sont 

■'toutes très-faciles à travailler sur le tour. 

■^ On en trouve aussi d'à-peu-près semblables , 
au Cap Corse. 

4. Pierre ollaire de Val-Sesia. 

On exploite au Val-Sesia , près du petit vil- 
lage d'Allagne en Valais, non loin de Mont- 
Rose , une carrière de pierre ollaire d'un vert 
bouteille et d'une fort bonne qualité , suscep- 
tible d'être tournée avec avantage et de résister 
au feu et aux injures du temps, ce qui donne 
la facilité de l'employer à l'architecture exté- 
rieure. Elle est connue dans tout le Valais , 
sous le nom de Giltstein j on s'en sert pour 
faire toutes espèces de vases de cuisine tournés, 
et elle réunit à l'avantage de la légèreté, ceux 
de ne faire contracter aucun mauvais goût 
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xua alimens qu'on prépare dedans , d'être d'un 
très-bon use, de s'échauffer promplement et 
de ne contenir rien de malfaisant. 

On vend dans le pajs des assorlimens de 
Tases ronds qui s'emboîtent les uns dans les 
autres et qui diminuent progressivement, et 
cette suite de vases se tirent tous du même 
blocCi). 

On trouve aussi deux variétés de pierres ol- 
laires aux environs de Genève, ainsi que dans 
la partie des Alpes qui fait face à l'Italie. 

La pierre ollaire a donc donné naissance à 
une branche d'industrie très - importante , en 
fournissant la matière d'une poterie saine , com- 
mode et durable, dont le Valais, les Grisons, 
la Corse , etc. , font un grand usage. Plusieurs 
manufactures des Grisons datent d'une époque 
très-reculée ; on assure qu'il y en avoit uns 
très- renommée au village de Pleurs , dans l'an- 
cien comté de Chiavenna , détruit dans le dix- 
septième siècle par l'éboulement d'une mon- 
tagne. 



(l) Sanasnre , paragr. i^^^staiSt. 
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SCHISTE ONIX DES CHINOISCi). 

On nous apporte de la Chine des plaques de 
Schistes oniit gravées à la manière des came'es. 
Ces schistes , que nous ne connoissons point 
en Europe , sont ordinairement à trois couches : 
l'une d'un brun de chocolat , l'autre d'un vert 
pâle, et la troisième d'un jaune d'ocre; en sorte 
que les Chinois tirent parti de ces trois couches, 
en réservant ordinairement la couche brune 
pour le fond, et les deux autres pour le sujet 
qu'ils veulent y représenter. 

On voit à Paris deux de ces tableaux chi- 
nois au Conseil des mines, et un autre chea 
M. Bedrée. 

M. Patrin a vu un tableau de ce scliïsie onix 
dans le cabinet de Saint-Pétersbourg; il a plus 
de deux 'pieds de long et il représente un 
paysage chinois avec des hommes et des ani- 
maux. Ces diflerens objets sont pris dans trois 
couches : l'une est blanche , 1 autre verte , et la 
troisième rouge ; le fond , qui forme la qua- 
trième , étoit couleur de café. 

(i) On appelle ichlstes coûtes les pieires fcuilleti^ci 
BDalogiie* à l'ardoise. 



APPENDICE. 

DES LAVES QUI SONT SUSCEPTIBLES d'ÊTRB 
TAILLÉES ET POLIES. 

On appelle lafe, en général, toutes les pierres 
qui sont rejetées par les e'ruptions volcaniques. 
La plupart de ces produits du feu ne sont point 
susceptibles de recevoir le poli , soit à cause de 
la multitude de pores dont ib sont pénétrés , soit 
à cause de leur nature argileuse ou friable j il n'y 
a donc réellement que la lave noire , compacte 
et homogène, qui puisse s'employer journelle- 
ment et avec succès , et c'est à cette même lave 
que l'on a donné le nom de basalte (pierre de 
ier), à cause de sa couleur, nom que l'on 
a donne' aussi au granitello nero antico, 
qui n'a d'autres rapports avec le basalte vol- 
canique que sa couleur noire et son extrême 
dureté. Il ne faut pas non plus réunir au vrai 
basalte, la pierre qui est connue sous le nom 
de basalte vert antique; c'est encore une es- 
pèce de granit dont les élémens sont extrême- 
ment fins, et qui, pour cette raison , donnent 
à la pierre un aspect homogène qui n'est qu'ap- 
parent. 
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I. Basalte ou îai>e noire homogène. 

Le basalte est d'un noir très-intensej sa du- 
reté surpasse celle de toutes les auties pierres 
noires. 

Sa cassure est finement grenue, rarement 
écaîlleuse, il se fond au chalumeau avec assez 
de facilité. 

Il se trouve dans les terrains qui ont subi , 
à une époque très -reculée, l'action dévasta- 
trice des feux volcaniques , tels qu'en Auver- 
gne, en Vivarais, en Ecosse, en Irlande, aux 
Hébrides. 

l! est quelque fois en masses irrégulières j mais 
le plus souvent il s'offre sous la forme de grands 
prismes à trois, à quatre, à cinq, h six, à sept, à 
huit, et même à neuf pans j mais ces derniers 
sont extrêmement rares. Ces grandes colonnes 
forment des faisceaux énormes de grandes 
chaussées, des cirques, etc., qui sont décrits 
et figurés dans plusieurs ouvrages, et particu- 
lièrement dans le Voyage en Angleterre de 
M. Faujas , dans les Recherches sur les vol- 
cans éteints du Vêlai et du Vivarais , du même 
auteur, dans sa Minéralogie des volcans, dans 
ses Essais de Géologie , etc. Cette lave noire 
et compacte est fortement atlirable à l'aimant. 
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à cause de la grande quantité de fer qu'elle 
contient. 

Enfin , le basalte est susceptible de recevoir 
un très-beau poli , et sa grande dureté' le met 
à même de résister à jamais aux intempe'ries 
de l'atmosphère. D'ailleurs , pouvons-nous avoir 
une meilleure preuve de son extrême solidité, 
que l'entière conservalion des angles d'une ia- 
iinité de ces prismes qui forment les chausse'es 
dont nous venons de parler , et qui sont expo- 
se's à l'air depuis des temps immémores, sans 
être émousse's dans aucunes de leurs parties ? 
De quelle durée ne seroient donc point des 
monumens construits avec une telle pierre? 
Elle seroit difficile à travailler , il est vrai , mais 
doit-on lien négliger pour avoir la certitude 
qu'un monument que l'on élève aujourd'hui, 
verra passer nombre de siècles, sans jamais 
en être attaqué; qu'il sera même à l'abri de 
la fureur des hommes re'voltés qui, dans leur 
frénésie Iiorrible, détruisent tout sans autre 
but que celui de détruire et d'anéantir? Eh! si 
les statues grecques dont on fit de la chaux a 
Rome, pendant plusieurs années de barbariei 
eussent été faites avec une pierre plus dure el 
moins altérable que n'est le marbre, certes noui 
les admirerions encore , et nous n'aurions pas à 



VES. 491 

gémir sur la perte irréparable de tant de chefs- 
d'œuvres. 

Les prismes de basalte, suriout, sont très- 
propres à faire des colonnes; ils sont, pour 
ainsi dire, ébauchés, et si on les choisissoit 
avec soin, on en irouveroit beaucoup qui exi- 
geroient peu de dépenses pour être amenés 
k la forme cylindrique ; ne devroit - on pas , 
par exemple , établir des moulins à eau sur le 
bord du Rhône, destine's à tailler, et surtout 
à tourner les beaux basaltes du Vivaraîs, dé- 
partement de l'Ardéche, qui sont là tout portés 
et qui sont d'ime pureté parfaite? On pour- 
roit surtout établir ces moulins en face de 
Montéiimart , département de la Drôme , afin 
que cette ville servît d'entrepôt pour la vente 
de ces ouvrages en basalte. Jusi^ua présent 
nous nous sommes contentés d'en iaire exé- 
cuter de très-petites pièces qui sont fort esti- 
ûmées dans le commerce , mais qui ne peuvent 
donner qu'une foible idée du grand parti qu'on 
pourroit tirer de cette pierre inappréciable par 
sa grande solidité. 

A part les pierres que les anciens em- 
ployoienl sous la fausse dénomination de ba- 
salte, ils se sont aussi quelquefois servis du 
Trai basalte volcanique; tels sont les Egyp- 
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tiens , qui le tiroient d'Ethiopie , oii il esisi 
réellement des basaltes. Les principaux endroit 
doii l'on peut tirer du basalte de bonne qua 
lite, sont, en France, l'Auvergne et le Viva- 
rais ; en Italie , les environs de Rome ; en Ir- 
lande, le comté d'Antrimj en Ecosse, presque 
toutes les Hébrides , et particulièrement l'île 
de Staffà, et en général, de tous les Ueux de 
la terre, qui sont encore ou qui ont ét^ toI- 
canisés. 

2. iap-e grise du Vésuve. 

L'on exploite dans ce moment-ci au Vésuve, 
un courant de lave compacte et grise, qui est 
tachée d'une multitude de petits points noirs, 
dus à une iniinité de cristaux d'une pierre 
particulière que les minéralogistes appellent 
pyroxène. 

Cette lave n'est pas très-dure à travailler, 
et malgré cela elle reçoit un beau poli. On 
en fait des tables et des vases. On peut en 
voir une belle plaque dans le cabinet de U 
Moimoie , et deux vases dans l'une des ga- 
leries du Palais du Sénat. [ 



5. Lace tigrée du Puy en Velay, 
Cette lave est bien homogène; son grain 
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est fin et sa cassure ecailleuse ; sa couleur est 
d'un gris un peu verdâtre, tigrée de petites 
taches d'un gris noirâtre assez foncé. On la 
trouve au Pay eu Velay, et les colonnes de 
1 église de celte Tille en sont faites. On pour- 
roit l'employer à des ouvrages beaucoup plus 
délicats , parce qu'elle est susceptible de rece- 
voir un poli très-vif. 

4. Laues noires à taches blanches , des en- 
virons de Morne. 

On trouve une grande quantité de ces la- 
Tes , qui sont susceptibles de recevoir un très- 
beau poli et d'être taillées et travaillées avec 
succès. Les taches blanches que l'on remarque 
dans cette lave , sont dues à une pierre que 
les minéralogistes appellent leucite ou am- 
phigène. On voit deux vases de cette lave dans 
le cabiîiet de M. Dedrée. 

5. Roche micacée rejetée par le Vésuve. 

On ne peut point considérer cette roche 
comme une lave proprement dite, puisqu'elle 
na point été altérée par les feux volcaniques ; 
mais simplement comme une pierre arrachée 
du sein de la terre et mise au jour par les 
projections du Vésuve. 
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Elle est presqu'entièrement composée de la- 
melles de mica d'un blanc jaunâtre] et d'un 
vert olive; elle ne prend qu'un poli très-im- 
parfait, et encore est-elle sujette a le perdre 
par le moindre frottement. Cependant on en 
fait des socles , des tables de rapport et des 
tabatières. 

Nous pourrions décrire une infinité d'au- 
tres laves qui sont susceptibles , jusqu'à un 
certain point, de recevoir le poli et d'être 
taillées , soit en tables , en vases ou en co- 
lonnes; mais le peu d'éclat de leurs cou- 
leurs et plusieurs autres inconvéniensplus gra- 
ves encore , nous ont déterminés à les passer- 
sous silence. Nous nous contenterons donc de 
dire seulement que toutes les fois qu'une lave 
est assez dure pour résister assez fortement à 
une pointe de fer ; qu'elle est compacte et assez 
adhérente dans toutes ses parties , pour ne point i 
se détacher par l'opération du sciage ; une 
telle lave pourra toujours être travaillée, lors- 
qu'on l'aura à sa portée et qu'on ne pourra 
disposer d'aucune autre pierre plus avantageuse 
pour la remplacer. Mais lorsqu'on destine les 
ouvrages faits en lave à être exposés à l'air, 
il faut bien examiner si la lave en place ne 
se décompose point, parce qu'étant exposée 
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à l'exlerîeur, la même décomposition comi- 
nueroit et entraîneroit avec elle la destruc- 
lion prochaine des ouvrages que l'on auroit 
exécutes avec une telle lave. 

C'est particulièrement à Naples que l'on 
emploie les différentes laves de Vésuve : on en 
fait à-peu-près les mêmes ouvrages que ceux 
auxquels nous employons ici les marbres , c'est- 
à-dire des dessus de commodes , des cham- 
branles de cheminées, des tables, des vases, 
des colonnes et plusieurs ouvrages d'utilité ou 
d'ornement. 



Actuellement que nous avons terminé l'his- 
toire des pierres que l'on peut employer en 
grand à la décoration des monumens publics 
ainsi qu'à l'ameublement des maisons parti- 
culières , nous allons passer à la manière dont 
on travaille ces mêmes substances , ainsi qu'à 
l'examen successif et détaillé des diverses 
machines qui sont journellement employées 
par les artistes pour la confection de leurs 
différens travaux, et c'est à ce sujet intéressant 
que nous allons consacrer la dernière partie 
de notre ouvrage. 



DE L'ART DU MARBRIER. 

jMamurea, l'un des préfets de Jules César , 
fut le premier qui se servit du marbre en 
plaques minces pour l'ornement de sa maison; 
mais avant lui on avoit employé le marbre 
blanc de Proconèse, pour revêtir le fameux 
tombeau de Mausole, et plus anciennement 
encore sous la forme de colonnes pour la dé- 
coration des diiïâtres publics (i). L'art du mar- 
brier remonte donc à une époque très- reculée, 
mais cependant poste'rieure à celle oii la sculp- 
ture prit naissance, puisqu'on sait que son 
origine remonte chez les Grecs, à-peu-près au 
commencement des olympiades , et de tenjps 
imme'moriai chez les Egyptiens, nos maîtres. 
Les Romains eraplojt^rent d'abord les mar- . 
bres blancs et iiégiigénjnt pendant assez long- 
temps les marbres colores , si l'on en excepte 

(i) Marcufi Scanrtis G[ apporter i Rome trois cent 
onnes pour l'oraeinent d'an théâtre pabli» 
lit pas dnrer pla« de vingt jonrs. Pline, 
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le marbre noir de Cliio,(dit marbre de Lu- 
culliis)j dont l'emploi date aussi d'une assez 
"haute antiquité'. 

Les anciens de'bitoient leurs marbres comme 
nous les de'bitons nous-mêmes , avec une scie 
non dentée et du sable très-dur qu'ils alloient 
chercher à grands frais en Egypte, en Ethiopie, 
mais qu'ils remplacèrent, quelque temps après, 
par celui des bords de l'Adriatique. 

Quand ils avoient ainsi re'duit le marbre en 
tables minces, ils commençoient à unir sa 
surface avec un certain sable brille'; ensuite ils 
y passoient la pierre de Naxe (qui paroit être 
un cos); et ils perfectionnoient le poli avec 
de la poussière de pierre ponce. C'uloit - là 
011 se bornoient les ope'rations qu'ik faisoient 
subir aux marbres qu'ils destinoient à la de'- 
coradon de leurs tiiéâtres, ou à l'ornement de 
leurs maisons de campagne; car on sait com- 
bien les Romains enrichissoient les habitations 
qu'ils possedoient aux environs de la ville. 

De nos jours, l'art du marbrier s'est con- 
sidérablement étendu et semble même toucher 
au terme de sa perfection, soit par le chois 
des formes et le fini des ouvrages qui sortent 
des mains habiles de nos artistes , soit par la 
simplicité de leurs moyens d'exéctition , ou 
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par les mécaniques ingénieuses qu'ils mettent 
en jeu, et qui, en diminuant la main d'œuvre, 
apportent une grande précision dans la partie 
manuelle de leur art. Nous allons donc essayer 
d'indiquer, le plus clairement qu'il nous sera 
possible , les diverses manœuvres de cet art in- 
téressant, telles qu'elles s'exécutent journelle- 
ment dans la plupart des ateliers j et pour y 
apporter un certain ordre , nous prendrons le 
marbre encore en place ; nous le conduirons j 
brut, dans le chantier du marbrier ; Ik, nous 
le débiterons en tables, ou nous le tourne- 
rons en colonnes ; nous le mettrons ensuite 
sur la table à polir , et nous ne le quitte- 
rons qu'à la place qu'il devra occuper irre'- 
vocablement. 

SI- 

De Texploitatio}i du. marbre. 



Le marbre se trouve dans la nature, en bancs 
plus ou moins épais , posés les uns au-dessus 
des autres , et formant ainsi des montagnes en- 
tières et assez considérables- 

Quant à son exploitation , elle consiste à 
découvrir ( quand le travail se fait à ciel ou- 
vert) ces mêmes bancs et à en enlever une 



» 
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certaine épaisseur, jusqu'à ce que l'on ait atteint 
ce qui s'appelle le vif du marbre : alors on 
commence l'exploitation; et comme l'on tâclie 
toujours d'en retirer de grands blocs d'une 
seule pièce, on choisit à cet efFet la saillie d'un 
banc qui paioît devoir s'y prêter plus facile- 
ment; on la cerne, de droite et de gauche, par 
îrne encoignure, c'est-à-dire qu'on la taille à- 
Jieu-près à angle droit avec le reste du banc, 
au moyen d'une scie dentée ou d'un pic; on 
dégage le dessus s'il est encombre'; on pratique 
une rainure sur cette face supe'rieure et le plus 
près possible du banc ; l'on insère dedans des 
coins doubles en lames de tôle; on frappe sur 
tous à la-fois avec de grosses masses de fer; et le 
bloc , ainsi e'branlii dans toute sa longueur , se 
détache bientôt en entier. On le tire de sa.place 
avec des rouleaux et des crics, on le transporte 
ainsi sur une aire ; on en dresse grossièrement 
les faces; on en estime la solidité en pieds cubes; 
on le marque et on l'expédie pour le chantier, 
sous la de'nomination de marbre brut. 



,11. 



He la manière de débiter le marbre. 
' Quand le marbre brut est ainsi arrive dans 
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le chantier d'un marbrier, celui-ci juge k 
quelle sorte d'ouvrage 11 est le plus convena- 
ble, et suivant sa forme et ses dimensions, il 
est débite en tables minces , tourné en colonnes , 
ou ébauché eu forme de vases. 

Si on le destine k être re'duit en plaques 
minces, on le placé sur deux madriers, et l'ou- 
vrier, muni d'une scie semblable à celle des 
scieurs de pierres ordinaires (i), débite le bloc, 
en ayant soin d'arroser souvent avec du grès 
pilé délayé dans de l'eau. Telle est la manière 
la plus simple et la plus usitée ; mais on se sert 
aussi de plusieurs autres scies qui sont beau> 
coup plus expéditives que celles-ci et qui rem- 
plissent le mèrne but (3;. 






(1] L'es «des des marbrii 
I liv. 10 s. le pied. 

(a) On doit observer qu'il n'est point ïndifF^rent de 
débiter lea marbres colorée dans tous les sens ; qu'il faut , 
an contraire les «cier dans la direction on leurs veintt 
et leurs tacbes ont l'aspect le pins agréable ; car il en 
est ici des marbres comme des bois veiné» , et , fk celte 
occasion, l'on dît dit qu'nn marbre est sci^ en passe ^ 
quand il est débité dans le sens longitudinal de let 
veines, tandis qu'on dit qu'il est débite en conlre-passe, 
lorsque la section a été pratiquée perpendiculaire- 
ment l ces mêmes vcinea. Le mèitic marbre n'eit 
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La figure a de la pi. VI représente une scie 



[ & plu; 



s lames , 



iYo 



met en mouvement 
balancier. 

Cette machine, qui est exécutée chez M. 
Balleux, marbrier à Paris, est composée d'un 
châssis carré A, au milieu duquel on fixe, avec 
des clavettes, plusieurs lames de scies k des 
distances convenables bb , et parfaitement pa- 
rallèles entr'elles. Cette scie à plusieurs lames 
^sse entre quatre poteaux de bois B qui sont 
réunis solidement par de fortes traverses , et 
elle est mise en mouvement par le moyen d'un 
long balancier en fer C, au milieu duquel le 
châssis est attaché par une double charnière D. 
Le levier est accroché à une potence ou dans 
l'anneau d'une barre de fer scellée dans un mur 
E et il j est disposé de manière que le crochet 
du balancier puisse y jouer avec facihté; vers 
le milieu de ce même balancier, on adapte une 
poignée horizontale c , qui sert à placer les 
mains de l'ouvrier. 

Pour facihter le jeu de celle mécanique, on 
prolonge la partie inférieure du levier le plus 



point reconDoUsable quand il est a 
■cm, tant la manière de acier inS 
cet rochci. 
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que cela est possible; on la charge d'une masse 
de plomb qui fait l'office de volée , et l'on est 
même souYent forcé de creuser une fosse pour 
recevoir celte partie du balancier qui se pro- 
longe au-dessous du niveau du sol. 

Par le mojen de cette scie , un bloc de mar- 
bre ou de toute autre pierre, placé sur deux 
pièces de bois et fixé solidement entre les po- 
teaux B, peut être débité, par un seul homme, 
en plusieurs plaques à-la-fois. 

M. Balleux s'en est servi avantageusement 
pour scier la malachite du beau chambranle de 
cheminée de M. de Demidoff, dont nous avom 
parlé ailleurs. 

n y a encore une autre manière de débiter 
les marbres et les autres pierres du même genre , 
c'est par le moyen des scies à eau , dont on 
tire le plus grand parti à Grenoble , à Lie'ge, 
à Saint-Maurice dans les Vosges, et sur les- 
quelles nous reviendrons quand nous dirons 
un mot de ces manufactures en particulier; 
nous allons continuer dé suivre le travail du 
marbriep. 



J 
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§ m. 

Des différentes formes que Ton donne au 

^ marbre. 

Lorsque le marbre est réduit en tables min- 
ces , il peut être employé soit à revêtir le bas des 
murs ou à couvrir le dessus de certains meu- 
bles, et dans ce cas, on le laisse le plus sou- 
vent sous la forme de plaques carre'esj maïs 
quand il s'agit de les tailler en rond ou en 
ovale, cela demande un peu plus de temps et 
des manœuvres particulières. Lors donc que 
l'on veut former une table ovale, par exemple, 
on fixe , avec du plâtre , sur la plaque encore 
irrégulière, un ovale de fer, et, au moyen 
d'une sciotte ( i ) , Von trace un trait creux 
autour de l'ovale , en ayant soin d'en côtoyer 
exactement les contours. De cette manière, 
on obtient facilement des tables rondes , ovales 
ou polygones. Quant aux pièces cylindriques, 
comme colonnes , vases ou coupes , elles 



(l) L> sciotte ei 
lervent les marbrii 



uyclopédie biéthodli^uc. 






i« tonrué; elle Cït figurés dam l'En- 



ne petite s 
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se fabriquent au mo_yen du tour, c'est à- 
dire, qu'on les place entre les pointes d'une 
l'orte poupée , et qu'on leur imprime un 
mouvement de rotation par les mêmes mo^fens 
que ceux que l'on emploie pour le tour des 
grosses pièces en bois, en même temps qu'à l'aide 
d'un ciseau d'acier , l'on trace les moulures et 
les filets qui doivent orner ces divers objets. 
Les vases polygones ou ovales s'ébauchent au 
ciseau. 

s IV. 

Se la manière dévider les vases de mar~ 
bre, de granit, de porphyre j ou de toute 
autre matière. 



Après avoir tracé les contours extérieurs 
d'un vase, il est souvent nécessaire d'en évider 
l'intérieur , soit par nécessité absolue, soit pour 
lui donner plus de légèreté , soit eniîn , quand 
la matière est précieuse, pour tirer parti du 
culot que l'on peut en extraire; mais comme, 
dans tous les cas , on doit s'efforcer d'accé- 
lérer la marche de cette opération assez diffi- 
cile , après nombre d'essais pour pai-veniràce 
but , on s'en est tenu à !a machine que nous 
allons tâcher de laire connoitre, en nous efTor- 
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tant d'en indiquer le jeu le plus clairement 
qu'il nous sera possible. 

Celte machine , que nous nommons mouîîft 
à éfider, est repn'seniee pi. VI, fig. i. Elle est 
composée de quatre pieds de bois AAAA qui 
portent une pierre carrée et creuse BB, ainsi 
qu'une potence de fer C. 

Lorsque l'on veut évider une pierre quel- 
conque à l'aide de cette machine , on la fixe avec 
du plâtre au milieu de la pierre BB , de manière 
à ce que son centre soit paifaitement au-dessous 
«lu Irou a de la pottnce C Quand la pierre est 
ainsi solidement assuje'tie , l'on passe l'extré- 
Tnite b de la manivelle c dans le trou rond de 
la potenre C, et l'on adapte à la branche in- 
férieure d, le Ire'pan ou tuyau à évider e, qui 
lui-même est monté sur une rondelle de bois 
_/", percée , à son entrée , d'un trou carre' , et 
qui peut, ainsi que le layau qu'elle porte, 
monter et descendre librement sur la branche 
inf-:rieure d de la manivelle. Mais avant d'aller 
plus loin , il est nécessaire de jeter un coup- 
d'œil sur la figure , et d'examiner de quelle ma- 
nière le trépan est en contact avec la pièce à 
creuser. Le tuyau à évider étant ainsi abaissé 
sur la pierre , il ne s'agit plus que de le faire 
mordre sur elle, de le forcer à pénétrer dans 
33 
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sa pàtc , et d'y décrire un trait de scie circulaire : 
pour cela , il faut qu'il presse sur elle aVec une 
certaine force, et il faut encore que cette force - 
soit toujours égale, ce qui s'effectue au moyen 
de plaques de plomb rondes et percées au cen- 
tre , que l'on passe dans la branche inférieure 
de la manivelle , et qui viennent appuyer sur 
la rondelle de bois en ggi par ce moyen, le 
tuyau à e'vider est toujours presse* par une force 
e'gale et que l'on peut augmenter ou diminuer 
suivant la matière sur laquelle on travaille. 

Jusqu'ici la manœuvre de cette machine est 
très-aisée : l'ouvrier, debout, tourne la mani- 
velle c d'une main , tandis que de l'autre il verse 
du sable ou de l'émeri délayé dans de l'eau; 
du sahle, lorsque c'est un marbre qu'il tra- 
vaille ; de l'émeri , quand c'est une pierre plus 
dure ( I ). 

Lorsque le premier luyau à évider s'est ea- 
foncé à une profondeur convenable dans l'in- 
térieur de la, pierre, on en adapte un autre 



(i) Si l'on Touloît dvider plasienc? pièces à-la-fbîa, 
c'est^-dirc «yeo an seni homme , on metlroit à la place 
de la Tis A, une roue horizontale qui communiqnerDit 
■Tcc dea cordes à des machines semblables , et le tonl 
ceroit mis en mouvement par au senI homme^ an mo^a 
d'une grande roue. 
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^ont le diamètre est plus petit , et l'on pratiijue 
un second trait de scie circulaire à côté du 
premier : il reste donc entr'eux une petite ban- 
delette de la pierre qui est libre dans toute sa 
circonférence, mais qui tient encore au fond 
du vase ; on s'en débarrasse aisément en la cas- 
sant au moyen d'un ciseau mince, et par cet 
expédient l'on se fraie une route d'environ 8 
lignes de large. L'on continue ainsi, si Ion n'a 
point l'intention de profiter du culot ; miiis si 
l'on yeut en tirer parti, on est obligé d'em- 
ployer une autre machine et de la substituer 
au tuyau à évider. 

Cette macliine B est une espèce de compas 
de proportion , doîU les deux branches se sé- 
parent à volonté, qui se courbent en dedans, 
et dont le prolongement supérieur se renverse 
en dehors. 

Lors donc que la pierre est prêpare'e, comme 
nous l'avons dit plus haut, l'on introduit les 
branches du compas , l'une après l'autre , dans le 
chemin circulaire que l'on a exécuté avec le 
tuyau à évider; on les rapproche l'une de l'autre, 
et l'on finit par les visser solidement au pro- 
longement de la manivelle. Mais avant de faire 
tourner cette machine , examinons un peu 
quel en sera l'eEet : puisque les branches su- 
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périeures de notre compas portent chacune un 
poids aa , il est évident que les deux branches 
inférieures tendent à se rapprocher ; et par con- 
séquent a mesure que leurs extrémités b usent 
le dessous du noyau , elles font un effort qui Ta 
toujours en croissant , et qui finiroit indubita- 
blement par déterminer la séparation totale du 
noyau d'avec le fond du vasej mais quand on 
s'aperçoit qu'il ne tient presque plus , alors un 
coup sec suffit pour le détacher tout-à-fait. On 
accélère infiniment cette opération , assez dif- 
ficile à décrire , en adaptant aux extrémités b 
des branches du compas , deux petits diamans 
analogues à ceux dont les vitriers font usage ; 
mais il faut pour cela que l'ouvrage soit assez 
lucratif pour compenser cette dépense. 

Quant au compas A dont les deux branches 
sont tournées en dehors , il s'emploie pour faire 
des coupes rondes et peu profondes j et au lieu 
de le placer à la circonférence, comme le pre- 
mier , on l'introduit dans un trou que l'on a 
pratiqué au centre; du reste , il est parfaitement 
le même que le précédent. Le moulin à évider 
et les deux compas qui en sont les accessoires, 
sont exécutés dans l'atelier de M. BalleLix, et il 
en fait journellement usage. 
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sv. 

f tuni, du premier et du parfait poli 
des marbres. 

Nous venons de débiter les marbres en pla- 
ues minces , et de leur donner les formes qui 
conviennent aux divers usages auxquels on les 
destine. 

D s'agit maintenant de leur faire prendre ce 
poli brillant qu'ib sont susceptibles d'acquérir 
et qui en fait le plus grand mérite. 

Pour polir une plaque de marbre, on la 
place sur une table de bois élevée h. hauteur 
d'appui j on ébauche sa surface avec du très- 
gros grès liumecié d'eau , et celle opération a 
pour but principal de faire dïsparoître totale- 
ment les petites inégalités que la scie auroit pu 
laisser par suite de quelque fausse manœuvre. 

On se sert d'une pierre de grès taille'e , pour 
unirles filets et les moutures, après avoir rf^aw- 
chi le marbre, car c'est ainsi qu'on appelle cette 
première opération ; on fait usage de morceaux 
de poterie demi cuite ou encore en biscuits, reu- 
nis plusieurs les uns à côté des autres , de ma- 
nière à ce qu'on puisse les tenir commodément , 
;t l'on frotte ainsi le marbre une seconde fois. 
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Celte ope'ration que Fou appeWe passer au ra-* 
bat 9 a pour but de perfectionner les moulures 
et d adoucir les grains du marbre, de manière 
à le préparer à recevoir le poli. 

Après le rabat , il faut doucir à fond avec 
la pierre ponce , afin d effacer les traits et les 
chemins qui pourroient ehcore rester ; et c'est 
de cette troisième ope'ration que dépend tout 
le brillant et toute la perfection du poli. 

Quand on a douci le marbre, toutes les 
opérations qui suivent celle-ci , tendent toutes 
à le polir. 

C est ainsi qu'on le frotte avec une molette 
de chiffons bien imprégnée de boue d'émeri 
et de limaille de plomb, jusqu'à ce que l'on 
ait obtenu un premier poli. Après quoi, pour 
parvenir au parfait brillant, on le frotte avec 
de la potée rouge semblable à celle dont on fait 
usage à Paris pour polir les glaceis de la manu- 
facture dq Saint^Gobin. Enfin , pour relever 
le poli , Ton se sert de potée d etain de première 
q[ualitë quand ce sont des marbres coloi'és, 
et de potée d os quand ce sont des marbres 
blancs (i)* 



(i) La poC^e d'o8 est faite avec des os de mouton cal- 
cinés , rédnits en poudre par la trituration et finement 
tamisés. 
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Presque tous les marbriers mettent de l'alun 
, dans l'eau dont ib se servent pour charger leur 
molette , ce qui donne un certain brillant au 
marbre : quand on l'emploie modërémeni, 
il facilite beaucoup le travail j mais quand oïi 
en met trop , le poli n'est que factice ; le marbre 
se ternit et se tache par l'humidité^ de manière 
qu'il faut être extrêmement sobre de cet ingré- 
dient et ne l'employer même qu'à toute extré- 
mité , parce qu'autrement on s'expose à livrer 
des ouvrages qui deviennent ternes et tachés 
par la moindre humidité. C'est surtout aux 
miaitres marbriers à surveiller leurs ouvriers 
sur ce point essentiel , parce que, comme l'alun 
abrège infiniment leur travail , ils en font sou- 
vent un usage immodéré. 

s VI. 
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Moyens de boucher les crevasses des 
marbres. 

Lorsqu'on a passé le rabat sur les marbres , 

c'est là le montent oii l'on découvre les diflë- 

rens défauts , que l'on appelle crevasses ou 

terrasses , et qu'il est essentiel de remplir. On 

sert d'un mastic qui est composé de trois 

de cire jaune sur une livre de ré- 



Df3 DE LXItT DU MAIVBUIXK. 

«ne, le tout (bndu eiiseniWe et réduit 
pètes de bâtons j ensuile , au moyen d'ua fer 
chaud que l'on appelle piuce, l'on graisse les 
parois de la ca?ile' que l'on désiie de remplir 
avec ce mastic , et au moyen de gomme laque 
et de petits fragraens du même majbre que ce- 
lui qu'on raccommode , on finit par remplir 
les crevasses dont nous avons parU' plus haut, 
et cela parolt d'autant moins à l'œil , que l'on 
polit ces dcfectuositcs avec le reste de la pièce 
que l'on a raccommodile immédiatement après 
l'avoir fait passer au rabat. 

Telle est la manière dont les marbriers de 
paris j de Lyon, de Grenoble, etc., polissent 
leurs marbres piopiement dits ; quant aux gra- 
nits et aux porphyres, ils les polissent avec de 
l'e'meri en grain et un cube de plomb au moyen 
duquel ils frottent la surface de ces roches dures 
jusqu'à ce que lémeri soit ro'duil en une bouillie 
dont la finesse soit impalpable. Mais quelque 
soil le soin qu'on apporte dans le poli des piè- 
ces filaties , il n'approche jamais de celui des 
ouvrages qui peuvent se polir au tour. 

C'est ainsi qu'il est presquimpossible de faire 
prendre un beau poli aux tables de granit des 
Vosges, tandis que ks colonnes que l'on peut 
en faire, reçoivent au tour le poli le pluscclataul. 



\ 
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S VII. 

- Remarques sur la manière de sceller le 
marbre. 

La plus grande parlie des ouvrages en mnr- 
bre élant composés de plusieurs pièces, on est 
obligé de les assujiîlir au moyen de scellemens 
que l'on pratique à chaque jointure, avec des 
tenons de cuivre ou de fer proportionnés à leur 
grandeur. 

Mais quand on n'a pas soin de bien boucher 
les sections qfi existent toujours entre les join- 
tures dune pièce à une autre, et que ces ou- 
vrages sont exposes à l'air, l'eau s'introduisant 
dans ces petites fentes, oxide ou rouille les te- 
nons , et cette rouille finit par tacher le inarbre 
, d'une manière très-di-'sagre'able et ineiTaçable, 
en sorte qu'il faut avoir soin de tenir les tenons 
de fer ou de cuivre toujours k l'abri du contact 
de l'air et de l'eau. Cet inconvénient peut se 
remarquer tous les jours sur les piédestaux des 
statues qui sont sur la terrasse du bord de l'eau 
du Jardin des Tuileries à Paris. 
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S VI II. 

Sur la Jlexibilité des marbres blancs. 

Lorsque les marbres blancs sont réduits en 
lames minces et d'une certaine étendue , et qu'ils 
sont exposés à une chaleur douce, mais long- 
temps soutenue, il arrive souvent qu'ils acquiè- 
rent une flexibilité très-sensible même à la yue, 
c'est-à-dire que leur surface, au lieu d'être par- 
^itement droite, se courbe en devons etdécrit 
ainsi le segment d'un grand ceptle. On peut 
remarquer ce phénomène dans la plupart des 
tablettes, des chambranles de cheminées qui 
sont faits en marbre blanc. 

Ce singulier effet tient à ce que le marbre 
blanc étant composé dune infinité de petii»^ 
grams , et chacun d'eux étant distinct et séparé , % 
il arrive que lorsqu'on chauffe ce marbre , cha- ' 
cune de ses molécules se dilate , et que lorsque, 
par le refroidissement, elles reprennent leur 
Tolume ordinaire, elles ne se replacent point 
tout-à-fait dans leur position primitive; de sort» 
que la distance infiniment petite qui les se'pa- 
roit , devient un peu plus considérable et leur 
permet un certain jeu qui donne naissance à la 
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flexîbilitt: que ces marbres sont susceptibles d'ac- 
que'rir. 

Mais à part ces marbres qui sont devenus 
flexibles par un mo^en purement mccaui([ue, 
il en existe, comme nous l'avons vu à ) article 
des marbres blancs antiques , quelques-uns qui 
sont doues naturellement de cette singulière 
propriété; mais, dans ce cas, elle tient soit à 
un relâchement dans la connexion des molé- 
cules, soit à une infinité de lames micacées 
interposées entr'elles , et qui font toutes un pe- 
tit mouvement de flexibilité qui , multiplie par 
le nombre de ces lames, produit au total une 
flexibilité générale très-sensible. Ce même phé- 
nomène se présente d'une manière très-appa- 
rente dans un grès du Brésil, qui est très-re- 
cherché pour les collections minéralogiques. 



I 
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De l'altération qu^éprouvent certains mar- 
bres , lorsqu'on les expose à l'air et à la 
I pluie. 

W Tous les marbres qui sont composés de ple- 
sieurs substances hétérogènes ou éti aiigères à leur 
propre matière, sont susceptibles de se décompo- 

_ ser à !'air avec plus ou moins de facilité , et. 
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parmi ces marbres peu durables, nous citerons le 
marbre campan , les marbres cipolins, les mar- 
bres dits vert de mer et vert d'Egjypte , qui se 
trouvent sur la côte de Gènes , le marbre poi- 
reau , le marbre vert antique , et en gênera! tous 
ceux qui sont mélanges de matière talqueuse , 
ou qui sont souilles par des pyrites. Dans les 
premiers, ce qui cause leur décomposition, 
c'est la matière talqueuse qui se détruit et eu- 
traîne la destruction totale du marbre ; dans le 
second , ce sont les pyrites qui s'effleurbsent et 
qui tombent bientôt en poussière. Lorsque ces 
marbres commencent à s'altérer, ib paroissent 
comme carie's, et bientôt après ils tombent en 
éclats et unissent par se de'grader totalement. 
Il faut donc éviter de les employer à rextêrieur 
des édifices : nous remarquerons cependant 
que lorsqu'on choisit du cipoiln qui n'est point 
trop mêle' de talc, il est susceptible de résister 
long-temps à l'action destructive et combinée de 
l'air, de l'eau, du soleil et de la gelée. 
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De quelques Scieries particulières. 
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Marbrerie de M. André Duraoni, à Liège ^ 
département de l'Ourthe(i). 

La Marbrerie de M. André Dumont , à 
Liège, est située sur une petite branche de 
la Meuse, et les différentes machines qui la 
composent , sont mises en mouvement par une 
roue à eau , dont l'arbre porte des mentomiets 
qui s'engrainent dans des roues qui font mou- 
voir d'une part deux scies à plusieurs lames, 
par le moyen d'un axe coude , ainsi qu'elles sont 
figurées pi. VU , fig, 3 , en aa, et qui servent 
à débiter promptement, huit, dix et jusqu'à 
douze plaques de marbre à-la-fois (a). Ces lames 



(ij Cette note m'a élé coinmnniqDJe par M. Faujas, 
et la pi. Vil qui rcpréaonte lea deux principales pi^cet 
de cette marbrerie, a hé traduite du dessin en grand qu« 
ce savant natnraliste a fait faire inr \e» lieux , par 1 un 
detfihdeM. DumoDt. 

(■) Le nomme Ëoune s établi nne «cieris \ eau k 
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de scie sont fixées solidement entre des châssis 
de bois bb , qui ont environ vingt pieds d& 
long et qui glissent entre quatre forts poteaux: 
cccc, en même temps qu'ils sont suspendus à 
des cordes dddd, qui s'enroulent sur des rou- 
leaux de bois , et que l'on lâche à mesure que 
les scies entrent dans les blocs qu'elles doi- 
vent débiter à l'aide d'un sable mouille* dont on 
les arrose souvent. 

La même roue à eau fait aussi tourner , au 
moyen d'un engrainage , une roue horizontale 
traversée par quatre grandes traverses de vingt 
pieds de long, qui vont aboutir à la circonfé- 
rence de cette roue , pi. VII , fig, i aa. 

Cette roue liorizonlale et armée de fortes 
dents, est mise en mouvement par une autre 
petite roue b qui communique , par le moyen 
d'un cyUndre c, avec le reste des rouages; et 
cette machine inge'nïeuse est destine'e à unir des 
carreaux de marbre qui servent à paver les 
églises et les apparlemens. On place ces carreaux 
encore raboteux , entre les branches aa ; de 
sorte que, maigre' qu'ils n'y soient que pose's. 



sur la Bièvrc , prë.i du jardin des Planlps , qui eit 
sur le mêmp principe, et avec laquelle il dfljile 
re dite do liais , ainsi que la roche lie MonUaugf. 
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ils ne peuvent s'écarter de leurs places , puis- 
qu'ils sont retenus de chaque côté par les ban- 
des de la roue qui , lorsque celle-ci est mise eu 
mouvement , les entraînent tous à-la fois et leur 
font parcourir ainsi toute la circonférence que 
cette roue emporte. Celle dont il est ici ques- 
tion , a environ soixante pieds de tour; et 
comme ces carreaux tournent ainsi sur une 
platte-forme de pierre très-dure j qu'on a soin 
d'y jeter souvent du grès et de l'eau , et qu'ils 
agissent par leurpropre poids , en peu de temps, 
au moyen de cette roue , on parvient à unir 
cent carreaux de marbre, d'un pied en tout 
sens , de manière à ce qu'ils soient par la suite 
Irès-faciles à achever de polir. On pourroit adap- 
ter à de semblables roues tous autres moteurs 
que l'eau , tels que le vent ou les chevaux. 

M. André Dumont, qui est propriétaire de 
cette belle marbrerie, joint à une grande acti- 
vité pour son art , des connoissances en histoire 
naturelle, qui le rendent doublement recom- 
mandable aux yeux des voyageurs. 



n. 

Atelier de Saint-Maurice dans les Vosges y 
où. Von travaille les granits de cette 
chaîne de montagnes (i). 

Le lieu où l'on travaille les roches gramù- 
ques et poqihyritiques qui constituent la chaîne 
des Vosges , s'appelle la Mouline ; il est éloigne 
d'un quart de lient; de Saint- Maurice, qui lui- 
même est situé au pied de la plus haute mon- 
tagne des Vosges , le Balon. 

Cet établissement , dont M. Champ! est pro- 
priétaire , est composé d'un vaste chantier où 
les blocs, simplement équarris , sont emmaga- 
sinés jusqu'au moment o\x ils doivent être em- 
ployés, et par conséquent introduits dans les 
ateliers pour y être travaillés. Ces atehers sont 
de misérables hangards à peine couverts, oii 
six ouvriers seulement sont employés ^ dîCFé- 
rens travaux, mais qui, néanmoins renferment 



(i) ComratiniqDi^ par M. G^rardin de Mirecoiirt, ex- 
professeur d'Liatoire nalnrelle à l'école centrale dea 
Vosgei, attaché an jardin des Plantes, et aulenr de l'Or. 
nithologle de laFrance , a toI. m-8\ et atUi. ( Pari*, 
«liea l'auteur , me Saint-Victor, n>. <). 
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des machines assez ingénieuses destinées k dé- 
biter, tourner et polir les diverses pièces qu'on 
y fabrique. Lors donc que les blocs sont places 
sous les scies hydrauliques qui sont destinées 
à les refendre et qui diffèrent peu de celles fi- 
gurées pi. VII, fig. 2, on abaisse, sur ces masses 
de granit ou de porphyre, autant de lames que 
l'on en Teut obtenir de plaques; on lâche le 
courant d'eau qui doit tout mettre en iriouve- 
ment, et ce n'est qu'après plusieurs mois seu- 
lement qu'on parvient à réduire ces masses en 
tables d'environ un pouce ou quinze lignes 
d'épaisseur. M. Gérardin m'a assuré qu'une 
lame de scie , telle que celles que l'dii emploie k 
Saint-Maurice, c'est-à-dire de cinq pouces de 
large sur une ligne ou une ligne et demie d'é- 
paisseur, ne durcit que quarante-huit heures; 
et que , pendant ce laps de temps , elle ne pou- 
voit couper que trois à quatre lignes de granit, 
maigre qu'un ouvrier fût continuellement occupé 
à arroser la scie avec du sable et de l'eau : voilà 
aussi ce qui est cause du pris beaucoup trop 
élevé des ouvrages faits avec ces roches. 

Lorsqu'il s'agit de tourner des colonnes ou 

des vases de ces mêmes pierres, on les ébauche 

avec le ciseau et l'on finit par les placer entre 

S deux pointes des poupées d'un énorme tour; 

54 
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1 les fait tourner i 



• les 



moyens c 



ensuite oi 

dinaires ; l'on appbque dessus une plaqiie da- 
cier , en demi -cercle , épaisse d'un pouce et 
longue de six ; et comme cette plaque est den- 
tée en-dessous, à-peu- près comme une lime, 
on fait disparoltre successivement les inégali- 
tés dans toutes les parties de la colonne ou du 
■vase , et l'on dispose ainsi ces pièces à recevoir 
le poli. 

Quant aux tables , aux carreaux et aux au- ' 
très pièces plates , lorsqu'on veut les unir, on 
en fixe une très - solidement sur un massif de 
pierre, au moyen d'un châssis de bois; on en 
place une autre sur la première, qui est éga- 
lement fixée dans un châssis solide ; mais cette 
seconde pièce est mise en mouvement par tme 
mécanique assez simple qui dépend de la roue 
k eau , la même qui fait marcher les scies et 
le tour. Par ce mojen, la plaque supérieure 
va et vient sur celle qni est attachée fixement, 
et à l'aide du grès et de l'eau qu'on ne cesse 
d'y jeter , les deux surfaces s'unissent récipro- 
quement, et on leur donne le poli à la maiof 
au moyen de la ponce , de la potée d'étain et 
du tripoli ; mais le poli qu'on leur fait recevoir 
à la Mouline, est si imparfait, que les mar- 
Iiriers de Paris sont obligés de les faire repolir 
arec de l'e'meri et du plomb. 
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Description de la scie à eau des marbriers 

de Grenoble {i). 

La scie à eau que les marbriers de Grenoble 
emploient pour débiter les marbres des depar- 
temens environnans, diffère peu, quant au 
fond, de celle de M. Dumoni, de Liège; nous 
en avons fait graver le plan et le profil, pour 
(ju'on pût la comprendre avec plus de facilite, 
pi. VUI,fig. I et 2. 

Elle est composée d'une roue à eau , hori- 
zontale, à 16 augets ou cuillers A, qui est mise 
en mouvement par un courant d'eau qui se 
précipite dessus par le moyen d'un petit canal 
incliné de 45 degrés B ; cette rigole est garnie 
d'une écluse C qui doimo ou ôte l'eau à vo- 
lonté, par le moyen du balancier et de la 
chaîne D. La roue A est traversée par un arbre 
vertical E surmonté d'une maniveUe coudée en 
fer F, qui s'adapte à l'extrémité a de la ti- 
raille G; 



(,) Le d.. 
n'ont éU coD 



iptioD Ae cette macLin 
M, Héricarc de Tbuiy, i 
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La même pièce de bois G, tient à l'anneauX 
par la charnière H, et le collier I emboite leî 
deux montant de la scie/j , et il y est fixe au 
moyen d'un boulon , de manière qu'à mesure 
que la scie descend, on peut le monter suc- 
cessivement dans les trous i a 5 , pour mainte- * 
nir la tiraille dans une position toujours hori- 
zontale. Les quatre montans^' sont assujetîs en 
haut par deux tenseurs k^,kj(, k vis qui , en 
même temps , servent à maintenir les cinq 
lames de scie LL dans une position parfaite- 
ment parallèle. Quant au bloc de marbre M , 
il est pose' sur deux rouleaux NN, et il est 
assujeti, avec des coins, entre le cadre oo^ qui 
lui-même repose sur trois pièces de bois P,P,P. 

QetR repre'sententle chemin que faitlascie^ 
lorsque la machine est mise en mouvement 
par le courant d'eau qu'on retient ou qu'on 
Uche à volonté* 
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PREMIÈRE TABLE. 

Pesanteurs spécifiques des principales pierres 

précieuses. 



I Hyocidihe (T.ircon ou jargon des lapidaires), 4.^9 
3 Saphir (gem,..e„rlcntBlô 4,i3 

3 Grenatsf les diflerenles espèces de) de 3,6o 

1 4,1.3 

4 Cjniopliane (chrysolite cliaiovante) 3,8o 

5 Rahis S5>inHlle. 3, 70 

6 Malacliilc a,IJo 

7 Topaze 3,54 

8 Diamam 3,53 

9 PÉridot ( chrysolltbe ) 3,43 

10 Jade (néphrite 011 pierren^plirétiqno). . . ■ 3, 17 

11 Spalh-ilnur ' 3,l4 

12 Lapis (lasQlithc.onlopislasuI;) a,8i 

i3 Emerande ......:.... 2,74 

IjJ Cristal de loclic ( qnartz Iijajin des min^m- 

logistes( ■ , . . 3,6a 

15 Pierre de Labrador (feld-spalh opalin} . . . 3,62 

16 Jaspes 2,53 

17 Agatlie» a,57 

18 Pierre des Amazones CfeU-spoth vert). . , 3,36 

T9 Jayct 1,^6 

30 Snccin(ùiilbre) I,o3 

Observations. 



le. 



rappot 



t^iblea 



R quelque. «orte plus générfll , on a pris lea mojennes propor- 
tionnelles des pesanteurs spécifique; .lu Traité de MI ' ' ' 
Je M. Bfluy. Les chiffres qui sont à U tête de chaque I _ 
diqueat le rHog que cliacune des pieiTes occupe dans l'échelle 
*tés spécifiques. On J voit, par eiemple , que le 

i eeiBines , n'y occupe eependint que le buili 

" ont abstraction de U mala 



, qui . 



: subsla 



L 



] 



SECONDE TABLE, 

Pesanteur spécifique en pied cube des prinei^\ 

paux granits, porphyres, marbres et 
bdtres. 

Hi 

I Ëaialte volcanique ai 

a PorpLyre -vert antiqnc ao 

3 Marbre brècfie de la Tarentajap 2oo 

4 Porplijrc ronge antïqne d'Egypte 196 

5 Marbre blanc de ParOi ..■......-■.. 196 

6 Marbre de Sainie-Annc. .......... igS 

^ Marbre janne antique 191 

8 Marbre campan 190 

9 Granit rouge d'Egypte on de la uolonne de 

Pompée 189 

10 Granit gris antïqne , . : i . . . . 189 

1 1 Marbre hoir de Dinan 189 

la Marbre brocalello d'Espagne . 189 

i3 Marbre blanc de Carrare : . , , . 189 

14 Marbre griotte .'.,■',,. 189 

i5 Marbre cipolÎD an tiqne 189 

16 Marbre bleu tiirqnïn l88 

17 Marbre de Sainte-Beanmc i85 

18 Marbre noir antique i8a 

19 Albâtres calcaires ,81 

30 Albâtres gjpsciii: i54 
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jîcide chromigue j un des principes colorans 
des pierres fines , page 8. 

^cide nitrique , son action sur les marbres 
et les albâtres calcaires , 3o. 

jidular^ (allemand). Voy. Jeîd-spaih lim- 
pide. 

Agathe, seconde espèce de quartz, 96. 

Agathe arborisée , 11 3. 

Agathe herborisée , 11 5. 

Agathe d'Islande , voy. obsidienne. 

Agathe mousseuse , voyez agathe herbo- 
risée. 

'Agathe œiUée , 106, 109. 

Agathe-onix, \oy. onix. 

Agathe panachée , 1 1 1 . 

Aguihe ponctuée ,111. 

Agathe Tubannée f 106, 108. 

Agathe tachée, voy. agathe panachée. 

Agathiséy voy. bois agathisé, palmier aga- 
thisé. 

Agatlte zoomorphyte , voyez pierres figu- 
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^igle ( pierre d' ) sorte d'amulette , 204 
^igue ' marine des lapidaires , est l'e'rae' 

raude vert-pâie , 66. 
^igue-marùie orientale, est la topaze bleue 

verddtre, 62 , 71. 
Aimant, sert d'amulelte, 204. 
Alahandine ou alaniandine des anciens , est 

ua spinelle, 61. 
Alabastrite, voy. albâtres gypseux. 
Albâtres , ses deux espèces ,45'- 
Albâtre calcaire , description de sa forma- 
tion , 4M' De ses espèces, 457- 
Albâtre fleuri , 462. 
Albâtre gypseux^ /^^. 
Albâtre oriental y voy, albâtre calc9ire. 
Alençon ( diamant d'), est du quartz en- 
fumé , 92. 
Allefroide \ granit qu'on y trouve , 294- 
Allemagne , ses marbres, 445- 
Allier (^départ. de 1'), ses marbre3,^38i. 
Amazones (pierre des ) ^ voyez fild - spatli 

vert. 
Ambre jaune , vAy. su^cin. 
Améthyste , est le quartz violet , 87. 
Améthyste fausse , est une chaux flualée vio- 
lette, 175. 
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Amcthyste orientale des lapidaires , est le 
sapliir violet, 5o. 

Amianthe contenu dans du quartz, 86. 

Amulettes , aoa, 

Amjgdaloïde , roche dure , 371. 

Angers [m^vhre d"), 374. 

Angleterre , ses marbres, 4^g. 

Antin ( marbre d ), Sgi. 

Antiparos ( grotte d' ) , 454- 

Antiques (marbres ), Saaj blanc, iitrf; 
noir, 53 1 ; rouge, 333 ; vert, 333; vert- 
sanguin, 335; poireau, ihid. ; petit antique, ■ 
33G; bleu, 33y; cervelas, ii/(/.,* jaune, 538j 
rouge et blanc , Sag ; grand antique , 340 ; 
cipolin, 341 ; violette j ibid.; africain, 344» 
brèche rose, 545; brèche jaune, iii'rf.; brè- 
che arlequine, 346; rouge et blanc , ii6iV/. ; 
de Porle-Sainte , 347 ; vierge antique , U/id. f 
fleur de pêcher, ibid. ; lumachelle jaune, 348; 
lumachelle noir et blanc , 549. 

Arci ( grottes d' ), 4^4- 

Ardèche (départ, de 1'), ses marbres, 354t 

Ardennes ( départ, des ) , ses marbres , 355, 

Argentine j yoy. feldspath nacré. . . ■• 

Arlechino , marbre antique , 339, 346- 

Arriège ( départ, de l' J , ses marbres , 356. 

Aspects (trois sortes d') des pierres, la. 
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astérie, voy. qvariz girasol, 
j4slroïte , Moy. feldspath nacré. 
Aube ( dr-pari. de 1' ) , ïes marbres , SSy. 
j4ude (départ, de I' ), ses marbres, 358. 
uéventurine , voy. quartz aventurmé. 

B. 

Balance hydrostatique de Nicholson, sa'o 
criplion et son usage, aS. 

Salleux (M..} , description de sa scie, 5o,i^ 

Bandagath ( allemand ) , yoy. onix. 

Bardigîio , gjpso anhydre , 474- 

Baryte sulfatée dans du cristal , 86. 

Basalte , nom donne à la lave, 488. 

Basalte des marbriers ou faux ; vqy. trapp. 

Basalte oriental, voy. granit noir. 

Basalte vert oriental , voy, granit uert. 

Bas-Rhin ( départ, du ) , ses marbres , 394. 

Bastènes , près de Dax. Ony trouve du quartz 
rouge , g3. 

Baiieno , granit de , 294. 

Bergen (Louis), inventeur de l'art de polir 
les diaraans, 4'- 

Bergkristall (allemand), voy. quartz lim- 
pide. 

Beril des lapidaires , est l'émeraude vert bleuâ- 
tre , 66. 
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Bemsietn (allemand ), voy . succin. 

Bigio bîanco , marbre de Sicile , /^2^. 

Sochnia en Gallicie, mines de sel , i85. 

Sois agathisés , 1 17. 

Bornéo , (ile de ), a des diamans, 58. 
I Bouches du-Bhône ( départ, des) , ses marbres , 
ï 358. 

Boundelcound, mine de diamans, Sy. 

SourAore ( marbre de ) , 55 1. 

Bradiglio, marbre de Gènes, 566, 

Braunstemerz (^sH^em&nà), \oy, manganèse 
oxidé rose. 

Breccia dorata, marbre brèche antique, 345. 

Breccia pauonazza , marbre anticjue , 346. 

Breccia di S aravezza, 566. 

Breccia traccagnina, maiiire antique, 34^- 

Breccia verde dEgitio , voj. poudingues 
granitiques et porphyriligues. 

Brèche africaine antique , 344- 

Brèche dAlep^ ou marbre brèche violette 
I antique, 34'' 

Y Brèche d'Egypte, voy. poudingues graniti- 
ques et porphjritiques. 

Brèche d'Italie, /^iS. 

Brècfie de Memphis , 36r. 

Brèche des Pyréne'es , 59^. 

Brèche de Tarentaise,^']']. 
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Brèche universelle ^ voj. poudingues gran^ 

tiques et porphyritiqucs. 
Brèches d'agathes , 1 20. 
Brèches (marbres), 53i ; leurs divisions en 

grandes et petites, ihid. 
Brèches siliceuses ^ So3. 
Brésil ; de ses diamans , Sy. 
Brèches stéatitiques, 482. 
Brillant, diamant taillé, 45. 
Briquet, sert pour essayer la dureté des 

roches, i/^. 
Brocatelle d'Espagne, 455. 
Broca telle de Moulins f 55 1. 
Brocatelle de Sienne , 4*5. 
Brut, diamant, 45- 
Buxton en Angleterre. Manière d'y travailler 

la chaux fluatée , 1 26. 



Cachaïon , espèce d'agathe , i Sa. 

Cacholong, voy. Cachaïon. 

Cûffrort, machine dontse sert le lapidaire, 320. 

Cacn (marbre de), 362. 

Calcédoine, espèce d'agathe, 97. 

Calvados ( départ, du ) , ses marbres , 56x 

Camée, pierre gravée en relief, a45. 
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Campan (marbre de), 338. 

Canavais en Piémont. On j trouve des jaspes 
rouges, 1 38; de jaunes, i3g. 

Cannel coaKm^ohyy oy. Houille compacte. 

Cardona en Catalogne. Description de son ro- 
cher de sel natif, i85. 

Carinihie. Lumachelle qu'on y trouve, 449- 

Carniol (allemand). Voy. Cornaline. 

Carrare ( marbre de ) , SaS. 

Cassure des pierres pre'cieuses , 22. 

Castleton ( grotte de ) , 455. 

Castracani, lumachelle de, marbre antique, 
548. 

Catane en Sicile. On y travaille le succin , 188. 

Catherine H, irape'rairice de Russie, fait l'ac- 
quisition d'un diamant de ig3 karats, 47- 

Chalcedonier ( allemand )• Voy. calcédoine. 

Chamounï près Genève. On y trouve des jas- 
pes rouges , 1 38 j et jaunes , i Sg. 

Champeaux ( M, ) découvre le granit graphi- 
que de Marmagne , 296. 

Champignj près Paris. Onix qu'on y a trou- 
ves, 106, des cacholons, i33. 

Champy ( M. ) , directeur de la manufacture 
de la Mouline, aSg, 3 18. 

Chantilly. On y trouve du pouddingue d'aga- 
the, laS. 
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CJmrbon de terre, voy. houille cofnpactf. 
Chartres. On y trouve des pouddiugues d'aga- 

the, 123. 
Chatoyantes ( pierres ) , i o. 
Chaux carbonate'e soyeuse , pierre tendre , 

177. 
CAaux^uafec, pierre tendre , 174- 
Chaux sulfate'e soyeuse , pierre tendre , 1 80. 
Chaux sulfatée anhydre , /^-j 2. 
Cheveux de /^enuj, accident du quartz, 86. 
Chlorlte verte dans du quartz , 86. 
Chrjsolithe , voy. pe'ridot 
ChrysoUthe orientale des lapidaires , est la cy- 

mophane, 56. 
Chrysoprasy (allemand). Voy. /;7V3je. 
Cipolin ( marbre ), 521. 
Cipolin de Carrare, 35o. 
Cipoliti statuaire , voy. marbre pentélique. 
Clivage du diamant ; description de cette ope- 
ration , 4^. 
Colonne milliaire de Thinj sa description, 

/173. 

Commerce de diamans aux Indes , 58. 
Compostelle en Espagne. On y trouve du 
quartz rouge , dit hyacinthe de Compostelle , 

93. 

Conchdide, cassure, des pierres, 23. 
Contre-passe^ marbrescié en contre-passe, 5oo. 
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Coguillers ( marbres ), 52 1 , 

Coraline , voy. agaihe arhorisée. 

Corallo-achate de Pline, paroit être l'aven- 
■ turine , 96. 

ti Coréanias , carrières de porptiyre , près Cor- 
doue , 1 63. 

Corind, corindon^ espèce de saplûr, 54- 

CoraliguE ( marbre ) , 5a8. 

Cornaline , espèce d'agalhe, lor. 

Cornaline femelle des anciens, io3. 

Cornaline mâle Aes anciens, io3. 

Cornaline de vieille roche , 102. 

Corse. Ses porphyres, 266, 257,258,265, 
365, 267, 268, 26g. Ses variolithes, 270. 
Ses granits, 285, 286, 293, 296. Ses pou- 
dingues granitiques, 3oi. Roclies à base de 
feld spalh , Sog. Ses marbres, 4o5. 

Côte-dOr ( départ, de la ) , ses marbres , 565. 

Couleurs des pierres fines , leurs causes , 6 et 
suiv. Comment on peut reconnoltre les pier- 
res par leur moyen , 206. 

Cristal de roche , sert à éprouver la dureté 
des pierres , 1 5 , est un quartz , 79. Manière 
de l'exploiter, 81. Morceaux précieux , 83. 

Cuivre carbonate vert, voj. malachite. 

Cyanit ( allemand ). Voj. disthène. 

CymophanCy troisième pierre fine, 56. D'oU 
e\le -vient, 57. 
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D. 

Dagobert (cuve de), de porphyre rouge anti- 
que, 362. 

Daniel (M.), bijoutier de Paris, a fait des 
bijoux de palmiers a galliises de Hongrie , 118. 

Hantzick, on_y travaille le succin, iSS, 

Daubenton , s'est trompé sur la nature des 
agatlies herborise'es , 1 1 5. Sa division des 
marbres, 5 19. 

Débiter les marbres. Description de cette ma- 
nœuvre, 5oo. 

Décomposition des marbres par l'air et la 
pluie, 5i4' 

Dedrée ( M, ) à Paris. Morceaux de son ca- 
binet, 89,96, 118, ia4, i58, i65, 164, 
im, 256, 286,301,510,343,487,493. 

Dégauchir le marbre. Explication de ce terme, 
607. 

DendracJiate , voy. agathe arborisée. 

Dentelle du brillant , 4^. 

Deux Sèures (départ, des). Ses marbres , 564. 

Davil's arse , grotte du Derbysliire , 456. 

Diallage^ 3og. 

Diamant. Description de cette pierre, 3i. 
Mines de diamans. Sa. Diamans duBrcsil, 
38. Conunerce de diamans aux Indes, ibid. 
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' Taille et polissage du diamant ^ 4^* Diamant 
brut , 45 ; ^^ nature , ibid. Quatre manières 
de tailler les diamans , 44- Leur valeur ^ 4^* 
Notice sur les plus fameux, 47- 

Diamant d^Alençon , voy . Quartz enfumé. 

Diamant brut des lapidaires , est une hya- 
cinthe, 7.3, 73. 

Diamantaire y art du; son origine, l\i. 

Disthèncy pierre tendre, i56. 

Dombey ^ découvert leuclase, 77, 

Doucir le marbre , 5o8. 

Dourlais ( brèche de ) , 399. 

Dragoneaux y défaut des diamans, ^o. 

Drap mortuaire y voj. lumachelle noir et 
blanc. 

Dumont ( André )• Description de sa marbre- 
rie, 5i5. 

Durance ( variolithe de la) , 269. 

Dureté' des pierres précieuses , 1 3. 

Duterme > ( M. ) vojr. Thomir» 

E. 

Eau forte , voy. acide nitrique. 
Eberstein ( M. ) ^ un des .propriétaires de la 
carrière de marbre de Fagemich en Suède , 

444.. 

EcaiUeuse (cassure) des pierres, 22. 
Ecosse. Se% marbres , 4^4- 
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Egrtsage du diamant. Description > 
operaiion, 4'* 

Egypte{ cailiou d'). N oy. jaspe égyptien^ 142. 

Eisenniere ( allemand ). Voy. pierre d'aigle, 

Elbe C île d' ). Ses granits , 203 , agS, Ses mar- , 
bres , 4^6- J 

£/fcfrict(e des pierres précieuses, rg. I 

Electromètre , sa description, ao. \ 

Electrum , \oy. succin. 

Effredalen en Suède. On y travaille le por- 
phyre , 266. 

Emerauâe , sixième pierre précieuse , 65. Ses 
principales espèces, 66. OU elle se trouve, ibîd. 
Etoit-elle connue avant la découverte de l'A- 
mérique? 67. Cette pierre servoit aux anciens 

. lapidaires pour reposer leur vue, 6g. Ma- 
nière de tailler cette pierre, 70. Examen des 
plus remarquables, ïbid, 

Emerauâe du Brésil, est la tourmaline verte, 
70, 154. 

Emeraude fausse ^ voy. spath-fluor. 

Emeraude orientale des lapidaires, est le 
saphir vert, 5o , 70. 

Emeraude du. Pérou des lapidaires , est l'e'me- 
raude verte , 65. 

Emeri, de son usage ,213.- 

Enhydre, espèce d'agadie, 124. 
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'ËpîâctCf pierre tendre , i66. Dans des roches 

quartzeuses , Soy. 
Erdpech ( allemancl ). Voy, Jayet. 
Escarboucle des anciens et des lapidaires , est 

un grenat, 74, 76. 
Espagne. Ses marbres, 427. 
Essai des pierres fines , 3. 
Euclase, neuvième pierre précieuse, 77. 
Ei'ider les vases de marbre, etc. Description 

de cette manœuvre, 5o4. 
Exploitation du marbre ^ 49^- 



Fasriger gyps (allemand). Vo_y. chaux sul' 
fatée soyeuse. 

Faujas de Saint-Fond ( M. ) a fait connoitre 
le corindon en France , 54. Morceaux de 
son cabinet, 136, 164,266, 543,441. A 
trouvé des carrières de noir antique , 53i. 

Fausses pierres , manière de les reconnottre, 
ao8. 

i^^/d-s'/)a//[, pierre tendre , iSg. Limpide, liâf. 
nacré, 160. Opalin, 161. Vert, i63. Bleu, 
i65.Aventuriné,iitrf. Compact, 166. Jadien, 
ibid. 

Felsberg enHesse; granit qu'on y trouve, 279. 
r cont enu dan s du quartz ,85. 
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Fer sulfuré. Voyez Pyrite. t 

Finistère ( départ, du ). Ses granits , 282. Ses 

marbres, 564- 
Finlande. Ses granits, 277. 
Fischbach, mine de quartz dans le Valais , 81. 
Fleur de pécher , marbre antique, 347. 
Flexibilité des marbres blancs , 5i2. 
Florence ( pierre de ) , 4 ' 5. 
Fluor , voy, chaux Jluate'e. 
JFVi/s* (allemand J. Yoy. cliaux Jluatée. 
Formes régulières des pierres -fines, 4- 
Fourcroy ( M. ), joailler à Paris. On Toit clies 

lui des suites d'agathes panachées, m. 
Fours à cristaux, 81. 
Fragilité des pierres précieuses , 16. 
France. Ses marbnes , 35o. 
Fusion des pierres précieuses , a8, 

G. 

GabrOf voj. serpentine. 

Gaddi ( Gaddo ) ; mosaïques exécutées par lui , 

«4?- 

Gaigenbergprès Oberstein, Agatlies rubannées 

qu'on y trouve , 1 08. 
Gani , mines de diamans , Sa. 
Gassitio ( marbre de ) , 585. 
Gomme du Vésjwet voy. idocrasç. 



ALPHABÉTIQUE. . 54* 

Gênes ( départ, de ). Ses marbres, 568. 
Gers (départ, du ). Ses marbres, 368.- 
Giallo antico , 558. 

Giaîlo brecciato , marbre brèche antique, 345. 
GUlebeck en Norwège; carrière de marbre, 

445. 

GUlet ( M. ) joailler à Paris. On voit chez lui 

des suites d'agathes panache'es, m. 
GUlet-Laumont (M,), fait tailler les onis de 

Champigny, io9. 
GiolCo, mosaïque exécutée par lui, i47- 
Giquitignogna , rivière du Brésil , contenant 

des diamans, Sy. 
Girasoly saphir ^ 5i. 
Giiidica en Sicile. On y trouve des jaspes aga- 

thes, 145. 
Glaces, défaut des diamans, 4*^- 
G/a5^D^(a!lemaad). Voj. hématite. 
Glaphique , voyez talc. 

Glyptique , ou art de graver les pierres, 241- 
Golo ( départ, du ). Son porphyre , aSg. Ses 

marbres, 4o5. 
Gomme copale^ sa différence d'avec le succin , 



Gouel , rivière de , renferme des diamans , 56. 
Gouinecheskdi en Sibérie , a des mines de ma- 

iachilc;, ig4- 
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Grains de sel, sorte de diamans , 4^- 
Gra«a/( allemand). Voy. grenat. 
Grandes Rousses en Oisan , granits de , a85. 
Granii. Nature de cette roche , 272. Noir^ ayS. 

Noir et blanc, 274. Gris, 279. Vert, 284. 

Rouge, 288. Graphique, 2gS. 
Granii hébraïque , voy. granit graphique. 
Granit articulaire de Corse. Histoire de la 

masse de cette roche trouvée à Taravo , 287. 
Granit veiné de Saussure , 297. 
Granit vert de la manufacture de la Mouline, 

est du porphyre, aSg. 
Gras, aspect, des pierres, 12. 
Grecchetto , marbre blanc gris , 324. 
Grenat, huilième pierre précieuse , 74. Ses va- 
riétés, ibid. Oii on le trouve, 76. 
Grenoble, On y trouve des jaspes rouges, i58j 

et jaunes , i Sg. 
Grenue ( cassure ) des pierres précieuses, 33. 
Grès colorés , 124. 
Griotte, marbre, 368. 
Guihrie , médecin à Pétersbourg. Description 

d'im morceau de malachite qu'il possède, 

195. 
Gypse anhydre, i^^i. 
Gypse soyeux , voy. chaux sulfatée soyeuse. 
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H. 

Hagstrom ( M. ) j fondateur de la manufao 

ture d'EIfredalen , 266. 
ffa/èo/7a/ ( allemand). Voj. cachoîonel kj- 

drophane. 
Harpa/iy ancien nom du succîn, 190. 
Haut -Rhin ( départ, du ). Brèche siliceuse 

qu'on y trouve , 3o5. Ses marbres , Sgô. 
Haute-Garonne ( départ, de la ). Ses marbres , 

364- 
Haute - Marne ( de'part. de la ). Ses marbres , 

375. 
Hautes-Alpes ( de'part. des ). Ses granits, 295. 

Ses marbres, SSa. 
Héliotrope, yoy. agnthe ponctuée. 
He'matite , son emploi en bijouterie, 198. 
Hérault ( départ, de 1'), Ses marbres , 568. 
Hesse (pays de ). Ses marbres , 44^* 
HUdesheùn ( pays de ). Ses marbres , 445- 
/fo/2o;?fl/( allemand). Voy. bois agathisés. 
Holztein ( allemand ). Voy. bois agathisés. 
Houille compacte , peut servir comme le jayet, 

186. 
Hubertusbourg. On y trouve des hydropha- 

nes, i35. 
Humboîdt(^ M. de), découvre dans le Haut- 

Palatiuat , de la serpentine magnétique, 479 
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HuHemberg en Carinthie. On y trouve du 

quartz jaune, 91. 
Hyacinthe , septième pierre précieuse, 71. Ses 

varie'tés, 72. Où on en trouve, 73. 
Hyacinthe la belle , est un grenat , yS , 74. 
Hyacinthe brune des volcans , est uue ido- 

crase, 73. 
Hyacinthe de Composteîle , est un quartz, 

73,92. 
Hyacinthe de Hisentis , est un grenat , 73. 
Hyacinthe miellée, est une topaze, yS. 
Hyacinthe orientale , est un saphir orange , 73. 
Hyacinthe occidentale , est une topaze safra- 

née, 73. 
Hyacinthe du Vésui^e , voj, idocrase, 
Hydrophane^ espèce dagathe, i53. 
Hymette {•mairhvcs de 1'), 53o. 
ffj'/'ers/Aène j pierre tendre , i6g. 

I. 

Idocrase , pierre tendre, i5o. 

7>^enu, diamant, 4^- 

Intailles , pierres gravées en creux , 245. 

lonia , pierre des anciens , qui paroît être une 

topaze rouge , 64. 
Iris des pierres fines ,10. 1 ] 

Irlande. Ses marbres , 44^' 
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Isère (départ, de Y). Ses granits, aSi, 285, 
286. Roches quartzeuses onix, 3o6. Ses mar- 
bres ,370. 

Isoard ( col ). Brèche siKceuse qu'on y trouve , 
3o4. 

Italie. Ses marbres , 407. » 

J. 

Jade y \oy. feldspath* 

Jais , voj. jayet. 

Jardinages y deTaut des diamans, 4^« 

Jargon des lapidaires , est l'hyacinthe, 72. 

Jaspe y troisième espèce de quartz, i36. Ses 
variétés, iSj. 

Jaspe agathey i44* 

Jaspé bijoutier y vojr. agaûie ponctuée. 

Jaspe commun , est mieux nommé jaspe uni ; 

Jaspejleuriy voy. brèches d^agathcy 120, et 

jaspes agathes y i44- 
Jaspe sanguin , voy. agûihe ponctuée. 
Jaspis (allemand) , \oy. jaspe. 
Jayet y espèce de charbon de terre travaillé 

par les bijoutiers , 184. 
Jemmapes ( départ, de ). Ses marbres , 372. 
Johanngeorgenstadt en Saxe. On y trouve des 

opales, i3o. 
Jura ( départ, du ). Ses marbres ,375. 
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K. 

Kochsah (allemand). Voy. Soude muriatée. 

Kœnigsberg, On y travaille le succin , 1 88. 

Kosmûtz en Silesie^On y trouve des prases , 
104. 

Kruyer^ lapidaire & Paris. Chaînettes de cris- 
tal qu'il a exécutées, 84. 
L. 

Labrador, pierre de , voy. feldspath opalin. 

Labradorische hornblende (allemand). Voy. 
hypersthène. 

Lame d'acier pour essayer la dureté' des 
pierres, i4- 

Lancette ( pierre à ). Voy. Jaspe vert , i3g. 

Languedoc ( marbres au ) , 358. 

Lapidaire. De son art , 211. 

Lapis lasuK t 'Çi^ïvc tcnàre , 169. 

Lard {pierre de), voy. talc glaphique. . 

Lave propre k être taille'e et polie , 488. , 

iafczxi (île de ); ses granits, 283. 

Lazulite , voyez lapis. 

Lazursteiii ( allemand ). Voyez lapîf lazuîi, 

Léman ( déparl. du ). Ses marbres, SyS. 

Ze/^iffo/iVe , pierre tendre , lyi, 

Leschenault (M.) , a apporté de Java une 
belle espèce de jaspe vert, iSg. 
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Xtdffwnff (départ, du). Ses marbres, ^o5. 
XÂme pour essayer la dureté des pierres , 1 3. 
I/ind ( le docteur) , apporta le premier corin- 
don en Europe, 54- 
Lisières , leur usage dans l'art du lapidaire» 

• 335. 

lithographie , TOy. glyptique. 
lA>t ( départ, du ). Ses marbres , 374- 
LumacheJle (marbre), Sai. 
léUmachelle de Casùracaniy marbre antique, 

548. 

Lumachelle dltalie , 4i9' 
Lumachelle noir et blanc, $5g. 
Jjune ( pierre de ) , voy. Feldspath. 
Luni (marbre de), 327 , 4'^- 
I/ychnites , voy. marbre de Paras. 

M. 

■Machines des lapidaires de Paris, aig. De 
ceux d'Oberslein , aaS. De M. Walter , à 
Manheim, aSa , aSy. D'un juif d'Amster- 
dam, 33g. 

Macle, pierre tendre, 173. 

Madréporiques ( marbres ). Division établie 
par M. Faujas, Sao. 

Maine-et-Loire f {^éé^n. de). Ses marbres. 
374. 
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Malachite i son emploi dans la bijoulerle, i63 

Manganèse contenu dans le quartz de Mada- 
gascar, 84. 

Manganèse oxidé rouge f 199. 

Marbre. Moyen de le distinguer de toutes les 
autres roches, 5o. Ses caractères, 3i5. Sa 
température, 317. Sa division en marbres 
primitifs et secondaires, 3 18. Divisions d'après 
Ja me'thode de Daubenton, 5 19. Division en 
huit espèces, 330.Des marbres antiques, Saa. 
( Voyez antiques ). Des marbres modernes , 
de France, 55o. Dltalie , ^oy- De Sicile , 422. 
De Sardaigne, 4^7- D'Espagne, ihid. De 
Portugal , 459- D'Angleterre , ibiâ. D'Ecosse, 
440. 

Marbrejlexible^ S26. 

Marbre Napoléon, 333. 

Marbre onix^ voy. albâtre calcaire. 

Marbre rose , 343. 

Marbre ruiniforme , 4'5. 

Marbre vierge, de Bayonne , 387. 

Marbrier ( art du ) , 496- 

Marcassite, voy. pyrite. 

Marengo { départ, de). Ses marbres, SyS. 

Margone {ïaaxhve lia) , 4'^- 

Marmagne, départ, de Saône- et-Loïrc. Gra 
graphique qu'on y trouve , 296. 
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Marmo statiiano , 526. 

Maronne, village du département de l'Isère. 

On y trouve du quartz eniumé , 93. 
Marquetterie avec des jaspes, i47» 
Massa (marbre de), 582. 
Masse, marbre deMoiitrouge, 4*''' 
Mastics dont se servent les lapidaires, 223. 
Matrice d'opale , r 2g. 

Mayenne ( départ, de la ). Ses marbres, 376. 
Memnon, statue de. Description de la pierre 

dont elle est faites So3. 
Memphis (hThô\e de), 36i. 
Mérif départ, de l'Oise. On y trouve des bois 

agalhisés , 119. 
Métallique , aspect des pierres, 12. 
"■Miroir des Incas , voy. pyrite. 
Misoin, départ, de l'Isère. Mine de quartz 

rose , 8g ; et bleu , itid. 
Moka f pierre de f voj. agaihe arborisée» 
'MontSlanc ( départ, du ). Ses marbres ^ 57G. 
I Monte-More , départ, des Hautes-Alpes. On ] 
I y trouve des jaspes rouges, i38. 

Monte-Neo, On y trouve des onix, 108. 
Monte-Toro en Sicile. On y trouve des aga- 

thes herborise'es , 116. 
Monte- Vago en Sicile. On y trouve des jaspes , 
rouges j i38. 
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Monte^Viso , porphyre verl qui en vient y 258. 
Mosaïque, son histoire, i47- 
Moulin à évider fSoS. 
Mouline ( manufacture de la )a59 » 5i8. 
Moulùis ( brocatelle de ) , 36i. 
'Moulins à agathe d'Oberstein; sa descrip- 
tion, 325. 

N. 

Napoléon ( marbre ) , 385. 
Nairolùhe f pierre tendre, 17a. 
Nature (diamant de ), 4^. 
Nephrit ( allemand ). Voyez feldspath com- 
pact jadien. 
Neroaniico, 35i. 
Nierenstein ( allemand. ) Voyez Feldspath 

compact jadien. 
Nièure (départ, delà). Ses marbres, 378. 
Nointel (marbre de), 324. 
Nonîus, sénateur romain, refuse de céder son 

opale à Marc -Antoine , 181. 
Nord (dèpa^ct. du ). Ses marbres, 379. 
Norwège. Ses marbres , 443' 
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Oherstein , village du départ, de la Sarre. On 
y trouve des améthystes, 88. Des agaihes , 98. 



ALPBABETIQUE. 



55 1 



Des onix, io8. Description des moulins à 
agathe dont on s'y sert^aaS. 
Obélisque de Sixte ~ Quint , de porphyre 

rouge antique, 262. 
Oôsiifiifl/ï (allemand ). Yoy. Obsidienne. 
Obsidienne j 200. 
Œi/if^rfarfj espèce d'onix, 200. 
Œilde chai, voj. quartz chatoyant. 
Œil du monde , voy. enhydre. 
Œil de paon , marbre antique , 53g, Marbre 

moderne, 417- 
ŒU de poisson f voy. feldspath nacré. 
, Olii^et, village près d'Orle'ans. On y irouye du 
quartz jaune, 91. 
Oliuin ( allemand ). Voy. péridot. 
Ollaire (pierre), 485. Voy. aussi talc siéatite- 
Onix , espèce d'agathe , io5. 
Opacité des pierres fines , i o. 
Opale , espèce d'agathe, 127. SesTarietés, 139. 
Ophyte , voy. porphyre vert. 
Or contenu dans du quartz , 85. 
Orient des agathes , 1 1 5. 
Osnabruck ( pays d' ). Ses marbres , 446- 
Osseux (marbre), ^l'S. 
Ourthe (départ, de 1'). Ses marbres, 38 1. 
Oi^iédo en Espagne, On y trouve du succin, 
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Oxide de chrome, une des causes de la couleur 
des pierres fines , 7. 

Oxide de for-, principale cause de la couleur 
des pierres fines , 7. 

Oxide de manganèse , une des causes de la 
couleur des pierres fines , 8. 

Oxide de nickel, une des causes de la cou- 
leur des pierres fines j 8. 

P. 

Pœdere , épithète donne'e à l'opale par les an- 
ciens, l32. 

Pa^iocco , marbre , 336. 

Palmier agathisé de Hongrie , 1 1 7 , de Saint- 
Paul-trois-Chdteaux , 118. 

J'a/omAin, marbre antique, 33i. 

Paragone de Ferber, est un tra^, 352. 

Paragone , \oy. Jaspe noir. 
. Parjne { dépact. de). Ses marbres j 38 1. 

Paras, marbre de, 322. 

Pas-de-Calais (départ, du). Ses marbres, 383. 

Passe; marbre scié en passe , 5oo. 

Pastéalj mine de diamans, 37. 

Pauonazzo , marbre antique , 33g , 346- 

Pechsiein ( allemand ), yoy.foldspath coTtt- 
pact. 

Pelletier y fils (M.), à Paris; possède des 
fcld-spalhs taillés en brillaus , 160. 
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Penielique (marbre ), SaS. 
J'e'rirfof ( pierre tendre), i5i. 
Péridot de Ceylaii est une tourmaline , i S'j. 
Pesanteur spécifique des pierres, aS , Saa. 
Pe^i'^ granit f marbre , 573. 
Petit gris , marbre, Sya. 
PéerosUex f ^loy . fefd-spath compacte. 
Phosphorescence des pierres précieuses , 39. 
Pichenot (M.), lapidaire à Paris, donne au 

quartz enfiime une couleur jaune, 92. 
Pidichiasa, marbre deTrapani, 4^4- 
Piémont. Son porpb^re, 358. 
Pierre te 'Grand, Description du granit qui 

forme le piédestal de la colonne érigée à la 

mémoire de ce prince, 290. 
Pierre épaisse t diamant taillé, 44* 
Pierre d'étoile , marbre , 420. 
Pierre dejer, voy. lave. 
Pierre foible y àiamaxit taiVi.é f 44- 
Pierre de Florence f 4'5' 
Pierre ollaire , 485. 
Pierre ponce t àe ^n \xs9,f^ f a 16, 
Pierre de touche , Yoy. trapp. 
Pierre de f^ulpinOy gypse anhydre , 474- 
Pierresjigurées , 148. 
J'iro/i (M,), a découvert le marbre de Jem- 

mapes, Sya. 

36 
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Pltîlre (pierre a) du Mont-Blanc , 473' 
Pâ ( depait. du ). Ses marbres , S84- 
Poches â cristaux ,81. 
Pointe d'acier pour essayer la durelé dci 

pierres, i4- 
Pointes nawes , 43- 
Polckererra y marbre, 567. 
Polir le marbre ; description de cette manceu- 

vre, 507. 
Polissage du diamant, son invention, 4^* 
Polueroso, marbre de la Toscane, 4^0. 
Pompée ( colonne de ). Description de celte 

colonne, 388. 
Porphyre; sa nature, 254. Porphyres noirs» 

265. Verts, aSy. Rouges, bruns et violets, 

261. Gris, 263. 
Porta santa fiorita , marbre antique, 539. 
Porte-Sainte , brèche de, marbre antique, 347- 
Portor d' Espagne , mzrhve f 43o. 
Portugal. Ses marbres, 439- 
Potée d'étain, de son usage, 317. 
Potée rouge , de son usage, 217. 
Poudingues (marbres), 32a. 
Poudin^es d'agathe^ 121. 
Poudingues granitiques et porphjritû^ues , 

298. 
Poudùigue quartzeux d'Afrique f 3oi. 
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'Poupée ou machine à scier les marbres, aag. 

Frase, espèce d'agathe , io4' 

Fratolino f marbre vert, 58 1. 

Prehnitey pierre tendre, 167. 

Primes d'émeraudes f voy. Spath-fluor et 
Feldspath. 

Primes de rubis, voy. quartz rose. 

Punktagath (allemand). Voj. agathe ponc- 
tuée. 

Puy-de-Dôme ( départ, du ). Ses martres. 
385. 

Pyrénées. Marbres qu'on y trouve , 586. 

Pyrite ou marcassite , 197. 

Pyrites contenus dans du quartz, 86. 



Qosseyr ( valle'e de ). Ses poudingucs grani- 
tiques et porphyritîques , 298. 

Quartz, 79. Première espèce ou quartz lim- 
pide, ibid. Manière de l'exploiter dans les 
fours à cristaux, 81. Renfermant des sub- 
stances étrangères, 82. Violet, 87. Morceaux 
gravés remarquables, 88. Rose, 89. Bleu 
ibid. Vert, 90. Jaune, ibid. Enfumé, 91, 
Rouge, 92, Chatoyant, 95. Girasol , ièid. 
Aventuriné,94. Deuxième espèce de quaçta. 
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OU agathes , 96. Troisième espèce de quartz, 

ou jaspes , i36. 
Quartz { roches à base de ) , 3o6. 
Quartz- agathe , voj. agathe. 
Quartz-agathe sardoine ^voy, sardoine. 
Quartz hémato'ide, voj, quartz rouge. 
Quartz hyalin. , yoy. quartz limpide. 

R. 

Rabat des marbriers, 5o8, 

Rabenstein en Bavière, mine de quartz rose, 

89. 

Rampasse ( M.) a découvert la brèche steati- 

tique de Corse , /^^n. 
Raolconda^ mines de diamant, 35. 
Razderichine découvrit un filon de feld-spath 

vert en Sibérie , 164- 
Reflets des piertes fines , 9. 
Refraction double des pierres précieuses , 1 7. 
Régent, diamant de S. M. l'Empereur, 48* 
Reickembach , département de la Sarre. On 

y trouve de la malachite, i58. 
Rennes, cailloux de, ia3. 
Reihueil , départ, de l'AJsne. On y trouve des 

bois agathisés, i tg. 
Rhône ( départ, du ). Ses granits , a8o. 
Riaùho jjmdo y rivière du Brésil, contenant 

des diamans, îy. 



^ 
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Hio de Peike , rivière du Brésil , contenant des 
diamans, 57. 

Rwe-PouUn. , mine de quartz dans le dépar- 
tement de llsère ,81. 

Roche de corne , yoy. trapp. 

Rocher poli , 3o6. 

Roches. Ce qu'on entend par ce mot, 25 1. 
Roches dures, aSa. Roches tendres, /J«?. 

Roches à base de feldspath auec diallage , 
309. 

Roches à base de quartz , 5o6. 

RocklUz en Saxe. On y trouve des brèches d'a- 
galhes, 121. 

Rose, diamant taille, 44- 
Rosso antico , marbre , 532. 
iîoz^es dont se sertie lapidaire, 322. 
Rouge d Angleterre , yoj. potée rouge. 
Rubis ou spinelle , quatrième pierre précieuse, 

58. D'oii il vient, 69. Ses couleurs, ibid. 
Rubis balais y est la topaze jaune-rougeâtre, 

60 , 6a. 
Rubis de Barbarie est un grenat, 60. 
Rubis de Bohême est un quartz , 60 , 8g. 
Rubis du Brésil est une topaze , 60. 
Jhibis calce'donieux des lapidaires , est le 

saphir vermeil , 5o. 



^ 
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Rubis carthaginois des anciens , est un gre- 
nat, 76. 

Rubis faux , voy. chaux Jluatée. 

Rubis oriental des lapidaires , est le saphir 
rouge , 5o. 

Rubis de roche est un grenat , 60. 

Russie- Ses marbres , 442- 



Sacro catino , prétendu vase d'emeraude , 70^ 
Sainte- Anne ( marbre de ) , Sgy. 
Sainte-BeauniG (marbre de), 358. 
Saint-Chirislo f deparl. de l'Isère. On y trouve 

des jaspes bleus , 1 4o- 
Saint-Christophe en Oisans ( granit de) aSS. 
Sainte - Colombe , départ, de l*Aude. On y 

travaille le jayet d'Espagne, i85. 
Saint-Maurice dans les Vosges. Atelier de 

granits et porphyres qui s'y trouvent , 5i8. 
Saint-Michel, grotte de, 455, 
Saint-Paul-Trois-Chdteaux, départ, de la 

Drôme. On y trouve des palmiers agathisëS| 

119. 
Saint-Roch, granit de; 383. 
Sancy , diamant de S. M. l'Empereur , 48- 
^an GiuKano en Sicile, On y trouve des aga- 

thes ponctuées, 113. Des jaspes, i38, i^S, 



( 
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Sarv-Stef'ano en Sicile. On y trouve des jaspes 



Sambre-et-Meuse ( départ, de ) jSgS. 
Saône-et'Loire (départ, de). Ses granits, 281, 
3g3 , 296. Son marbre , 400- 

[Sapare, voy. disthène. 
Saphir, deuxième pierre précieuse, 49- Ses 
différentes espèces , 5o. Endroits oii on les 
trouve. Sa. Manière de les tailler, 63 ; et 
de les blanchir, 55. Le plus beau saphir con- 
nu , ib^. 
Saphir duBrésU est une tourmaline, 56, 1 54- 
Saphir de chat des lapidaires , est le saphir 
astérie, 5i. 
, Saphir d'eau est un quartz, 56 , 8g. 
I Saphir faux , \oy. Spath-fluor. 
Saphir femelle des lapidaires, est le saphir 

bleu-clair, 5o. 
Saphir mâle des lapidaires, est le saphir bleu 

indigo, 5ï. 
Sarancolin, marbres de, Sgi. 
Sardaigiie. Ses marbres, 427- 
Sardoine, espèce d'agalhe, gg. 
Sarthe (départ, de la ). Ses marbres, 401- 
Saussure , a trouve un procédé pour netto^yer 
■^ les hydrophanes, i35. 
Sceller le marbre. Remarque sur cette i 
nœuvre, 5j 1. 
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Scie à eau des marbriers de GreticAfe j ^2U 
Scie de M. BalleuXy 5oi, 
Sciotte des marbriers y 5o5. 
Sdthylian en Suède. On y trouve du fdd« 
spath qui imite la cornaline » 166. 

Sehillemde hornblende ( allemand )y Sio. 
Schiste-onix des Chinois ^ 4^7. 
Schneckenstein ^ rocher composé de topaee, 
65. 

SchoTÎ Aecirique , Toy, tourmaline. 
Schwefelkies ( allemand )• Yoy. Pyrites 
Seine (départ, de la )• Ses marbres^ 4^i. 
Seine-dnférieure ( départ, de la ). Ses marbres , 

Seine-et-Marne (déport, dé). Ses marbres^ 4^^' 
$el gemme f yojr, soude muriatéen 
Semé santo, marbre ^ SSg. 
Serencolin , voj. SarancoUn* 
Serpentin , voyez porphyre vert\^ 

Serpentin du pays de SabJbourg^447« 
Serpentine y 475* 

Serpentine magnétique découverte par M. de 
Humboldt ^ 479* 

5^rra^^zzfl (marbre de) , S66, 
Serro Dqfrio , district du Brésil, coptenant 
des diamans ^87, 
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^Serviers (col des)(leBriançon. Porphyre qu'on 
y trouve, 268. Brèches siliceuses, 5o4- 

Sibérie. Ses marbres , 44^* 

Sibrite , Toy. tourmaline apyre. 

SicUe. Ses marbres, 422. 
' Sicile antique, espèce de marbre, ^2.2, 

ÉS'^ff^ora (M.), graveur à Paris, a gravé sur onJx, 
108. ., : 

Smaragd ( allemand ). Voy. émeraude. '' ■ .' \ 

Soude muriatée , est employée par les bijou- 
tiers, 182. Description des mines de WÎIi- 
czka , &id. du rocher de se! de Cardona , 1 85. 

Spath ( allemand ). Voy, feldspath. 

Spath calcaire^ sert à éprouver la dureté des 
pierres, i5. 

Spath calcaire soyeux , voy. chaux carbo- 
natée soyeuse. 

Spath Jluor, voy. cliaux fiuatée. 

Spineïle , voy. rubis. 

Stalactites. Comment ils se forment , 455. 

Stêatite, voy. talc. 

Steinkohle, (allemand). Voyez houille corn.'- 
pacte. 

Strahlstein ( allemand ). YoyG-L Epidote. 

Stura ( départ, de la ). Ses marbres , /^o'S. 

Succirij ou ambre, employé pour des ouvra- 
ges de parure, 187. 



I 
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Suède. Ses marbres , ^i^5. '- 

Suisse. Ses marbres , /fSo. 
iSuz^ (marbre de), 385.) 

T. 

Tableaux de schiste onix , faits par des Chi- 
nois, 4^ 7- 

To^( André) fait renaître la mosaïque, ifyj. 

Taille des diamans. Son invention ,4'- Quatre 
manières, 44- 

Taîc, pierre tendre , 178- Glaphique, ibid. 
Stéalite, 179. 

Talk (allemand ). Voy. Talc. 

Ta/'fl/i/aJse ( brèche de ) , 377. 

Tarare , montagne. Ses granits , 29a. 

Télésie , ancien nom du saphir , 49- 

Terrasses , défaut des diamans , 40- 

Thébdique , pierre. Voy. Granit rouge. 

Thomire et Duterme ( MM. ) , fabricans de 
bronze à Paris. Description d'un chambranle 
orné de malachite qu'ils ont exposés, 194- 
d'un vase de trapp, 5i3. de tables de noir 
antique, 532. 
Titane , substance métallique contenue dans le 

quartz des Alpes et du Madagascar , 85. 
Topas (allemand). Voy. Topaze, 
Topaze^ cinquième pierre précieuse, 61. Oii 
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on la trouve , 63. Quelques échantillons re- 
marquables j 64. 
Topaze de Bohême , est un quartz, 64, 90. 
Topaze enfume'e , est un quartz, 64> 91- 
Topaze fausse , est une chaux fluattle jaune, 

.75. 

Topaze occidentale. Voy. QuarU jaune. 
Topaze orientale des lapidaires , est le saphir 

jaune , 5o, 64. 
Topfstein. (allemand ). Voy. Pierre ollaire, ou 

serpentine. 
Tourmaline, i53. 

Tourmaline apyre f i54- 1^ J 

Traccagnina j marbre antique, 346. ■ ■a*;"^ ' 
Traiis/ucidite des pierres fines j 11, 
Transparence des pierres Unes f 11. 

Trentin. Ses marbres , 44? » 448* 
Trcophihalme des anciens , espèce d'onix, loS, 
Triant en Sicile. On y travaille le succini 188. 
Tripoli, de son usage, ai 5. 
Tujfs, 465. 

Turquoises sont des dents d'elephans fossiles , 
195. 

U. 

Unger ( le baron de ) , un des proprie'taires de 
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la carrière de marbre de Fagernich en Suéde f 

444- 



pâleur des diamans ; différentes manières de 

l'estimer, ^S. 
Val-Loui$et mine d'améthyste , 88. 
P^ariolithe , roche dure , 26g. Verte , ibid. 

Rouge, 270. Brune, ûiid. 
T^ariolithe du Drac. Voy. jimygàaloide. 
Verde aiiûco ^ ^^"^^ 
Verde antico di Orezzo. Voy. Roches à base 

de feldspath. 
Verde di Corsica. Voyez Roches â hase. 
Verde di Suza , marbre , 585. 
Vermeil oriental y est le saphir vermeil, 5o. 

VeriCy sert à éprouver la dureté des pierres, 

i5. 
Verre volcanique. Voyez. Obsidienne. 
.Vert d'Egypte, marbre, 554,567. 

Veri de Gènes , marbre , 368. 

Vert de mer, marbre, 554,567. 
.Vescofo ( m^rmo di), 4r i- 

Vesunian ( allemand ). Voyez Idocrase. 

Vicence. On y trouve des enhydres , 1 35. 

Vienne ( département de la ), ses marbres , 4o4" 
■Vierge antique, marbre, 547' 
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Vitreuse , cassure , des pierres , aa. 
Vitreux, aspect, des pierres, la. 
7^iVi(mi(]VL)a découvert la brèche steatitique 

de Monte-Nero , 482. 
Vùjue en Murcie. Mines d'améthyste , 88. 
Vosges ( departemenl des ) Ses porphyres, aSG ^ 

aSg, a64,a65, a68. Ses granits , 378,279, 

:19a. Ses marbres, 4*^4- 
Vuipino{ pierre de), gypse anhydre, 474- 
W. 

ÎValter à Manheim , sa machine à scier , polîr 
et creuser les pierres , aîa. Celle à scier plu- 
sieurs plaques de pierre à-la-foîs, 237. 

fViliczka en Gallîcie. Description de ses mines 
de selj 182. 

fVismuth ( gediegen ) (allemand ). Voy. Jaspe \ 
brun à dendrites de bismuth. 

FTolfenbUttel ( pays de ). Ses marbres, ^ 

Z. 

Zircon. \oy. Hyacinthe. 
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